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Qpi contient TArchitecturb militais.» moderne, eu Us 
Fortifications, ? Attaque & la Dèfenfe des Plaça , VArtille- 
rie , Us différentes fortes de Mines , Us fondions des Mineurs , la fabri* 
que & Us effets de la Poudre à canon } une lifîe biflorique des Troupes 
d'Autriche , de Saxe , & de Hanovre , telles qu'elles font actuellement fut . 
pied ; PArt de faire des Armes , le Salut de PEf^onton , un DiQionairê 
militaire ; /«Marine & la Navigations* général ; la Ma* 
rine des Anciens & celle des Modernes ; la conflruclion des Vaiffeaux ; Us 
Pavillons; la manière de lancer un Vaiffcau à Peau, de fh fervir 
ds Ancres; le Jaugeage, PAbordage ; Pu/age de la 
Boussole, & de diver/ès fines (Tlnjlrumens concernant la Marim* 
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ces » ou de la manière de faire 
ks Sièges. * 



D. 



Ù'eft-ce que l' Architecture Définition 
militaire ou la Fortifica^del'Archi- 

tion? ;tc&uremi- 

R. Ceft l'Art de for^*** 9* 
tifier une Place, de ma-^n. 
J nière que peu de Troupes flanche i. 
puiflent s'y défendre avec avantage , & ra- 
tifier longtems contre une Armée nombreu- 
se , qui voudroit s'en emparer. 
- -Tome VU. Part. L A Lorfr 
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-ft . De l'Architecture 

Lorfqu'on veut fortifier une Pl^ce, il faut 
donc avofr égard à la méthode' que les En- 
nemis ïuivent dans leurs attaques. Ainfi 
toutes les parties des Fortifications d'une 
Place doivent être conftruites à l'épreuve 
de toutes les machines de guerre dont on 
peut fe lervir ,&auxquçllçs xyi veut qu'elles 
puiflent réfifter. 
Quelle & Q ue doivent favoir les Ingénieurs , 
doit être la ou ceux qu'on emploie pour la conffruftion, 
Science l'attaque & la défenfe des Places ? 
des logé. R ^i s doivent favpir J'Aritmétîqàç , la 
me ms. Géométrie , r Architecture civile & militaire, 
Les MiSchaniques, la Perfpeftive , la Géo- 
graphie , la Phyfique ,»& THiftoire même 
pour profiter des exemples paffés. 
A qui D. A qui la Science de l'Architeéture 
convient militaire T efMIe néceffaire? 
ïnSSL A tout Souverain pour juger & dé- 
te<ame mi- Clc * er " es projets qu on mi préfente. A un 
litaire. Mmifire de la Fortification , pour en rendre 
Compte au Prince , pour connoître fi les 
projets rqu'on &it: font proportionnés aux 
fonds qui doivent être employés à la Forti* 
•fioation , & pour juger des bons & des mau»_ 
vais ufages, A un Gouverneur de Placeou 
de Province* «Hir &re aflbié qu'il eft en 
état de défendr.e la frontière & la Place 
qu'on lui a confiée , & pour faire faire des 
. , . ouvrages félon la manière & ie tems où il 
; .çft attaqué. A uji Diseur de la Fortifi- 
cation , pour juger par la vifite des ouvrages, 
^de leur bonté pu défeétupfité. A toutes 
^fortes d'Officiers d'Infanterie, afin de pou» 
• • j voir fe retrancher & fe fortifier fuivant les 
'lieu* où ils fe trouvent, & le commande* 
jpentjqu'pn leur donne. 
Ce qu'on D. Que doit- on obftrm avant que de 
- feue c^ûltruire uçç Place? JU 
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la Province , les contributions qu'elle pour* 
ra tirer du païs ennemi. Par le lieu où l'on 
veut conftruire on entend qu'on doit avoir 
égard aux Rivières , (bit pout la commodité 
du tran(J>ort, foit pour fournir la Ville de 
l'eau qui lui fera nécefiaire. Par la'qualité 
du terroir on doit confidérer la facilité des 1 
chariots. Par les montagnes, les lieux de m) 
coinraandemens. Par les bois, les appro- 
ches d'une Place. Par le caraftère des ha- 
bitans de la Province ou de la Ville, on 
augmente les Fortifications de la Ville d'une 
Citadelle pour les contenir, & on élève 
d'autres Ouvrages dans les lieux les plus t 
confldérables de la Province , par où l'en- 
nemi pourroit avoir communication. Par . 
les Contributions que l'on peut tirer des 
Ennemis, on proportionne l'étendue de là 
Place , le nombre des Troupes qui doivent 
fervir à cette expédition , & qui font nécef- 
faires pour efeorter & favorifer les çonvdis. : 

£>. Combien y a-t-il de fprtes de Fortifi- Différen- 
cations ? tés Fortifi? 

R. Il y en a d'anciennes & de modernes, cations, 
de régulières & d'ir régulières. 

J>. En quoi confifteic la Fortification an- Fortifie*, 
cienne? f tion an- i 

#L D'abord tn une fimple muraille avec 1 
ira folié, enfuîte on y ajouta d^s tours ron- 
des ou quarrées , accompagnées de cren a ux , 
ce qui a fubfifté jufqu'à l'invention de la 
pou dre & du canon (a). 

D 

(a) Voyez fut la Fortification ancienne le Cha* 
pitiç XI du Tomé VI de cet Ouvrage* 

A a 
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4 De. l'Architecture ' 

ïortifica- D. En quoi confifte la Fortification mo- 

mo. derne? 1 . ' j 

4^*1 R. En une commune enceinte, qui eft un .. 
rempart revêtu de maçonnerie ou de ga- ] 
son , un foffé qui fait une efcarpe du côté 
de la Place, une contre -efcarpe du côté 
de la campagne , des battions & des tours 
baftionées. 

Dehors D. Quels font les Dehors d'une Place? 
d'une pla- R. Ce font les demi-lunes , les contregar- 
des/ le$ tenailles, dont il y en a defimples 
& de doubles, les queues d'hirondele, les 
bonnets à Prêtre, les Ouvrages à corne, 
les couronnes, la lunette, le réduit, & la 
redoute.. . ■ ; 

. fi ■ D, Avant qqe d'entrer dans le détail de 
tloTxém' chaque piècede Fortification, dites-moi ce 
lière & i r - que c'eft que Fortification régulière & irré- 

i^çulière. gulière? 

Hanche il & La Fortification régulière eft celle don t 
toutes les parties femblables font égales en- 
tre elles, & l'irrégutière eft celle dont les 
parties femblables font inégales. 
La tégu. -D- Q^ 1 ' 6 eft la meilleure de ces deux 

lièie eft Fortifications? 

pc<ftiable c R. La régulière eft préférable , quand on 
le peut, mais il eft rare de trouver unedif- 
pôfition de terrain qui le permette. 

Reptéfen- D. En combien., de manières peut -on 

tation du répréfenter un Polygone? 

Polygone. En trois manières, favoir, en plan, 

en profil, & en élévation. 

Wan. t En plan • P ar ^ es "8° es ^ ur le papier qui 
marquent les longueurs & le$ largeurs de i 
l'enceinte ; on nomme cette manière de ré- / 
préfenter, Sténographie. '/ 

frofil En Profil, lorfque par la coupe du fom-I 
jnec à la fondation on fyit connoître le* 
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Militaire." $ 

hauteurs & largeurs de la Fortification. 

En élévation , lorfqu'on marque toutes Elevatio*; 
les parties extérieures avec ce qui les ac- 
compagne, & cela fe fait par une répréfen» 
taiion de relief , qui eft de bois de carton , v ' 
ou de terre. 

D. Quels noms donne -t-on aux Polygo- Noms det 
nés? • Polygoaa« 

R. On les nomme félon le nombre de - ; 
leurs côtés, qui font le quarré, le pentago- 
ne , Pexagone f Teptagone , l'oétogone , 
l'ennéagone, le décagone, l'ondécagone, 
& le dodécagone. 

D. Comment appeliez- vous l'Ouvrage te che- 
qui environne toutes les pièces de Fortifi- mil *-«>^ 
cation? VCIt * 

R. On le nomme chemin-couvert , qui eft . * : 
un coridor ménagé du côté de la campagne 
au rez de chauffée , requel eft couvert d'un 
parapet qui a fa pente du côté de la campa- 
gne que Ton nomme glacis ou efplanade. 

D. De quoi peut-on accompagner le che- De quoi 
min-couvert? on l'ac- 

R. De paliffades que Ton plante fur lacompagw 
banquette fupérieure du parapet, à un pied 
& demi de diftance du fommet du parapet 
& de la place d'armes, que Ton pratique 
dans les angles rentrans,qui fervent à met- 
tre un grand nombre de Troupes en bâtai lie 
pour les forties; ou pour faciliter aux Sol- . ^ 
dats les moyens de fe retirer, fe rallier, & de > ; 
recevoir le fecours qu'on voudroit faire en- [• 
trer dans une Place. I 

D. Qu'eft-ce qu'il faut obferver dans la obferva-r 
conftru&ion d'un chemin-couvert? tion poux 

R. Qu'il ne foit point enfilé, ni vu delaf* co /»f- ! 
campagne; & en ce cas-là il faut y pratiquer uu & 1011 * 
des traverfes ; qu'il y ait de petits efcaliers 

A 3 pour 
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0 De l*Architkct(;re 

pour aller du fonds du fbffé au chemin* 
j „ ; j couvert. 

Commu. -D- Expliquez -moi en quoi confifte la 

ne enccin- commune enceinte» 

*. y . R. Elle confifte en un foffé, un rempart, 
& des battions, dont le nombre donne le 
; - nom aux Polygones» 

fcéKem- L'élévation de terre du côté de la Ville, 

puu formée par celle que Ton a tirée du foiré , 
fe nomme rempart , qui eft revêtu de gazon 
ou de maçonnerie, accompagné d'un talus, 
qui eft une pente que Ton donne au mur ou 
à la terre qui foutient le rempart. Le côté 
du foffé qui eft oppofé à la campagne, on 
le nomme efcarpe, & contre-efcarpe le talus 
•* " qui eft oppofé à la Ville. 

Son ufage. Quel eft l'ufage du rempart? 

R. Ceft i. d'empêcher l'Ennemi d'entrer 
dans la Place. 2. De couvrir la Ville & les 
places d'armes , les magazins & les logemens 
des gens de guerre, du canon des Ennemis* 
3. Il commande aux dehors de la Place & 
dans les travaux des Ennemis. 4. Il fert à 
mettre les pièces de canon en batterie , à 
ranger les Troupes pour la défçndre en cas 
, de brèche, à y faire des retranchemens , 
des fouterrains ou logemens à l'épreuve de 
la bombe. 5. Pour empêcher la defertioa 
des Troupes. 

Quels fent D. Lequel eft le plus avantageux des rem- 
les meil- parts hauts, ou de ceux qui font bas? 
leursR | tI1- R. Les uns & les autres ont leurs défauts. 
LutV oiT Les rera P arts fort hauts coûtent beaucoup j 
les bas. font expofés aux batteries des Ennemis , & 
leur débris comble le foffé , ce qui en facilite 
le partage. Ceux qui font deftinés pour fa 
garde ne peuvent tirer qu'en plongeant, & 
il y a un grand efpace du rempart qui n'eft 
pas vu. Les 
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Les remparts bas coûtent moins à bUir ; 
ils font moins expo fés au* canon. Il tfy a 
point d'efpace dans le foffé qui ne Toit dé* 
fendu de front, & tou* les coups font ra«. . 
sans, mais ils peuvent être facilement corn» 
mandés par les hauteurs des environs ou 
par les Ouvrages des ennemis, l'efcalade en 
eft facile & la defertion aufl] ; mais on peut 
remédier à la défertion au* fiifprifes par 
des ftaifes & des Paliflades. 

- D. Quelle feroit donc la meilleure-manière La me il - 
de faire les remparts ? leure ma- 

R. Ce feroit de les faite revêtus de na-Ef",*? 
çonnene jufqu'au rez de chwfTée afin 
ter 1 éboulement des terres , & le refte re- 
vêtu de gazon ou de 'brique, ce qui empê- 
chera les éclats du Canon , qui tuent ou 
blelTent les Soldatsqui font aux environs, 
& rendent inutiles les fauffes braies. 

D. Quelles font les parties ordinaires du Partiel d« 
rempart? Rempart, 

R. Ce font Je talus intérieure extérieur, • ' '\ 
le Parapet, la Banquette, & Je Terre-plein. 
i M Qtfeneentiez-vous par Tàlm? intérieur Ut^o^.l 
ou extérieur? 

1 A. J'entens par l'extérieur, la pente que 
l'on donne au mur ou à la terre du côté cki 
foflK , & par ^intérieur, la pente naturelle' 
que prend la lerre du côté de la, Viîle, * 
laquelle on donne le nom de rampe, qui 
fert â monter le canon & conduire les chaM 

D. Qu'eft-ce qu'un Parapet? ;£efari* 
" R; &eft une épai fleur de terre on de ma-P cu *J 
çonnerie , aflez large pour réfuter aux battes 
ries des ennemis, & allez haute pour cou- 
vrir Jes Troupes qui font fur le rempart, 
enfort* quUb puiffent tirer par-deffus. 

* v -'* A4 iy+ 
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La Ban- A A quoi fert la Banquette , qui eft une 
queue, élévation en forme de degrés au pied du 
parapet? 

Son ufage. ^ E, l e facilite au Soldat le moyen de tirer 
pas-deffus le parapet, c'eft comme un degré 
large de qqatre pieds. 

Le chemin D - De qoel côté eft le chemin des ron- 

desRon- des? , 

de* R. Il eft devant le parapet au haut du rem- 

parc , large de 3 à 4 pieds; il fert à faire le 
tour de la Place pour découvrir tout ce qui 
• - m fe paffe dans le foflé. 

LaCourti- Comment nommez -vous l'efpace de 

ne. terre ou de muraille qui eft entré deux 
1 baftions? 

. R. On le nomme Courtine. 

Sneft : D < De ^ uoi eft c ompofé un Baftion? 

coœpofé. * De deux faces ou P ans de muraille qui 
avancent dans la Campagne, de deux flancs 
qui l'attachent â !a courtine , & de deux gor- 
ges par où on y rentre. 

Combien D. Combien y a-t-il de fortes de Bas- 

ïaftion*. R * 11 Y en a de deu * fortes , favoir de 
ceux, qui n'ont qu'une limple enceinte de 
muraille avec ,un parapet, de pleins ou de 
folides , qui font remplis de terre ; on y peut 
combattre & fe retrancher. On ajoute une 
avance au* flancs , qu'on nomme épaule- 
m en t, quand il eft quarré, & or illon , quand 
il eft rond* 

Ja meii- D. Quelle eft la meilleure de ces deux for- 
leure forte tes de Baftions. 

Sow Sv * C'eft celui qui eft plein, puifqu'on peut 
pratiquer deflus des ratranchemens, des Ca- 
valiers, & des traverfes, & dans le dedans 
pn peut y pratiquer des flancs bas f qui fer- 
vent à défendre la defeente du foITé; on peut 
les miner & les conueminer. ' D. 
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D. A quoi fervent les Souterrains^ LesSo* 
R. Pour mettre les Troupes & les muni? tcrfai|lf - 
tions de guerre à couvert de la bombe» 
& pour prévenir les Aiiïégeans dans leurs 
mines. 

D. Dans quel endroit fait - on lesSouter- Où on lot 
rains? P la «- 

R. Sous l'enveloppe de la Place ou dans 
fes dehors. 

D. De quelle pièce de Fortification cou* 
vre-t-on les baftions & les courtines ? » 

R. On les couvre de derai-lunes & de con- 
tre-gardes* 

D. Combien y a-t-il de fortes de Contre. Les Cou- 
gardes? . trcgac. 

R. Il y en a de deux fortes , les unes qui des * 
fe mettent devant le baftion, & les autres 
devant la demi-lune , & on leur donne le nom 
de la pièce qu'elles couvrent. . . 

D. Quel eft le plus avantageux à une Lequel tft 
place, d'avoir un foffé fec, ou un foflTé ]f ^ e j]i, eu,: 
plein d'eau? fecfôude 
- A L'un & l'autre ont leur bon & leur celui où il 
mauvais : le meilleur eft le foflfé fec, où Ton y a de 
peut mettre de l'eau quand on veut par le 1 '"*- 
moyen des écîufes. 

JLe foffé plein d'eau affure la Place con- Avantages 
tre les furprifes, principalement quand ileftduFofle 
paliffadé dans le milieu, il empêche la de» jj^* T , 
fertion des Soldats; il faut que les Ennemis 
le rempliflçnt pour y faire une galerie, afin 
de le pafier , ou bien ils font contraints de le 
faigner, fi cela eft poflîble, pour en faire 
écouler toute l'eau; & ce font-là les a van- . r 

iages. 

Ses incommodités font, qu'on ne peut dé- Ses clesa- 
fendre les dehors qu'en le paffant par defliis vantagc's, 
de petits ponts, ou dans desbateauj^ ce q^i 

A 5 eft 
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to De ^Architecture 
eft caufe qu'on ne peut fe retirer eu rentier 
dans la Place qu'avec un petit front , & qu'a- 
près avoir perdu fou vent bien detf Soldats,que 
la frayeur fait précipiter dans le foffé, lors* 
qu'ils font vivement pourfuivis par les en» 
nemis t dont l'attention eft de rompre les 

Ïonts, ou bateaux, & s'ils y réuffiffent, Içs 
ïoupes qui font au-delà ne peuvent plus être 
fecourues. 

Avantages Le prémier avantage du foffé fec eft qu'il 
eft fort profond, qu'il peut fournir tous les 
matériaux pour faire les retranchemens & 
toutes les autres pièces de chicanes. Secon- 
dement, qu'on peut faire des fort i es quand 
on veut , oc en telle quantité que l'on veut, 
« " Cavalerie ou Infanterie; on peut mieux dé» 
fendre la Contrefcarpe, & difputer la defeente 
& le paffage du foffé. 
Pièces pour D. Que faut -il faire pour affurer le foffé 
afluierle d'une Place? 

foffé. £ # u faut y élever dei tenailles & des 

caponières, des traverfes, ouvrir une cuvetr 
-te, qui eft un petit foflë pratiqué dans le 
- milieu du grand paliflàdé, y conftruire des 
contre-mines & des chambres fouterraines,ât 
ménager, s'il fepeut, des éclufes pour l'inon- 
der, après que les Ennemis y ont fait leur 
logement. ' 

ufa*edes D. Quel eft l'ufage des Demi-lunes ancien- 
Demi-iu- nement Ravel ins? 

«es. R, Elles fervent à couvrir la porte d'une 

Ville , & les flancs des batteries du bas* 
tion. 

Les fim ■ Combien y a - 1 - il de fortes de Demi- 
pies *c les unes? 

doubles, il. II y en a de (impies , qui n'ont que deux 
faces, de doubles, qui en ont une autre 
renfermée dans fon enceinte , qui lui fert de 
; - . retian* 
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Ctrancheraeot, demi-lunç aillée, ^demi- - 
De à lunette. 

D. Oh eft-ce que Ton place les Coutre- pit^ 
gardes? Châtre, 
. JL A lapointe du baftioja, dont çllçs cou- , 
vrent les faces & les flancs. 

jD. A quoi fertTOuvrage à corne? Ouvtageà 

IL A occuper un terrain qui éloigne TEp- ^ 
nemi, & qui augmente fon travail , il fert i 
occuper une hauteur , renfermer un Faux- 
bourg» pour le couvrir dans des cavins, $ 
découvrir des Ouvrages de revers. , 

IX De quoi eft compofé l'Ouvrage à De quoi il 
corne? efteompo- 

22. D'une courtine* de demi-baftlçns, & u * 
de deux côtés que Ton comme Unmcties 
aîles. 

D. Pans quel endroit met -çm l'Ouvrage $* 
à corne? 

. fL Devam la courtine, & quelquefois de- 
vant le baftîori. 

L'Ouvrage à cçuroupe a les mêmes- ufage* VOamge 
que l'Ouvrage à corne , excepté qu'il occupa • Couron- 
un plu* grand terrain* ' e# 

D. De q^l ufage font les Lunettes ? *** Lunct - 
R. A couvrir les Courtines, elles font 1 , 
compoféçs de deux faces, qui font un angle 
rentrant ; on les conftruit ordinairement dans 
les foffés pleins d'eau. 

D. ?owc^uoL{ait-on des Citadelles? I*es Citât 
JL Ce n'eft que potjr coqtenir les habi-^ 0 *» 
taps, lorfqii/QJi a mauvaiïe opinion de leur 
fidélité. 



P. Combien y a- t-il de fortes de Re- Les Re- 
doutes? doutes. 

IL Dejplufieursforte*; les une? font ordi- 
nairement conftruites dans les angles ren- x 
trans de L'avant - foiré, aux environs du g! a- 

A 6 cis, 
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ds f fur des hauteurs ou dans des fonds prés 
de la Place & fous fon commandement. 
Avantages £). Ne doit- on pas, quand on le peut; 
descon- contreminer. çes Redoutes? . 
ucmines. ^ q u ^ ^ même ménager une retraite 
* fouterraine qui communique à la Place, lé 
Soldat fe défend mieux quand il croit ne 
pouvoir être coupé. Cette précaution eft 
néceflaire à tous" les autres Ouvrages de 
Fortification ; & la bonté d'une Place con- 
fïfte dans la défenfe réciproque que chaque 
. pièce peut fe donner, 
riacesdes D. Où place-t-on les Redoutes pour arrê- 
Xcdoutes. ter les Partis ? . . J 
R. Le long des Rivières , pour en empê- 
cher le partage, aux Ponts, aux Eclufes , pour 
empêcher qu'on ne les brûle. 
Gardes de D. Quelle eft la Garde de ces petits 
«es Poftes. Poftes? 

R. De 50 ou 6d hommes, feloo leur ca- 
pacité. . 
D. Ces Redoutes foné- elles à l'épreuve 
. du canon?' . - < k ' 

R. ,Non , ce, ne font que de fimples bâi 
. tîmens de maçonnerie de deux ou trois pieds 
d'épairteur. 

Kedoutes D. N'y a-t-11 pas des Redoutes k l'épreuve 

ye u ca- ^ Oui, &.elles peuvent être employées 
pour défendre des avenues , foutenir des 
portes, des lignes du païs, ou des retran- 
chemens d'une Armée,, pour aflurer des ri- 
.vières ou des hauteurs. 
, D. De quoi font accompagnés les Ouvra- . 
ge de Fortification ? 

R. D'un foflë, d'un parapet, d'une ban- 

riette,&d'un retranchement, qui doit être 
l'épreuve du canon. 

D.Qui 
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D. Qui eft- ce qui a inventé lei Tours Tours ba^ 
baftionnées? données. 
> R. C'eft le Maréchal de Vauban , qui a 
mis la Fortification fur le pied qu'elle eft. 'j 

D. Quel eftleur ufage ? . . I^uxuià- 

.R. De fervir de retranchement aux Con-^ 
tre - Gardes , & de mettre les poudres en 
fureté; car elles font conftruites en foutes 
rains à l'épreuve de la bombe. t -, 

D. Quels font les bâtimens néceffaires à Blmnem 
une Place de guerre ? ; \ ' nécef&Ls 

R. Ce font les Magazins à poudre, qui re ^ aga2I - nI 
doivent être dans un lieu écarté, contlfuits^owlie, 
fans charpente, de peur du feu, & à l'épreuve 
delà bombe; on .ne doit Inifler approcher 
perfonne des Magazins, & en ôter la connoif- 
fance aux Ennemis; car c'eft l'endroit où 
Ton s'attache le plus à mettre le feu. 

Un Arcénal , qui puifle loger les Officiers ArcéaaL 
d'Artillerie, les Ouvriers , & toutes les 
munitions de Guerre, autres, que les pou* 
dres. . - > , , . ; 

Dès Cazérnès, pour loger les Soldats qui Caserne* 
font ordinairement en garnifon. Ces bâti- 
mens fe conftruifent aux dépens des Bour- 

5 cois dans les grandes Villes , & aux dépens 
il Roi dans les petites. * 
D. Dans quel endroit fait -on ces loge- ôùroa 

mens? : , P Iaceccs 

R. Entre \e rempart &. les maifons de la 1 - 0 *^ 111 * 0 *» 

Ville, chaque chambre peut contenir trois . . 
Fantaflîns ou deux Cavaliers. " \ , 

* D. Lorsqu'il y a peu dé Bourgeois dans Mtimenà 
une Ville, où logë-t-on les Officiers? , ^VeVs. 

R. Dans des bâtimeas que le Roi fait faire 
exprès. ^ ' ' j 

. D. Les Places qui n'ont point de Riviè- citernes, 
res ou de Fontaines , que doivent - elles fai- Puits» 

. . * A 7 rc 
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re pour confer ver de l'eau & pour moirdre 

. -les blés? | 
; il. Beaucoup de citernes & de puits* & 
des moulins à cheval ou à bras. , ; 

Entrées 1 D. Eft-il avantageux à unie Place d'avoir 
d'une Fk- beaucoup d'entrées ? , 
<*■ i R. Le moinsic'efrle meilleur , &, la fitua* 

tion la plus avantageufe c'eft au milieu de la 
courtine, afin -qu'elles foient mieux défen-? 
dues. 

Défenfe D. Toutes les portes n'ont -elles pas un 
des Voues. Pont ? 

* . _ -R. Oui r & on le levé tous les foirs. Outre 
cela elles font défendues par des. herfes, qui 
font des portes à barreaux , fou tenus par. une 
corde qu'on lâche pour fe garentir des fui* 
prifes* ou des orgues, qui font de groffes 
pièces de bois détach'ées, que l'on laiffe tom* 
- ber les unes après les autres pour fermer une 
porte* 

Les Hopi- ,Ne doit* il pas y avoir des Hôpitaux 
taux, 4 dans une Ville de guerre? 

, R. Ouï ? *: qui foient garnis de tfls, & de 
toutes les chofes né ce Ha ires pour les malades 
de la garni fon , & pour ceux de l'Armée qui 
campe aux environs de la Place. 
Les Corps ®^ P^cc-t-on les Corps de Garde V • 
de GardeV & Aux entrées des Villes , fur les places, 
dans les pièces détachées , & par-tout oit il 
" V plaît au Gouverneur. 

De quoi De c l uoi fon t compofés les bàtimens des 
Qoaipolea. corps de gardes? 

R. De trois pièces, d'une chambre pour 
les Soldats, garnie de lits de Camp , pour fan 
re repofer les Soldats qui ne font point de 
faûion, d'une autre chambre pour 1'Offictef 
de garde , & d'un lieu pour mettre les mu* 
muons & les armes de la garde, 

AQue 



Digitized by 



M II I TA U t » if 

D. Que doit-on mettre à tous les angles Les Gu * 
faillans des Ouvrages d'une Place? xites- 

R. On y doit conftruire des Guérites, qui 
font de petits bâtimens de maçonnerie ou de 
bois pour mettre la fentinelle à couvert des * u 
injure du tems & des coups de moufquet. 

Z>. A quoi fervent les Guérites ? ' Leur uf*. 

R. Pour découvrir plus facilement dans le 8 e * 
foflë de la pièce de Fortification. 

D. Quelle eft la meilleure ligne de dé- Ligne de 
fenfe? défcnfe. 

R. C'eft la rafante, parce que fi le coup , 
manque le prémier , il rencontre le fécond ou . 
le troifième, au-lieu que la fichante, quand 
elle ne touche pas celui fur qui Ton tire le 
coup, elle fe perd en terre. 
. D. Dans quel endroit peut-on conftruire 
des places de guerre? 
. R. Par-tout oh l'Etat en a befoin. 

D. La manière de fortifier ne change -t« Manière 
elle pas , félon les lieux où Ton fortifie? £ e 
, R. Ceft par-tout les même s prin cipes flf 
les mêmes règles mais les pièMTBe Fortifir 
cation font employées fui van t la difpofition 
4uterrain,qui la rend régulière ouirréguliè- 
je; car autre chofe eft de fortifier fur des 
montagnes & dans des Vallées r fur le bord 
de quelques Lacs , Rivières petites ou gran- 
des , le long 4 de la Mer, ou dans une lie 
& un marais r ou en pleitaé campagne: & 
<'eft en quoi confifte l'habileté d'un Ingé- 
nieur, de placer chaque pièce de Fortifica- 
tion dans le lieu qui lui convient. 

D. Quelles faot tes perfonne&qvu doivent Qui font 
connoître les défauts d'une Place? ceux qui 

il. Ceux qui la conftmifent, ceux qui 
défendent, pour les corriger, pour y remé- l^imt 

dict : 
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. dier : & ceux qui l'attaquent , afin de la faar- 
. tre par l'endroit le plus foible. 

do'tTed™ D * De 9 ui doit -° n fe défier dans une 
fier. Place ? 

R. De tout le monde, de ceux qui entrent 
r & qui forcent ; car ou ce font des Efpions qui 
font envoyés exprès pour connoître les dé- 
fauts, le lieu des Mngazins, la difpofition des 
habitans ; ou dés Voyageurs qui font fouvené 
des Efpions plus honorables ; un Gouverneur 
doit être attentif à les faire obferver. 
Chofes D. Quelles font les chofes nuifibles à une 
nuifibles à Place pour les dehors? - ' f 

une Place. % q ç ç QJÏt j eg cav j ns> chemins creux , val* 

lées, ravines, forêts, caffines; à la demi- 
portée du canon on peut faire couper les boû 
_ oc abattre les maifons , mais on ne remédie 
pas fi aifément aux autres défauts. 

Entreprffe D* Que doit-on faire avant que d'entre- 
d'unsiè- prendre un Siège? 
fi c « % R. On doit connoître parfaitement la for- 
ce de la Place, le païs qui l'environne, l'a- 
vantage qu'on pourra tirer de fa conquête, 
& la dépenfe du Siège. 
A?ec qui D. Avec qui un Prince doit-il faire le pro- 
•ni* con- jet d'un Siège ? 

R. Avec le moins de perfonnes qu'il pour- 
ra, afin détenir fon dtflein plus caché; mais 
ilnepeutfedifpenferde le communiquer au 
Miniftre dans le département duquel la Place 
fe trouve, au Commîflaire Général de la For- 
tification, comme devant aVoir la conduite 
du Siège , & pouvant mieux juger de la faci- 
lité ou de rimpoflibilité de Tentreprife; au 
Direfteur Général, parce qu'il eft chargé de 
faire les préparatifs néceflaires ; à l'Intendant: 
à celui qui commande l'Artillerie; au Com- 

wiffaire Général des Vivres , afin que les mu- 
nitions 
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nttions de bouche &' de guerre, V Artillerie, 
les voitures & les fourages fe trouvent prêts 
dans le cems. V : • ! . . 

D. Après la réfolution d'un Siège é que Moyens 
refte-t-il à faire ? . : i . pour i'exé- 

R. A chercher les moyens d'exécuter Je S n ? e & 
projet qu'on a fait. des TwuT 

D. En quoi confiitent ces moyens?. p CS% 

R. Le prémiër eft l'argent, fans quoi on 
ne peut, rien faire. Le fécond eft d'avoir * . 
de bonnes Troupes , à caufe de la fatigue 
d'un Siège , &, en allez grand nombre pour 
qu'elles puiiTent fournir aux gardes des 
tranchées , aux batteries , aux convois , dé* 
tachemens , gardes ordinaires des lignes, 
A l'égard de la quantité de Troupes, on fe , 
règle fur la force , la grandeur d'une Place, 
& fur la manière dont on a deflein de l'at- 
taquer. Il faut, pour monter fix gardes de 
tranchées, & pour fournir des travailleurs , 
ï toutes les gardes ordinaires, trente mille 
hommes d'infanterie, fans compter la Ca- 
valerie & tes Bataillons deftinés pour la 
gardé de - l'Artillerie & Tes autres Troupes 
pour le fervice des Bombes. ; 

Z>. A qûtfi fért Ja Cavalerie dans un?éf™* de 

Siège? 1? ?nn C- 

R. A porter les Fafcines , & à faire le 
dégât dans le païs ennemi, & fur-touc du 
côté oii l'on appréhende que lefecourspuif- 
fe venir. 

D. Quelles font les autres ohofes nécef-Xes autres 
foires pour un Siège?., ' dj2$B* * r< 

R. Des Ingénieurs, des Charron*, des ccfltirci * 1 
Charpentiers, des Menuifiers, des Forge- . } 
rons, dans le Parc de l'Artillerie, & fur- • 
tout un hôpital bien fervi & fourni de tou- 
tes fortes de joédicamens, des Pûnroiers* 

& 
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& toutes fortes d'inftrumens à ï 
porter la terre* : * I 
Précaution. A Quelle eft la principale précaution 
qujon doit prendre avant que de faire le 
Siège d'une Place ? . ~ i 

Jl. On la: doit bloquer pendant l'bitier, 
afin d'être en état de l'affièger au mois de 
Mai, qui eft le teins où il y a du Fourage 
pour la Cavalerie. . . . . 
Blocus. Qu'entendez-vous par Blocus ? 

R. J'entens de petits Corps de Troupes 
poftés fur toutes les avenues d'une Place, 
pour empêcher les convois d'y entrer; & 
c'eft avec cette précaution que Louis XIV 
a fait la conquête de plufieurs Places» *~> 
combien D * Combieri faut -il de milliers de pou\. 
il faut de dre pour un Siège ? 
roudie. R. Il en faut huit cens milliers & plus 
pendant un mois , tant pour le fervice du 
canon, des bombes, des mines, des gre- 
nades, que de la raoufqueterie; le plomb 
& les boulets doivent être proportionnés i 
te poudre. » 
Munitions ' Z>. Comment fait-on venir les munitions 

comment <J aDS un Camp ? 

ÎSS R- Par les Rivières, quand il y en a qui 
F * parlent près de la Place, ou par des cha- 
. . riots qui l'amènent des Villes ci rconvoi fi- 
nes, où on a foin de faire cuire le pain , 
& quand cela ne fuffit pas, on faio des 
fours dans le Camp, & on y cuit du pain 
de munition. s » . i 

y; D. Comme les Troupes fatiguent ; plu» i 
tions qu'on un Siège que quawd elles font campées , ne 
fait aux leur donne-t-on pas quelque chofe de' plus? 
Troupes. & Outre j a vac h e q U » on j ear fan ner9 otSh 

leur fait diftribuer quelquefois Ja femai- 
ne , des pois , des fève», au du fromage, 

quand 
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quand on peut en avoir, ce qui anime le 
Soldat. • 

D. Après que tomes les mefur es font pri- lien de 
s fes pour un Siège, & que tout eft prêt, que^afembiée 
refte-t-iiàfaire? dctTioo* 

R. A exécuter le deflh'n , & pour celale pc$# 
Générât qui doit commander l'Année en- 
voie les ordres à la Cavalerie & à l'Infan- 
terie de marcher jufqu'à un certain endroit 
qu'on nomme quartier- d'aflemblée , d'où . 
elles marchent du côté de la Place , & quartti \ . 
elles en approchent, le Général fait un dé- 
tacitement commandé par un Lieutenant- •* - 
Général, qui va s'emparer des avenues, & 
fait avancer quelques Partis de Cavalerie 
qui s'approchent de la Place, pour faire 
des prifonniers s'ils peuvent, afin de tirer 
quelque éclairciflement de l'état où fe trou- 
ve la Garnifon. 

. D. Que fait le Lieutenant-Général avant Ce qu'il 
que d'ordonner le travail de* lignes ? I f aut * ait e 
A; Il viflte mus les environs dç la Place f^î^îL, 
avec les Officier* Généraux * les Ingé.££^* 
meurs, afin de marquer les quartiers que Tîviii 
Ton doit prendre, la quantité de Troupes 
qu'il faudra dans chaque quartier , les 
Ponts de communication f s'il y a des 
vières. 

D. Dans quel endroit doit-on marquer le6 *kce dec 
grands quartiers ? , i Qs*me». 

R. Le plus près de la Place que Ton peut, 
pourvu que oe foit hors de la portée du ca- 
non, c'eft-à-dire, environ à 6 ou 7 cens 
toifes de la Place* 

- D. En combien de quartiers partage-c- combien 
on un Siège? de Quar- 

ts. En autant que Ton veut faire d'atta- tien. 
ques 9 & que la Place a de circuit. 
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lignes de D.'De quoi environne-t-on tous les quar- 

circonval* tiers ? 

laion& /?. De Lignes de circonvallation & de 
de contre- ccintrevallation. Ces Lignes fervent à met- 
vaiiauon. tre ]es Groupes â couvert des entreprifes 

Sue voudroient faire les Ennemis du côté 
e la Campagne, & celles de contre val la- 
tion à fe couvrir contre les furprifes de la 
x Garnifon. 
De quoi De quoi font compofées ces Lignes ? 
elles îbnt R. D'un foffé, d'un Parapet formé des 
compo- terres remuées, que Ton garnit de Redou- 
tes & de Forts , félon la néceflïté & la fi- 
tuation des lieux. 

- D. Que doit-on faire quand il fe trouve 
quelque lieu de commandement qu'on ne 
peut enfermer dans les Lignes? 

R . Il faut les fortifier & les bien faire 
garder, de peur que, fi l'Ennemi s'en ren- 
% • * doit maître, il n'incommodât les Troupes 
dans le Camp. ! 

t Tranché D - Par ( l ui ,a tranchée eft-elle tracée ? 
pat cjui v Par «tes Ingénieurs, qui en reçoivent 
tracée. les ordres par les Officiers qui ont vifité le 
terrain. 

• D» Que doit obferver un Ingénieur avant 
que de faire ouvrir la Tranchée? 
, Jt. Il doit reçonnoître la facilité des A- 

r proches, qui confifte dans les chemins creux t 
ravines , foffés , rideaux , hayes , hauteurs % 
mi peuvent fervir à placer avantageufement 
les batteries , aux commandemens de front, 
de revers, ou d'enfilade, à la qualité des 
terres , & à la facilité de les remuer, 
^ & profiter enfuite de toutes ces découver- 
tes. *> 
Ineonvé- D. Quels font les inconvéniens pour 
niens pour l'ouverture de la Tranchée? 
l'ouvrir. 
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, R. Ceft lorfqu'on rencontre une terre? 
marécage Life, que Ton ne peut approfon- 



dir fans trou veç l'eau du rocher, où il.faut 
fe couvrir avec de la terre apportée fouvènt . ] : V 3 
de bien loin, ce qui retarde les Ouvrages £ 



& fatigue le Soldat. v ; •) j 

D. D'où tire-t-on la facilité de l'attaque Facilité* <fe 
d'une Place ? rattaque 

R. De la foibleiïe de la Place, de la fa* d'une fia* 
cilité des approches , & de la Garnifon. 
. D. De quoi doit être garni chaque qua- 
tier? ( : 

R. De fon parc d'Artillerie , & s'il efi; 
fans une facile communication avec les au* 
très, il doit être aflez fort pour repoufleç 
fcul les forties de la Garnifon, / 

D. Que doit-on obferver dans l'ouvertu- obferr*. 
re de la Tranchée ? tion pour 

R. Quelle ne foit ; point enfilée. ou vue 1 *™ 11- '., 
d'aucun eudroit de la Place, quelle fe flan- éc * ! 
que» qu'elle foit haute pour couvrir le J. . ... ./ 

Soldat, que les Parapets foient à l'épreuve 
du cinon 9 & d'une matière douce, qu'il y ait 
des Redoutes de diftance en diftance, & 
des places d'armes pour contenir les Soldats 
& pour s'y défendre contre les forties , & 
qu'elle foit bien gardée.- ~ 

D. Qui eft-ce qui commande les pr& comman-; 
miers jours la tranchée? dans de la 

R. Ce font les plus anciens Officiers Tranchée. 
Généraux qui commencent , & les autres 
félon leur ancienneté. 

D. Que font les Jroupes pendant que Fondions 
les Ingénieurs & tes travailleurs commen- des Trou, 
cent la Tranchée ? j S cs pC v' 

R. Elles font couchées le ventre contrc^^'°JL 
texte avec leur moufquet, .pour fouteniru Traa . 

les chce. 
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lès travailleurs en cas que la Garnifon rafle 
quelque fortie. - : i * 

Ce que D. N'èft-ce prts dans ce commencement 
doit ftiie qu'un Gôuvernéur habile doit incommoder 
alors le les travailleurs? 

^omrer- . & , 7 & il le fait par de fréquente» 
fortes & par un grand feu, qui dans ce* 
~* commencemens tue beaucoup de monde. 

D. Y auroit-il un moyen pour fe^ mettre 
i couvert de ces préipiers coups? 
• J; &. Oui ; ce feroit de faire provîfîon de 
gantelets, dont la dépenfe couteroit moins 
que la perte des hommes; de plus les tra- 
vailleurs fe trouvant à couvert , avance, 
roient plus en une heure qu'en un jour , & 
le Soldat foutiendroit plus vigoureufemefot 
les forties de la Garnifon. 
N ZX De quoi fe couvre-t-on quand laTran- 

de fe cou* chée ne * ournit P as affez de terre pour fe 
vrit à 1* couvrir ? 

Tranchée. R, On fe fert de Gabions , qui font des 
panniers que l'on remplit de terre, & de 
fafeines au -lieu de terre, quand elle eft 
trop fabloneufe. 
Dimen- ; t>. Quelle eft la largeur & la profondeur 

Çions de la de la Tranchée ? 

Tranchée. R, Dan$ un bon terrain , on la faif de 
dix pieds de large, de trois de profondeur^ 

1 ' & le Parapet de quatre & demi. On jdoit 
obferver par-tout que le Parapet doit ^être 
de fix à fept pieds de hauteur, pour mettre 
le Soldat; à couvert. 

**ïace des D. En quel endroit place-t-on les batte- 

Batteries. rie$? : " l ' 

R. Le plus près que Ton peut, afin que 
l'effet en foit plus promt; mais cela ne fe 

Ï;ut exécuter qu'autant qu'on avance Ja 
ranebée. D. 
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Z). Combien y a-Uil de fortes jile Bat- combien 

tfîries? de fortes 

R. H y en a de trqis fortes *; les unesjquide Batte- 
font en terre, les autres fia: le wtew du Ilcl « 
terrain , & les troifièmjssi élevée». 5 : f , 
i D. Quelles font ] es meilleures ? 
. & Ce font i es batteries hautes , mais el- 
les font expofées à plufieurs inconveniens , 
comme d être vues , & de pouvoir être 
démontées plus facilement. : - r 1 

D. J3e quoi accompagne -t* on lesPIaces 
des Batteries? 

R. D'un bon Foffé,& d'un Parapet, dans 
lequel ,on a pratiqué des embrafures^ 

i>. A quoi s'attache-t-on le plus dans les sorties, 
forties? 1 

R. A endouer le canon & à combler les 
Tranchées. . 

D. Qu'entendez-vous par enclouer le c*> Manière 

nou? • d'encloue* 

R. J'entens que l'on fait entrer par fonde lc anou * 
un gros clou dans h lumière, 0}i *u défaut 
de cIouk de petits cailloux; on s'attache 
aulîï dans ces forties à mettre le feu au* 
gabions., a ux a fFuts & autres u tenciles de 
l'Artillerie. ( • " / ( 

:D. Quand une Plape a des éclufes , à quoi jpfrge 
doiton s'attacher? .Eclufes. 

R. A les rompre fi l'on peut, afin d'en 
empêcher l'effet, qui eit die. remplir d'eau 
les foflës après qu'on les a difputés fecs. » 

IX Quand efUce que fe font les Sorties? Tems des 
• R* C&fk ordinaire ment Jaunit, pour n'ô-: Somcs# 
tre point vus, & pour mieux furprendreia 
garde de la Tranchée. 

D. Que doivent faire les Officiers qui ^"^Jj 011 
Sam de garde* ' r ° icrsàI ; 

• \ J Ri Tranché 
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r ï - R. Etre bien attentifs que les Troupes 
qui font à la Tranchée ne s'endorment, 
■ . qu'elles ne prennent point de fauffes allai- 
•** • ■ mes , de peur dé découvrir le lieu où elles 
font, ce qui donheroit occafion aux Troupes 
de la Garnifon de faire un grand feu dans 
l'endroit où elles auroient entendu du mou- 
vement: ils doivent encore empêcher les 
Soldats de forcir de la Tranchée pour fuivre 
les Ennemis quand ils fe retirent, à moins 
qu'on ne fût proche de quelques Ouvrages 
dont on pût s'emparer en fe mêlant avec les 
Soldats de la Garnifon qui fe retirent; fans 
cela c'eft s'expofer au feu de la Place, qui 

* i ne manque point dès que la Garnifon eft 

rentrée. 

' Tête & Expliquez -moi ce que c'eft que la 

queue de queue & la tête de la Tranchée , & ce que 
la Txan- c'eft qu'un boyau? 

R. La queue de la tranchée eft l'entrée 

* - du côté des Afliégeans. La tête eft la par- 

tie la plus proche de la Place. 
Boyau. Le Boyau eft un folTé qui communique 

d'une Tranchée à l'autre. 
Forme de x Q ue doit-on obferver dans une Tran- 
lt Tran- chée? 

chée» R. Qu'elle foit faite par détours , de crain- 

* te d'être enfilée. 

juines. D. De quel ufage font les Mines ? 

R. Elles fervent à faire une brèche à 
quelque revêtement pour en faciliter Paflaut' 

* " S le logement, à faire fauter une pièce de 

Fortification, une batterie & même un lo* 
gement (a). . 

' Z>. 

r* » » 

• * ... 

(a) Nous traitetom ci-aprci des Mines dans 
k Chapiue IV. 
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Militaire. 

D. Comment fe fait l'attaque du Chemin- Attaque 
couvert? du Che- 

R. De deux manières, ou par la Sappe,n»in-cou- 
ce qui ménage les Troupes, mais cette ma- vwt « 
nière cft lente; ou en délogeant les Enne- 
mis à coups d'épée, & cette manière coûte 
beaucoup. 

D. Dites - moi ce que c'eft que Sappe ? Sappe^ 
R. C'eft une defcente qu'on fait fous les 

terres en les taillant par échelons, & que 

Ton couvre par en - haut de Madriers ou de 

claies , couvertes de terres. 
D. De quelle manière fait -on un LogefLogemeiit* 

ment? 

R. Après que les Enneiûis ont été chat " ' 
fés d'un pofte, un Officier fe tient à la tête 
de ce pofte avec des Moufquetaires , pour 
empêcher l'Ennemi de venir troubler rln- à 
génieur, qui fait faire le logement en met* 
tant une rangée de barriques que l'on rem- 
plit de facs à terre, pendant que les tra- 
vailleurs apportent les Chandeliers , les 
Fafcines & les autres choks néceflaires pour 
les épaulemens , on fait creufer & élargir 
le logement fuffifamment pour y mettre des 
Troupes à couvert. Le logement doit être 
accompagné d'un Parapet, à l'épreuve du 
canon , ce qui ne regarde ordinairement 
que le Chemin - couvert. 

D. Que fait -on après qu'on s'eft rendu D *£ce»ue 

maître du Chemin -couvert? , 4tt ft)fl *- 

R. On travaille à faire la defcente du 
fbffé pour l'attaque de la Demi -lune, à la- 
quelle on attache le Mineur pour en faire 
fauter la face. 

D. Comment fe fait cette defcente? Comment 
R. Les FoflTés font fecs, ou pleins d'eau elle fe fait, 
donnante ou courante. S'ils font fecs , §, lc _ s ïi} ** 
Tome Fil. Part, h B on fc8foat 
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Tec* & fort ou commence l'ouverture de leur defcente 
profonds, plus près ou plu3 loin, félon qu'il eft plu* 
pUttchc 0VL m oins profond. Si cette profondeur eft 
fort grande, comme de 18, 20, 25 à 30 
pieds, il faudra commencer l'ouverture dès 
le milieu du Glacis, & paffer en galerie de 
Mineur par deflbus le Logement de la Conr 
trçfcarpe & le Chemin -cou vert, pour for- 
' tir à peu-près aufli bas que le fond du Fof- 
£ë, comme il elt marqué au Plah ôf Profil 
A de la Planche III. C'eft ce qu'on a pra* 
\ * tiqué fort heureufement à divers Sièges , & 
c'eft ce quton doit faire à toutes les Places 
dont les FoûTés font fecs & fort profonds. 
Si les Fof- Si le Foffé n'a que 12 à 15 pieds de 
fés font profondeur, il fiiffira de pafler au travers 
eu pro- ^ parapets du Chemin-couvert, & avoir 
^nds. fo- in 5j en blinder la defcente,& de l'en- 
foncer 4' à 5 pieds au deflbus de la Ban- 
quette, en prolongeant la rampe en arriè- 
re, autant qu'il fera néceflaire pour l'a do u 
cir en avant & la rendre moins roide, 
Conduifez enfuite le refte en rampe & à 
Sape découverte fur tout le travers du Che- 
min-couvert, le long des traverfes jufques 
fur le bord (Jo. Foiré. Quand on l'aura 
joint 9 on travaillera à l'aprofondifleraenc 
de la defcente autant qu'il fera néceflaire ; 
réglant le fond en marches d'efcalier, s'il 
' le faut, qu'on foutiendra par des planches 

avec des piquets. Voyez le Profil A de la 
Planche III, obfervant de bien étayer les 
terres des bords , pour les empêcher de 
s'ébouler & tomber dans la defcente. 
SilesPof- Si le Fo(Té efl plein d'eau dormante, 
fésfoat dont la fuperficie foit élevée de 3, 4, ou 

pleins 5 pieds près du bord, la defcente fera plus 
4eaut jr ac y e ^ p arce n y aura ^ ue p eu de 

ram- 
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Ouverture de esceirte souterraine 
qui pafse Xovfse sec . 
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Ouverture de l descente à ciel 

ifse plein d eau - 
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mm * ; «Mfe U ftudra toujours s'é* 

pauler très forcement du côté des flancs» 
$ marcher en QafcrJp couverte compofée - « 
te fafcines , fou<enues par de fortes Min** , ; 
des, plantées de part & d'autre à s ou 6 
pieds l'une de l'autre, avec d'autres pofées 
en travers; ce qui fera la largeur de la Ga- 
lerie fur 6 pieds de hauteur* On la charge 
de 2 ou 3 lits dp fafcines, pofées avec la 
fourchette $ bien arrangées, afin qu'il n'y 
refte pas de jour. 

Autrefois on ftifoit ces Galeries par des 
aflemblages de charpenterie de boisquarré, 
couvertes par les côtés & par le deflus de 
madriers à l'épreuve du Moufquet , & fur 
le tout par des peaux de bœu fs fraîchement 
tués. Outre cela, 1 le côté oppofé aux flancs 
Ce faifoit à l'épreuve du Canon; ce qui é* ' 
tant continué fur tout le paffage des Foffés, 
employoit bien du tems & de la dépenfe* 
& ne laiffoit pas que d'être fouvent inter* 
rompu, parce que rarement le feu du Ca- 
non de /a Place, qui pouvait avoir vue, - r 
deflus, étoit bien éteint, non plus que .ce- 
la i de la Moufquetèrie : mais depuis qu'on 
a fçu fe rendre maître de ce feu par les 
Ricochets & quantité d'Artillerie , on y fait 
moins de façon. 

On vient de dire qu'il faut couvrir en Qaicitc 
Galerie le trajet du Cliemih-couvert, parce pour le 
qu'il eft plongé, enfilé, & fojet aux pier- £ajet du 
«es & grenades. Pour bien faire cettéfia» 2^2* 
lerie , il faut avoir des blindes de bois pluà pian^ 
fortes que les communes. Si le Foffé de m, 
la Demi-lune eft fec, il fout prendre dans 
le fondement la terre néceflaire pour fis 
couvrir , fi l'on peut s'y enfoncer , & f 
employer beaucoup de fafcines & de facs à 

B z terres 
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terre. Voyez ce paffage marqué C dans fc* 
Planche 111. > 
Faillies • D. De quel ufage font les faufles brayes, 
fcrayeu. qui font des retranchemens pratiqués au pied 
du rempart du côté de la Campagne ? 
i R. Elles fervent à défendre le folTé , 
mais elles deviennent inutiles dans les Pla- 
ces revêtues, à caufe des débris des mu* 
railles que le canon des Ennemis fait tom- 
ber dedans , & qui incommode les Soldats 
qui les défendent. 
Capoimîè-'' D. Quelles font les autres pièces de For- 
tes , & Cu- tification qui défendent le foffe? 

' Jt, Ce font des Caponnières & des Cu- 
vettes. Caponnière eft un logement creufé 
quatre ou cinq pieds en terre, dont les côtés 
font élevés d'environ deux pieds fur le rez de 
chauffée du fofTé , & couvert de planches ; 
cet Ouvrage peut contenir une vingtaine de 
Soldats qui défendent le fo(Té par de petites 
embrafures. Cuvette eft un petit fofTé au 
milieu d'un grand. 
Défenfede ' D. De quoi font défendues les Demi-lu- 
U Demi- Des? 

tune. ' R. D'un fofTé qui a fon Chemin-couvert, 

de mines, & de retranchemens. 
Temsde * D. Qu^nd eft-ce qu'un Gouverneur fait 
bame la battre la chamade ? 

Chamade. jj # Après qu'il a perdu tous fes dehors, 
• & que la brèche du corps de la place eft 
fuffifante pour y donner un alTaut généraL 
Dcfenfe D. Quelle eft la manière dont on peut 
d'une biS- défendre une brèche? 

R. On la défend avec des barils remplis 
d'eau ou de pierres que l'on fait rouler du 
haut de la brèche, avec des pierres que 
l'on iette inceflamment , avec des chevaux 
de frifej des chauffe -trapes que Ton met 
»v.*.j , "\ dans 
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dans le paffage de la brèche, des Fafcines 
goudronnées & allumées , qui offufquent 
les alfiégeans, & qui éclairent les affiéges 
quand c'eft la nuit, de la chaux fur laquel- 
le on fait couler de l'eau , qui produit 
beaucoup de fumée,, le canon qui eft der- 
rière les retianchemens , & les fourneaux - 
& fougafles qui ralentiflent le courage du i 
Soldat, quand même cela ne produiroic pas 
tout fon effet d'ailleurs. 

, D. Qu'eft-ce que battre la Chamade? ce que 
- jR. C'eft lorfqu'un Gouverneur fait battre c'eft quel* 
le Tambour ou fonner de la trompette* Chamade* 
. D. Que font les aflïégeans? v ce que 

-R. Ils ceffent toute . aftion pour écouter font alors 
les propofitions que Ton veut faire : fi c'eft les Affi é* 
pour capituler, on envoyé des ôtages de* eai1 **^ 
part & d'autre , pendant que Ton règle les 
articles de la capitulation. 

D. Si on ne peut point s'accorder, que 



R. Ils donnent l'affitue, & quelquefois la - 
Ville eft emportée, & les habicans font 
expofés à la fureur du Soldat. - ! 
: D. Combien y de fortes de Capi- Deux f otm 
.filiations ? .< . t « de Ca* 

R. De deux fortes, ta prémière eft quand pitula- 
la Garnifon eft prifonnière de guerre , & la tio,w * 
féconde quand elle fort tambour battant, 
.mèche allumée, enfeigne déployée, & que 
l'on accorde au Gouverneur, du canon & 
des mortiers , ce qui eft une marque d'hon- 
neur, & qu'il s'eft bien défendu. 

D. De qui dépend la vigoureufe défenfe Deoiridev 
d'une Place ? pend la 

R. De la bonté des Ouvrages , de la °f *™"L^ 
Garnifon , des munitions , mais encore plus J 
de l'habileté du Gouverneur , qui doit fa- * 

• *.:;:) b 3 voir 
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#o De l'Architecture Militaire. 

voir toutes les chicahes qui fe font faites 
dans les plus fameux fièges , & il doit être 
capable d'en ajouter de nouvelles , afin de 
déconcerter les mefures des afliégeans , qui 
cohduifenc fouveiit un fiôge fur les règles 
ordinaires dtattaqueh 
Iracuation D. Gômment évacuent- on une PlâCC, 
d'une Pla- quand les Articles de la Capitutetiôn font 

ce rendue fignés? 

SofitST" Rm Lcs afl î é g és donnent une des partes 

pendant que la Garnifon fort par une autre 
porte, & défile devant l'Année rangé* eto 
bataille, en lui donnant une efcorte qui la 
conduit avec fûreté dans le lieu marqué par 

' la Capitulation. 

Ce que -D. Qûe fait le Général des Troupes qui 

doit taire affiégeoient la Place , après qu'elle lui a été 

le Général livrée? 

pFacerth- feit fa[îre * nventaire ^ e tout ce qu'il 

due, y a dans la place, des munitions de guerre» 
de bouche, & d'autres utenciles, par un 
Commiflaire des guerres. Il vif] te enfuite 
les brèches, pour les faire répârer: ilddfc- 
ne drdte pour fournir la Place de munitions 
de bouche & de guerre, & laide fofi Armée 
aux ehvirons de la Place* jutqu'à ce que 
les tranchées & les logemens foient cbfci- 
blés , afin d'ôter aux Ennemis le déÛfein de 
venir l'affiéger» en cas qu'ils S'en éloignât 
trop. 
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De la Défense des PlacSs. $f 

CHAPITRE IL 
De la Défenfe des Place. 

» 

0. QUelles font les règles pour la défenfe Règles 

^des Places? pourlacfé- 

R. Ces règles font ou générales ou par- £ nfc de$ 
ticulières. . placcs - 

Les règles générales font la tonnoiflance Règles 
du corps de la Place & de fes environs; la générales» 
connoifTance de la force & de la bonté de f 
la Garnifon; la connoiflance de fes Habi. 
tans, foit pour leur nombre, foit pour leur / 
bonne ou mauvaife volonté ; la connoif. 
fance de fes Magâzins de guerre, & de leur 
nature , pour s'en fervir à propos ; la con- 
noifTance des Vivres , tant deftinés pour la 
Garnifon, que de ceux qui font chez lea 
Particuliers pour leur fubfiftance; la con- 
noiflance du Tréfor du Prince dans la Pla- 
ce, des facultés des Particuliers pour y a- 
voir recours en cas de befoin; la connoif- 
fance de toutes fortes d'Ouvriers pour s'en 
fervir à propos ; la connoiflance des remè- 
des pour les malades & le^ bleffés ; la con- 
noiflance de la quantité de Médecins, Ghf* 
rutgtens , Apoticaires , des Hôpitaux pu- 
blics , & des lieux où on en peut établir de 
nouveaux pendant le Siège; la connoifTan-. 
ce des bois , tant publics , que ceux dut 
. font aux Edifices t des laines , des toileà 
pour des facs à terre, & autres ctaofes né* ,; 
cdftires, des menus bois pour des gabions ' 
grands fit petits , pour ftfciner , & *ire de* * v * 

B 4 claies, 
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claies , du fer pour tous les ufages , du 
plomb public & particulier, qui feront aux 
Edifices ; & enfin la connoiffance entière 
de tout ce qui eft renfermé dans la Place. 
Règles Leà règles particulières font la difpofitioa 
parùctiliè* j es matériaux dans les lieux où on en aura 
%cu befoin, chacun fuivant fon efpèce ; Tordre 
pour monter & defcendre les Gardes aux 
attaques; la diftribution des munitions de 
guerre, tant dans les poftes, que dans les 
dépôts proche des poftes pour les befoins ; 
< les rafratchiffemens à mettre dans le voifi- 
nage des poftes , ce qui regarde particuliè- 
rement les poftes du dehors. 
Pour le Pour le dedans de la Place , la difpofî- 
dedans de tion des Gardes d'Infanterie & de Cavale- 
ii Place. r j e ^ f e f a j t f u i van c PafFeftion des Peuples 

pour le Prince, Tordre & la difpofition du 
Peuple contre le feu, pour letranfport des 
matériaux , pour le foulagement des mala- 
des & bleffés, pour porter à manger à ceux 
qui font le fervice; le blanchiiïage de leur 
linge, leur coucher pendant le te m s qu'ils 
peuvent prendre du repos; la conftru&ion, 
de toutes les chofes fervant à la défenfe de 
la Place; leur tranfport dans les lieux où on 
peut en avoir befoin; fans lesquelles atten- 
tions, il eft difficile à un Gouverneur de 
s maintenir un bon ordre dans la défenfe de 
fa Place. 

Conftoif. Le Gouverneur doit conférer avec les 
fonce que Officiers-Majors, Commandans des Corps * 
doit i#ren- ingénieurs , Commandans de T Artillerie t 
^^°jJMunitionnaires, Direfteurs & Prépofés des 
tout ce Hôpitaux , Chefs de la Bourgeoife , fur 
qu'il y a toutes les efpèces de chofes renfermées 
danilaHa-dans la Place, qui font de confommatfon 
journalière , ou de cpnftruâion nouvelle, 

coin- 
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cûmthe fabriques de balles , de facs à terre,* ^ 

de ballocs de laine , de hôtes, de pa- k 

nier» ; de gabions grands & petits , de faf- 

cines. longues & courtes, de piquets longs 

& courts, d'affiks & rouages pour l'Artil- - 

lerîê, de racomadage d'armes, de débit, 

de gros bois pour madriers , pieux , mari- 

telets, fol i vaux, paliflades, & blindages, * ; 

fabrique d'outils de fer, ou leur racommo- 

dage, & tranfports de tous lesdfts ma- " " 

tériaux dans les lieux où ils font aécet 

faires, ' • 

Pour ce qui regarde les Troupes , le ses foms 
Gouverneur règle tout le ferviee qu'elles * r égard 
doivent rendre , tant aux attaques y que dcs 
lorfqu'elles font relevées des attaques ; le pc * ' 
teins qu'elles doivent avoir pour leur re- 
pos & leur nourriture , lequel teins de re- 
pos & de nourriture leur eft toujours pro- 
curé dans les lieux les plus fûrs, . , 

Dans les Places où il y a du Peuple , h Er i ré* 
Gouverneur en r^gle encore tout le fervt- g»**» 
ce: ceux qui oatdes métiers, font emplo-^ 11 ^ 
yés fuivant leur métiers , à toutes les chofes 
de fabrique nouvelle, dont il y a confond 
mation journalière. Ceux qui n'ont point 
de métiers , doivent être partagés, une 
partie â veiller au feu, une autre au trans- 
port des matériaux dans les lieux de dépôt, 
qui ont été marqués. 

Les Prêtres, & les Femmes, ny font pas trtnrré^ 
inutiles. Les Prêtres confolent les malades Prêtre* at 
& admimftrent les Sacremens. LesFemmes° e, F ^: 
font occupées à faire des charpies, les ban-^p^ 
des pour les bleffés, à la conftru&ion dç$ 
chofes qu'il faut coudre, au blanehifiage da 
linge du Soldat & de l'Officier , & à 1 a cuif- * 
foû de Ion DOtaee. 

B5 Va. 
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Tout doit Un Gouverneur , par la fagefle de fe$ 
fervir à la difpofitions . ne laifle perfonnfe dans fil H*- 

i vi ? e ce, qui foit inutile, & qui ce Concoure 
la race. à rordre f & à j a <féf en f e <fc h Place, . t 

Ce qu'il Pour la défenfe des Places de guerre-, fe 
faut faire difpofitif efl tout différent. Gemme un Gou- 
dans une verneur n'y eft pas Couiagé par un Peuple 
lemcm de nombreux ^ i[ a aulIÎ moil * s d'attention * 

gucue* prendre contre l'incendie des édifices. Il 
lui fuffit de conferver fës magasins de mu- 
nitions de guerre, de vfofcs^ de médical 
mens, & quelque lieux fûrs pour fon Ho* 
v / pital. Dans les Places ïl y a beaucoup 
de Peuple , on l'occupe , cela foulage î* 
Gftrnifon, la fatigue moins, k donne plite 
d'hommes pour la garde dés attaques. Mate 
•dans une Place purement de guerre, la Gw 
•lîifbn , dans le commencement du Siège eft 
partagée en trois, pour ta défenfe aux atta* 
ques, pour te travail , & pour te repos. 
Comme la fatigue augmeatè àweftrre que 
les hommes fe perdent p& la 'mort , le* 
maladies, & les btefl&rfcs^ & parce que 4* 
Place devient plus preffée par l'Ennemi, *ç 
•prémiçr partage àe la GmîlC<m fe tréirve 
Touvent réduit en deux. 
Manière Quant à 4a manière de toonter les Gar* 
de monter -des , il y a Wen des chofes à obftrver. Les 
les Gardes p T \x^p^è font de les nkGwterçar leur*»* 

riaces rac * e en ^ eu commode ,^powr ta diftriaa* 
* tibn dès portes > de tes «ire miniher iu- 
mt qtf il fe peut: , -avec ^èté & .fticret i 
d^ft fchanger ^uelquefbk^ës tœttofc, fetott 
que 'cela paroît nécéffiritfe ; iqae nul Soldat 
defaêndant la Garde, ne quttte fan pofte, 
fti fa place, *qu'en le cédant afu Soldat rnoé^ 
• tant*, & que nulle heàre ne foit prife pour 
monter la Garde, qui puiffe Être voifine de 
t - ; -l celle 
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telle Où Von peut p ré vôir que r Ennemi va- 
en treprendre une a&ion > rien n'étant fl: 
dangereux que ce moment pour relever une 
Garde , par l'impoflibiltoé qui fe trouve 4 
conferver dans ce tems-Jà, l'ordre-que rst* 
rtft prefarit pour Xoutew'* une atuante* 
à laquelle on juge que l'Ennemi le pré- 
pare. 

Le retour de ta Garde defcendante f© 
fait auffi avec ordre & fans confufîon, afin 
que fi par bâzard Y En nem i preno ic Ton t e m s . - ; 
pour nt'taq uer , dans le fitôtoênt que îa Gar- . 1 ' 
de viendrait d'être relevée, la Garde det : 
cendaute fût en élac de marcher fans con- . 
falton au ôtfte actaqtré paur 4e foutenir^on 
le reprendre, s'il avoie été abandonné -, 
vamt *]ôe l'Ênnemi pût s'y être établi, 9c 
donner par -M le te m s à là Garde , qui 

auro i t été forcée , de *e¥trftt à ton pôfte. • 
La Garde des Ouvrages extérieurs ou du 
Corps de ia ÏPlace, deltîn^e 4 protéger la 
Garde qui eft dans Je Ohe&tffi -couvert ; 
eft relevée m peu 4e items mam •celle -du 
Chemto- couvert , parce quelle doit être 
en état «de la protéger par fon teu, contre 
fcet înconvénient du détordre qui peut ar- 
river tfam le fawment qu'elle relève. 

Le Serment que prête en France un homme Serment 
nouvellement pourvu d'un Gouvernement, que prête 
porte en fermes exprès, qtfn nt rendra pas 
U Plnee ^ui lui a été cmfiée , â J'fcf*»tfl par^V 
qui Ole jetû attaquée , quïâprêï â*)<*r Joutons Ja 
au motos tïtà'afàuts m Corps de là Place.Juncil** 
Ce formulaire eft ancien , & avant qu'il fût ce. 
en «Cage d'attaquer une ÎPlace avec une Ar* - 
tillerie autfi nombreuse <j*ie celte que l'ofc 
porte £ préfertt devatft les' Plate* qu'oa 
iffiège. Mais &4ôk m moim AWKtitig^ 

B 6 qu'un 



. qu'an Gouverneur fera tout de fon ' mien x 
pour défendre la Place , qu'il employer a 
avec fagefTe & capacité tous les moyens qui 
lui auront été adminiftrés par le Prince 
pour une bonne défenfe , & qu'il ne de- 
mandera à capituler , que lorfqij'il lui fera 
devenu abfoluinent impoffible de garder 
plus longtems fa Place , fans expofer fa 
Garnifon à être emportée de vive force, 
il faut , H efl affez ordinaire en tems de paix de 
tenir lts V oir le* habitans empiéter fur le terrein des 
UPlace % Fortifications d'une Place , & changer en 
bres & dé-^ eux deplaifir&de commodité des endroits 
couverts, qui ne doivent fervir qu'à leur défenfe* 
jufqu'à la Cette liberté eft dangereufe : car enfin une 
portée du p a j x n ' e (t p as durable , & fouvent Je moin- 
Canon# dre différend la trouble & la bannit en un 
jpur. Ceft alors que l'Ennemi profite de 
ces abus, & qu'à couvert des maifons, des 
jardins, & des arbres, qui entourent la 
Place, il fait fouvent plus; de progrès en 
vingt -quatre heures, qu'il n'en feroit en 
plufieurs jours , fi le Gouverneur avoit été 
moins indulgent pour ces fortes de licen- 
ces. Si lui , ou quelque autre , avoit eu 
de certaines complaifances au préjudice de 
la Place, il ne doit pas tarder d'y mettre 
ordre, en tenant tous les dehors libres & 
r découverts jufqu'à la portée du canon. • 

Pourquoi Ceft une mauvaife maxime de canoner 
il nefeut l'Ennemi à fon approche. On le tire dç 
j>as cano- l'incertitude où il eft fur Tefpace dutjerreiq 
miàïAr^' 11 veut choiGt pour la commodité & la 
approche fûreté de fon Camp, & il évite de fe pla> 
de la Pla- cer où il y a le plus à craindre. Il profite 
€«. d'autant mieux de l'avis qu'on lui donne * 
qu'il ne tombe jamais dans l'inconvénient 
ie camper OU trop loin ou trop près de.Jè 
i . . l Place. 
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P/ace. Si PAffiégeant y gagne beaucoup , Vaf- 
fiégé n'y perd pas moins. Dans le prémier 
cas , il fe prive de l'avantage qu'il auroic de 
faire recommencer ailleurs les lignes de 
circonvallation. Dans l'autre, il fe fruf- 
tre des fecours qu'il auroit -pu efpérer par 
la grande étendue des lignes difficiles 4 
garder. • 

- Lorfqu'on vient reconnoitre la Place & EmpSchet 
les endroits convenables aux attaques, le la dé fer- 
Gouverneur doit avoir grand foin qu'aucun t*°n 
Soldat de la Garnifon ne déferte ou ne foit ^ ue V En " ■ 
fait prifonnier , afin i d'empêcher que le fe- p^Si^ p " 
cret de certaines chofes ne pafle à l'Eu, 
nemi. 

Le Gouverneur doit régler fes Détache- Comment 
mens félon la foibleiTe ou la force de ceux le Gouvei* 

3u*il verra paroitre. S'ils font peu confi- n ?"* d ° xt 
érables , il doit leur en oppofer de plus 5&adMT 
forts , qui les arrêtent par le feu du mouf- mens, 
quet ; mais s'ils étoient bien nombreux , il 
doit tâcher de les attirer par quelques pe- • •> 
tites Troupes, & de les accabler par tout - 
le feu de la Place. Dans ces fortes d'oc* k 
calions il doit fur-tout avoir l'œil fur les 
perfonnes particulières, parce qu'ordinai- 
rement ce font ou des Généraux ou des In- 
génieurs, dont il eft bien plus avantageux 
de fe défaire , que de ceux auxquels ils 
commandent. ; ' , 

: Du côté où l'Ennemi aura ouvert la tran- Cc qu>iI 

chée, le Gouverneur doit s'empreiTer dé doit faire 
faire travailler à des Fougades fous Je G la- du côté oh 
cis, à moins qu'il ne fût contreminé: Il l'Ennemi 
doit auffi donner ordre de conftruire dans ÏÏJ^'L 
les places - d'armes des Angles faillans & 
reirtrans de la Coqtrefcarpe,: de petits ou- 
vrages en forme de contre r gardes, & dont, ■> , , T 
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' les Parapets fetoat à peu*près au aivfcra de 
celm du Chemin - couvert Os» Parapets 
pourvus également de fourneaux , doivent 
« avoir une rangée de paliffades élevées d'un 
' pied & demi au -deftus dé leur fommet , & 

plantées vis*i-visy à la diftanoé de deux 
pieds. , . • • 

*. Un Gouverneur ne doit rien entreprena- 
it*?;!» Are d'effecftiel contre l'Ennemi , que 4'ou- 

tiel fans Jti vrai lieu de l'attaque. Il -n 'cft pas to u- 
étrèîufiiit jours fiûr de s'en irapportfer abfoluiment à cet 
da vraîlicu indice. L'attaque peut être r f*iïffe> <& raé*. 
flue ^ e ^ X P^ . P*mr Vempam de quelques 
' • dehors, par le moyen d'un foffé ou .d'ua 
v rideau, ique lléadveiténceott ta hâte n'âu* 
roient pas permis dé combler dm d*ap* 

planer. »» : . <- o . « • . . ? > ; 

Quand parerlle chofe irrive > ôn doit fort 
de défera ^àmer un Gouverneur qui néglige de délo- 
r Ennemi ger l'Enriemid'an pofte fi vpifin dMa £*** 
d'un pofte ce; mais on doit louer beaucoup celui qui 
voifin de la à tout prix tâche de le Reprendre , cTen dé- 
place, (mite les logemens, fc ^ôter à l'avenir 
tout moyen d*y en firfre de nwveatox, €e« 
fortes de remèdes font difficiles* & rien 
< n'eft .plus pénible que de réparer ou de 
conftruire des foroficatioiis «u* yeux de 
l'Ennemi. Mais cette difficulté ne va point 
à rimpôffible. On en a des exemples, & 
. . celui -du fiège de Lérida ieto r64? éprouve 
bien que la volonté & le courage furmon- 
terit des obftacles qai nous pftroiflent quetf* 
quefois invincibles. On y a vu le Gouvér* 
neur bâtir entre l'enceinte de la Place & 
. l'ouverture de la tranchée, une - muraille à 
l'épreuve du canon. 

line faut Quelque certain que l'on puiflfe être d* 
UU! * * • i lieu 
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Jfeu ïte fàttaqae, M ôoavernetir doit fe^^a, 
garder de fàrè «Wtene fortie dans h deftfatttr ' 
ftî-n d'empêcher les travaux. Lès iTft^qùandlts 



d'être coupées par la Ca- P WTO * 
Valérie ennemies Tout ce qui lui convient "if* 
le tffieux, da-ifcbins auffi loftgtemfc que p 
l'Ennemi fe trouve dans l'éloignement, c'eft 
•de faire jouer le canon du coté oà l'on en- 
tend du bruit, & de jetter des baies à feu 
far lé terrfeife de ta Tranchée , afin de <dé- > > 
couvrir les travailleurs , de lès ïnctfintîd--' 
der , & de les empêcher d'avance lear be* ■ 
fogne. 

Si te Gouverneur s'apperçoit <q*ie Vfkfr&mW .\ 
nemi raflemblè des Trdupés^ -& ïâfle des faut feire 
ûfaas de- tnatérteux en quelque endroit, i!9 uand . 
doit ordonner de faire grand ftu de tous ja^embTê 
tes côtés qui le découvrent, & filtre tra- des Tiou- 
vailler nuit & jour aux contre- mines de lapes & des 
Demi - Unie & de* Battions du froftt atta- 
qué , dé même qu'aux recrantthetoeas. il 
faut auffi faire dégorger des ^mbrafiares, "] 
tant au corps de la Place, qàe h* 
èuvrages extérieurs , pdur oppofer t VEti* * * 
nemi un plus grand aambre d'artiiferie* 
qu'il n'en paît mettre e&4>#*erîe. . > 

Ordinairement *3ans tes combalts iîe Trou^Aflîégé 
pes tOntre Troupeé, 'Uavamagè e(l préface» fuccom ° e 
toujeute du côté 4e celui qM îtire te d^-^ r ^ l ' e - 
fcier, mfcis il^'en *ft p&s ïnêiftte tiàtis ^feudei'AC. 
fiège. li'arrineVie 'qMfèft #tib6rî>&pêmWié S cznt. ' 

le, fA&pbrtt ttkijouwl- SeM m le dm 

èrdinake dè PAflîégë, >q\M bk<W1itee *d 
feu de l'aflïégeant , dOtft ^'artillerie eti 
communément ptes ftombreuffe & j rtieutf 
fervie. 

UnKjottvômettr^ doit jfctafcis ^ppoftt F(MjrqiJoi 
— - a . canons 
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le* Affiegéi canons à canons, à moins que ce ne foit 
ne doivent pour rompre quelques batteries plus foibleg 
pasoppo- que les Tiennes, ou pour ruiner quelques 
fer canons logements qui pourroient lui être préjudi- 
panons. c j a (3j es <j ans j a f U j te> |j d 0 j t économiser la 

poudre autant qu'il lui eft poffible. Elle 
lui eft extrêmement utile dans fcs petits 
fourneaux, oii ce qu'il prodigueroit inuti- 
lementen d'autres occafions , feroit de mer- 
veilleux effets à fon tems. 
ce qu'il Par le travail de la prémière nuitunGoo- 
faut oppo- verneur doit juger de celyi de la féconde» 
fer aux pré- & jufqu'à quelle diftance ides angles les plus 
MuKdtt" avancés du Chemin - couvert de la Place 
^ ^ s n5i l'Ennemi pourra pouffer fon attaque. S'il 
Yapperçoit que la tête delà tranchée puifle 
atteindre le pied du glacis , ou parvenir 
jufqu'à la portée du pi [toi et des dehors, il 
doit s'avancer de fon côté par une ligne de 
contre-approche, 
v Conduite II y a d'autres règles particulières pour la 
duGouver.^fçttfe d'une Place* qui regardent un Gou- 
raid des V erneur > ^ e f( >nt celles de tïaijter aveç 
officiers, beaucoup de douceur >, non -feulement les 
fcç. Officiers-Majors & particuliers , mais même 
Je Soldat & le Peuple; de recevoir gra- 
cieufement tous les avis qu'on lui donne, 
& toutes les propo fit ions qu'on lui fait; 
quand il y trouve du bon d'en louer les 
auteurs en public, afin de donner par cette 
conduite de l'émulation, & du défi r de 
penfer aux autres ;. quand il ne les trouve 
pas raifonnables t d'en dire en particulier 
lesraifons à ceux qui les ont propofées fan* 
les rebuter , au contrafre les exhorter à pro* 
pofer de nouveau les autres chofes qu'ils 
croiront utiles au Service , parce que cela 
. le* rendra; plus appliqués à peafer, & plus 
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portés à propofer des chofes qui feront trou- 
vées bonnes. • 

M. le Marquis de Feuquieres eft d'avis 
qu'un Gouverneur ait un Journal public du public d'un 
fiège, à la tête duquel foie fon difpofit if siège, & 
pour Tordre de la défenfe, en -ce qui re-**9 Q>il 
garde le fervice des Troupes, & celui qu'on j?? ltcontc * 
veut tirer des Habitans; qu'il y faffe écrire 
tous les jours l'état de la Place, tant du 
dedans que du dehors, après l'avoir recon- 
nu par lui-même, & s'en être fait rendre 
compte par ceux qu'il aura prépofés pour 
veiller, aux différentes chofes qui leur au- : 
ront été commifes. Cela fe doit faire en 
préfence de ceux qu'il aura jugés capables r ; ' * 
de l'affilier de leurs confeils. En fuite il ; , / ' 
faut qu'il délibère fur ce qu'il eft à propos 
de faire, que fes délibérations prifes foient 
fignées de ceux qui auront été appellés au 
Confeil; que les autres particuliers qui au- 
xont propofé des chofes à foire, & qui ont 
été jugées bonnes, foient nommés fur le 
Journal pour leur feire honneur ; que tous 
les jours ce Journal foit (igné, non -feule- 
ment de ceux qui auront été appellés, mais 
encore de ceux que le Gouverneur aura 
chargés, de quelque foin particulier, afin 
que journellement l'état de la Place foit . 
connu de ceux de qui il doit l'être. 

Un Gouverneur, connoiffant l'état duLesrécom- 
tréfor du Prince dans la Place, fe règle pour penfesne; 
les diftributions manuelles, & récompenfe* oiv J f nt [ 
ceux qui ont travaillé, ou fait quelque ac- JSraSàtf 
tion diftinguée, fuivant les fonds. L'in- 1 b 
térêt particulier ne te doit jamais condui- 
re , il le doit facrifier pour la défenfe de 
la Place, & la gloire de fon Maître. Auffi 
au défaut des fonds du Prince, un bonGou- 

ver- 
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vemeur emploie les fîens, & même ceux 
des particuliers fur fon crédit» S'il en a 
le pouvoir du Prince il récompenfe fur le 

t champ par l'élévation aux Charges vacantes, 

ceux qu'il aura vus mériter d'être élevés, 
- ou qui lui font recommandés par les Com- 

r; mandans des Corps. Un Gouverneur fe 
' fait aimer par les honnêtes gens , & crain- 
dre par la canaille. Il a des Emiffaires & 

ras affidés, qui lui raportent tout ce qui 
palTe, & qui font couler tout ce qu'il 
veut qu'on croye par rapport à la défenffe 
de la Place , & à ce qui fe pafle au de* 
hors. 

Attentions Quoiqu'il doive écouter tout le monde 
que doit avec douceur, il ne doit le «porter de 

Goira- «en qu'à lui-même* 11 ftut <I ue tous lea 
neur d'une J ours Û vo y e non - feulement ce qui regarde 
Place allié- les vivres , les malades & les bleffés , aux- 
gée, . quels en les vifitant il doit donner de gran- 
des marques d'humanité; mais il doit en- 
core avoir par lui-même une con no i fiance 
journalière des munitions de guerre , des 
autres chofes néceffaires à la défenfe , deà 
. travaux des Ennemis, de ceux qu'il faut 
leur oppofer, & de l'état tant des Ouvra- 
ges extérieurs que du corps de la Piace. 
Eftimation D - Peut -on faire l'eftimation du nombre 
decequi des Troupes & de la quantité des vivres & 
eft nécef- des munitions de guerre néceffaires pour une 
faire dans ville aflïegée? 

alésée *• Si t0Utesl€S Places étoient uniformes, 
g é il n'v auroit qu'à trouver au jufte le befoirt 
de fune pour cbnnoître celui des autres î 
mais comme elles diffèrent, tant pât leur* 
avenues plus ou moins faciles , que pat 
te nombre de leurs Ouvrages, on ne peut 
fe reftraindte qu'à uûe fupputation particu- 
lière 
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lière fufceptible de degrés de diminution 
& d'augmentation. Suppofons qu'un Siège 
puifle durer environ 40 jôufs. v 

Dans cette fuppofitlon* une Place foWl- . Nombre 
-fiée de fix Battions demande 3600 hommes dèatfoû, 
d'Infanterié, à tfoo p6ur la défèttfé de ch*.P«* 
que Baftioti^A 3^ Otvaliers du fc^ons, r 
qui valent encore tnleiî*. II ftttt auffi comp- 
ter fur 5 à 600 Hommes pôttr' chaque De* 
mi-lune , & à proportion pour les autres 
Ouvrage»^ 

On donne 8 Canons pour chaque Baftîon, Cations de 
les uns de 24 , les autres de 16 , d'autres Mortiers, 
de 12 livres de baies, &c. On évahie le 
liombre des: Mortiers à -raifon de t pour 
chaque Baftion : il faut auffi plufieurs Fier- * 
riers, Arquebufes à croc* Carabines ra- . . 
yées , &c. 

On divife ht Gartilftm en 3 pàrttes éga^ Dîvffiojt 
les, dont l'une eft de garde, l'autre de tri- delà Gar« 
vouac, & la troifième fe repofe. Le jôur tùfoiu 
'■ on tire entre des pan iers & facs à terre ou 
gabions, que Ton poft ilir la p*rtîefi#é- 
rieure du Parapet, . -<î r :* 1- ; 

11 Faut dans la Place mttàii/ii8ôôbci li-* : faift* 
vres de poudre, tara p&u* le fttfvtee dès 
Batteries que du tefte de i'Aftfflèrtè, il doit , . - 
en refter livres au teftis dé la Capi- 
tulation. On towpte le *d»ouble de ptamly; 

environ 50000 tonnes de mesbès* doateha- 
cune en contient 300. 

Comme on règle chaqiïe Sold» fur Ie>ied^J;X* 
d'une ration de Wifr'ptt jdulV pefâfit tttte yiaîiae# ' 
livre j poids de îtwrre, & qtfutt fifc <Je fe- r j * 

*ine pefâttt 200 lî*t€$ fdWriît t&ù *atfotifc f * , 
il faut r<5a3<So ratidns , tjiit ftttt 902 fâts " 
de fa r in e. Ét , côfhmé il £n ratft auffi poiir 
les getos çai font * la ïuïfce des Troupes, 
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on peut avoir 2000 facs de farine dans line 
Ville, dont la Garnifon ne feroit que de 
396o hommes. On donne une demi -livre 

r • • de Viande par jour à chaque Soldat, 
péfenfe X). Quelle fortede défenfe faut -il oppo* 

qu'on op- fer aux travaux des Aflîégeans ? o 

mtauxde» ® n a J oute ' es Mines aux Sorties pour 
Aflîégeans. ^tarder le logement des Aflîégeans fur le 
Ajouter les Glacis. Il faut en faire le plus grand ufage 
Mines aux qu'il-efi: poflîble pour faire fauter l'Ennemi 
Sorties, autant de fois que le terrein peut le per- 
- mettre. On les pouffe , pour cet effet, 

* dans la campagne le plus loin que l'on 

peut. . t 

Faire jouei Si l'on ne peut réfifter aux attaques de 
ntt^T' 1,Ennemi » oû lui abandonne le Chemin- 
quawfona couvert > & l'on fe retiredans les Places 
abandonné d'armes, d'où onlui découvre le flanc pen- 
Je chemin- datit qu'il travaille ifon logement; & après 
-couvert. q U 'ii y a travaillé quelque tems, on fait 
.r . jouer les . Fourneaux & tout le feu de h 
Place. On tombe enfuite brufquemerrt fur 
lui des Places d'armes , afin de lui faire 
abandonner le Chemin - couvert. . 
si l'Eane- Lorfque l'Ennemi fe difpofe â paffer le 
paille Foffé, on fe fert encore des Mines très 
foflï, avantageusement; &, quand elles ont pro- 
duit leur «ffet , on fait agir tout le feu de 
• Ja Place , auquel il fe trouve expofé à dé- 
.couvert par le dérangement de fes tra- 
vaux. 

Comment' pour empôcher la defeente fouterraine 
onempê- du Foffé, on place le long de la Contres- 
chelades- carpe de petits Détacbemens de 6 à 8 hom- 
centefou- mes , xl'efpace en efpace, qui font une dé- 
^& mc charge dans la Galerie, au moment que 
Wt PAffiégeant la perce. Si le Foffé eft plein 
d'eau, on fe fert de petits Bateaux pour le 
même effet. ' - *UEn- 
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L'Ennemi fe difpofe-t-il à l'affaut de la Comment 
lierai- lune, on peut l'arrêter en jettant fur on s'oppo. 
la brèche beaucoup d'artifice, & en la g ar ~r q 
Biffant de herfes à longuesjpointes. On mu- • 
ait auffi la brèche de Chauffetrapes , de Che- 4 
vaux de frife, de Héritions. Les Fafcines 
goudronnés & les Barils' foudroyans s'env 
ployent avec fuccès. 

La défenfe poiîr le paflage du Foffé des Défenfe 
Battions eft â peu près la même que la dé-P°£ rlc - 
fenfe de celui de la Demi - lune. PoKes 

Là brèche des Battions fe défend comme Battions» \ 
celle de h Demi-lune. On y place quel- Pour la 
quefois des Canons chargés à cartouche, & brcc ^^ cs 
pointés du haut de la brèche en-bas, pour" Baftions ' 
battre toute la furface du terrein où l'En- 
nemi doit fe former pour monter â l'Af- 
feut. , » > - î : > 

Mais il faut avouer qu'avec tous les fe* ^ n >* > 
crets de l'Art, & ! tous les avantages de^la|^ is e d ? 
Nature, on ne peut fouvent guère s'empê^^ai^ 
cher de capituler, fur -tout fi Ton veutcon-^cceffit/ 
ferver le refte de la Garnifon, & ne pasxie capitu» 
voir la Ville expofée au pillage. Aujour- icl » 
dhui il n'y a point de Place qui ne foit fu- 
jette à tomber au pouvoir d'un Ennemi qui 
joint la force à la rufe & à la réfolution. • 
Tout ce qu'on peut enfeigner, ne renferme „ • < ** 
que des moyens de défenfe , qui absolument 
fie délivrent point une Place* mais qui peu- 
vent fort contribuer à rendre un Siège long 
& pénible , & peut-être à le feire lever par 
d* heureux hazards. . 

L'attaque & la défenfe des Citadelles fe Attaque $c 
fait fur les mêmes principes, & de la mêmedtfenfe 
que celle des Villes. 

CH Â» 
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" 1 CHAPITRE IJI, 

De V Artillerie , des Munitions, àei Vi* 
• m . vres , Magazins a <fex ^ritf- 

Artillerie. /~\U'enrendez-vous par le mot d'Ar- 

^Vtillerie? 
5. J'emens la poudre , le canon, le6 bom- 
bes, les pétards , & toutes les autres armes 
à feu ; on y joint tous les outils & inftru- 
mens néçeilaires â la guerre. 
r Officicn D. Comment nomme-t-on celui qui coin* 
Céacraux. mande l'Artillerie. 

jR. On le nomme Grand -Maître, les au* 
très Officiers font des Lieutenans-Gépéraux, 
des Commiflàires Provinciaux , & des Com- 
miffaires du grand & petit femeftre. Les 
prémierjs ont huit cens livres d'appointe- 
è mens, & les autres. n'en ont que quatre. 
Troupes Quelles font les Troupes qui fontem- 

pourl'Ar- ployées pour le fervice de l'Artillerie?- 

R. Ce font les Régimens des Fuzeliers, 
appellé le Royal. Artillerie, dont quatre font 
compofés de Charpentiers , de Charrons , de 
Menuifiers, de Maréchaux, de Serruriers , 
de Taillandiers , de Mineurs , & fix autres 
de Canoniers. 

IX Combien ce Rôgiment a-t-il de Ba- 
taillons ? . . 

R. Il en a plusieurs f qui font diflribués 
fur la frontière pour être employés à l'atta- 
que ou à la défenfe des Places. * 

D. Nom- 
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D. Nommez -moi les autres Troupes. 

R. Ce font le Régiment des Bombardiers, 
& une Compagnie de Mineurs. 

D. L'artillerie ne fiiit-elle pas un Corps i/Artilie. 
âpart? riefeitun 

R. Oui, & le Grand-Maître & les Lieu* Corps à 
tenans-Généraux ne reçoivent l'ordre qiic part# 
du Roi ou du Général, & le délivrent dans 
leur parc. 

D. Quand une Ville eft prife, à qui ap*> 
partient ta fonte? 

R. Au Grand-Maître, qui fait faire in# 
ventaire de tout ce qui fe trouve dans les 
Jdagazins ou Arcénaux. » 

D. Quelles (ont les fonctions des Offi. Fondions 
ciers d* Artillerie? des offr 

R. Celle du Grand -Maître, & en fon««s. 
abfence , des Lieutenans-Généraux , eft d'or-. .... «\ 
donner tous les travaux de l'Armée, tant 
au fiège que dans la marche , de fa voir les 
provifions & préparatifs nécellaires pour 
les emreprifes qu'on a deffein de faire, ea 
-quel lieu les pièces doivent être placées, 
de quelle diftance elles fe doivent tirer, & 
quelle eft la force de chaque pièce d'Artiû J • 
lerie. Ce font les Lieutenans-Généraux 
qui ont foin de faire conduire à la tranchée 
toutes les armes & les outils nécedàires & 
qui marquent les endroits pour placer les 
t)cittcricis 

D. Combien y a-t-il de Lieuienans-Gé- Lieutc . 
iiéraux d'Artillerie dans une Armée? - nant-Gc- 

II n'y en a qu'un en titre , les autres en néral. 
font la fonâion par Commiffion. 

D. Quelle eft la fonétion des Commiflat Commif. 

yes ? ^ faitf s. 

R. Les Provinciaux font pour entrer dans 
tous les détails des Arcénaux & Magazine 

de 
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de Province, pour en rendre compte au 
Lieutenant-Général. - Les autres Commiflaî- 
res qui fervent par femeftre doivent régler 
^ tout le mouvement du Canon & de fa fui- 

-te, foit en marche, foit en batterie, foie 
dans les Arcénaux. C'eft lui qui pointe le 
Canon, & pendant qu'il tire, il doit êtrë 
attentif à voir s'il fait fon effet : c'eft-pour- 
quoi un Commiffaire doit être hardi, adroit; 
& expérimenté. . ' ' 
Gardes- D - A quoi fervent les Gardes - Magaziri* 
Magasins, d'Artilleriè? 

R» A tenir un Contrôle de tout ce qui eft 
dans TArcénal , dont on leur confie la garde, 
. & ils ont foin que rien ne s'y gâte, & qu'au* 

cune perfonne inconnue n'entre & ne vifite 
• les Magazins & les Arcénaux. 

Ononiers, f • Q ue * ' e devoir des Canoniers ? 

R. De mettre les pièces dans l'embrazu- 
re , les charger de poudre & de boulets , les 
rafraîchir avec Técouvillon trempé dans le 
vinaigre ou l'urine. Chaque pièce doit avoir 
fon Canonier & fon Commiffaire. 
Juridic- D. L'Artillerie n'a- 1 -elle pas fa Juri- 
tion de diélion? 

l'Artillc- ; /j # Elle en a une qui donne fes audien- 
ttC# * ces à PArcénal de Paris , & qui eft compo- 
sée d'un Bailli, d'un Lieutenant -Général, 
d'un Avocat du Roi, d'un Procureur du 
Roi , & d'un Greffier. 
D. Quels font les autres Officiers dePAr- 
. . tillerie? 

R. Ce font un Contrôleur Général, un 
Tréforier Général , un Garde Général , un 
Commiffaire Général des poudres, un Sé- 
crétaire Général , un Maréchal Général des 
Logis, un Prévôt; fept à huit cens Corn- 
roiffaires , autant de Gardes de Magazins 

qu'il 
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qu'il y a d'Arcénaux en France , un Direc- 
teur Général des Fonderies, & un particulier 
dans chaque Fonderie. - 1 -i 

• Di Commentdiftingue-t-on les canons? Ctnoai^ 

R. En pièces de 48 , de 3<S, de 24, de i6, lewrdi*. , 
qu'on appelle Coulevrine . de 10, de 8, de 5* ancuo*. ~ 
qu'on nomme Fauconneau, de 4, qui font;, 
des pièces de Régiment. 

D. Quelles font les pièces donfc-onfefert nhcesou 
plus communément dans un fiège ? < dinaixes, 

IL Ce font les pièces de 24 de boufet , & 
de dix livres de poudre. : " — 

D. Combien de coups un canon tire-t-il coups que 
par heure ? thc un Ca* 

, IL Dix coups, quand il efi bien fervi , & ?° n P* ■ 
il fout Je rafraîchir de trois heures en trois n ur * 
heures, & plus fouvent, de peur qu'il ne* 
s'évente ou qu'il ne crève. 

D. De quoi fe fert-on pour pointer le Pointer te 

canon? ' Canon. 

À. D'un fronton de mire , que l'on pofe 
fur le colet du canon. } • ? 

D. Quelle eftJa matière du canon? Matière du 

.R. De fonte ou de fer. Canon. 

D. Sur quoi font tnontés les Canons? Affûts. 

R. Sut des Affûts & des Rouages qui les 
élèvent de terre d'environ 3 pieds: les 
roues toutes ferrées étant en tout hautes de 
cinq. ' m > 

JDl Comment charge-ton les Canons ? i charge. 

Jî. On y met d'ordinaire de la poudre la 
moitié pefant du poids du boulet, on la pouf* 
fe avec le fouloir pour la bien ferrer dans fa 
chambre,, enfuite de quoi on pouffe encore 
un bouchon de paille, de foin ou d'étoupe 
contre lapoudre : puis ayant aufli envelopé le 
taulet;d'yh peu d!é,toupe, on le pouffe de 
même avec le Touloir; .& enfinJ'on y fait 

Twne VIL Part. L C entrer 



entrer un autre bouchon pour tenir le ixmlet ^ 



i 
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Comment D. Comment met on le feu au Canon ? > 
S 1 aC Q. ^ tut *jué le Canonier tienne de la 

î^* 1 main droite le porte feu bien allumé , & qu'il 
I ait le dos tourné du coté de la volée de la 
pièce, & le vifage du côté de fon Comman- 
dant, afin qu'il foit ton/ours prêt à mettre Je |& 
^ ... - feu au Canon , & -qu'auffieôt il faÉè un demi 
. • tour à gauche furie pied gauche pour fedégaj 
ger do recul du Canon. 
Diyerfes Outre le Canon y jon fe fer* encore i la if'' 
^Guerre ^ uerre de quantité d^autr es Machines, telles 
rfanfhc 'que font les Pierriers les Cartouches, les 
VI, Mortiers , les Bombes , les Caocafles , les £ v 
Pétards, les Madriers, les Grenades , id|;J 
Pots- â- feu , les Barils d'art in ce , les Chai] 
vaux de frife , les-fiarils d'artifice , Jes Mou&jj /, 
e' : ; qùets, les Puflls , les Sabres , des Epées , les 
m Bayonnetes , &c (a). # . • i 

D. Qui eft-eequiaie foin des vivres? 

vivrcT* R - Ceft ,e Commiflaire Général des vit 
' vre s , qui a fous iui piufieurs autres Commi 
. • j foires* 

. \ Dl Que doit -il faire? 

R. Savoir le nombre d'hommes qu'il a 
à nourrir, eboifir le lieu propre pour faire 
Magasins & porter Tes munitions qu; 
Campagne commencera, combien elle 
• 3 ra , afin de foire des provilîons de blé, 
& avoir des Boulangers fuffifamnient. 

D. De qui le Commiflaire de vivres pr 
il l'ordre? 

R. Du Général , pour la marche detl 




(*} On trourera-ci après dans le Diffionafre m\ 
ihaire t l.i description avec Tufago de ces Machûu 
2c de auaacké d'autres. 
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convois , & pour les lieux de fes provU 
fions. 

D. Par quifaiMl faire la diitributiondes 
pains de munition? ' . 

R. Par des Commis, qui font à h conduite 
des Caillons, ou dans les Villes , qui tiennent 
des Regitres de ce qu'ils délivrent aux Majors 
ou aux A ides -Majors des Régi mens, fui van t 11 
la revue des Commiffaires. 

lition* 



£MMl 







2 





jours. " ' 

D. De quel blé eii fait le pain de muni» 
tion? 

R. Oe deux tiers de froment , & d'un 
tiers de feigle , dont on tire trois litres de 
fon& quinze livres de farine, qu'on paîtrii 
avec dix livres d'eau. 

t Z>. Quand Jes Troupes marchent pour fe Eupict$r 
trouver au rendez-vous , qui eft-ce qui leur 
fournit les vivres? 

R. Ce font des Etapiers établis dans 
toutes les Villes par où les Troupes doivent 
paffer. 

D. En quoi confifte l'Etape ? 

R. En pain d'une livre & demie» une pinte 
de vin, miefure de Paris, & une livre de 
viande; l'Etape du Cavalier eftpius forte que 
celle du Fantaffin. 

A Combien les Officiers ont - ils d* 
.places? 1 

JL Le Capitaine en a fis; le Lieutenant 

quatre; le Sous-Lieutenant ou l 'En feigne, 
trois ; les Sergens deux. 

. D. Ou'eft- ce qutou Convoi? Convoi* 

R. C'eft un feepurs cpnfiftant en trou- 
pes , en argent , & en munitions de guerre l ' 

, ..; C a & 
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& de bouche, qu'on jette dans une place 
ou dans un camp. i 
i D. Combien y a-t-il de fortes de Ma- 
gazins ? ; 

R. De deux fortes : des Magazins de vi- 
vres, & des Magazins d'Artillerie. 
Magasins £>. Oùdoit-onconftruirelesprémiers? 
oeVivies. ^ jj 5 401^^ conftruits proche des 

remparts , dans des lieux bas , & à quel- 
que diftaucé les uns des autres. Ils doi- 
vent avoir plufieurs étages , afin que les 
diverfes efpèces de grains foientféparées les 
«nés des autres; & avoir l'entrée & la for. 
tie libre , pour recevoir les grains , les en* 
voyer aux moulins , & les diftribuer pour en 
faire c|u pain. 
Magazins; 2). Où doivent être placés les Magazins 
dAtuiic d ' Art ni erie ? 

■ 1 . ' R. Ils doivent être dans des lieux plus fecs 
& plus reflerrés,. particulièrement la cham- 
bre où Ton doit mettre les barriques de pou- 
dre. Car la poudre ne doit pas être répandue 
ea terre, comme Je blé % non feulement 
parce qu'elle s'amolliroit, mais parce que 
tout fon nitre s'évaporeroit & qu'elle perdroit 
toute fa force. 

: A En la puiflance de qui doivent être les 
^Magazins d'Artillerie ? 

R. En la puiflance du Gouverneur d'une 
Placé, plutôt qu'en celle des habitans; il 
doit y avoir quantité de falles avec pi* 
fleurs râteliers , pour y fufpendre les Cor- 
felets, Cuiraffes, Halebardes,&c. car pour 
les Moufquets , Carabines, Fuzils & Pif- 

... -. .. ..o tolets, ils fe rangent les uns fur les autres. 

Ordre des.: D\ Comment doivent être difpofées ces 

Arceaux. $tUtt$-~ , i 

:> - J «.Les 
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A. Les Salles où on met les cordages» 
ùêches, toiles cirëes , cuivie, étàib, ploml^ 
& tous les autres utenciles qui fervent pour 
l'attaque & pour la défejife des places , doi- 
vent être entre les Salles des armes & celles 
des feux d'artifice , où l'on renferme les bom- 
bes, grenades, pétards , & toute comp ofit ion 
pour le feu. : v 

« D. Où place t on les boulets? \ 
• R. Les balles à canon feront bien dans 
les cours, toutes celles de même calibre 
enfemble , féparées les unes des autres par 
de petites murailles , fur lefquelles x>n peut f:r ^ 
écrire le nom du calibre pour éviter lacon* •• i 
fufion. < , ...... i4 

D. Que doivent outre cela contenir lesi^ur «fa. 
Arcénaux? , ge. 

IL Quand les lieux font grands & com r 
modes pour fournir les eaux néceffaires pour 
nétoyer le falpêtre , on y fait les poudres; 
/nais lçur principal ufage eft d*y fondre l'Ar- 
tillérie, & d'y forger toute la ferrure, auffi 
.Wen; que dy faire les Affûts. L'Arcénal • 
eu: auffi pour l'ordinaire la demeure des .? 
^rincipau*, Officiers d'Artillerie* 

• • r » « • 
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CHAPITRE IV. ' 

• ■ * 

\ 

jD*r différentes fortes de Mines 9 de la 
' quantité de foudre qu'on dois y m« 
ployer , 2a wamer* & Us charger f 
7 éf des cas où Von doit s'en fervir. Jim 
t wc a«e dejcriptûn de celles des Turcs* 



r m 



Ce que : 2>. fW'eft-ce qu'une Mine? i 
e'eft qu'a* & >C La Mine, telle qu'on la pratique 



aujourdhui (a), eft un eibace fou terra in 
r rempli de Barriques & de fac* de potodre 
• en quantité fuffifante pour enlever & dé- 
truire ce qui eft an- defîbs. Par exemple, 
inînerune Toar, ifèft autre chofe que créa- 
fer four une Tour & y pratiquer une Ch*m* 
jbre pour contenir la poudre fléccffiure pour 
ferre fauter la Tour. : ♦ J 

Chambre D. Qu'eft - ce que la Chambre otf le Fow- 
ou Four- ^neau de la Mine? 
«eau de la /j # c'eft * un efpace foeterrafn -, e*Y Pûè 
Pianrh*. met la Poudre pour charger la-Mine. Vo- 
vu & yes les Planches VII & VIII, Ftg. 1,2, 
VIII. 3,6.® 

Xa Gale- D. Qu'appeliez- vous Galerie? , 
ttC * H. On donne cenpm au chemin qui con- 

. duit à la Chambre, Planches VII & VIIL 
Fig. 1, 2, 3, a. 

D. Qu'eft- 

(a) Nous ayons parlé dans le Tome V I,pag. 554, 
SSSs de l'ancienne manière de faire les Mines avant 
l'invention de la Poudre à canon. On y voit 
aufli en quel tems on a commencé à charger les 
Mines avec de la Poudxe, &à qui l'on eft icdeva* 

bl c de cette invention 
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\.GaIerie& des 

t t/in es . 
b .Trwrneaux 
Chambres 
*siftnes . 
.Saun^son 
Jèrme clans 
•sTiupet; et 
pa/se jyalemem 
a*puu lelFo 
jus au 'au 
de chaque 
Chambre 
la * Hirie . 

\-.t,lrcs-bcru 
tuns . 
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Des Mines. $5> s 

D. Qrfeft - ce que le Sauciffon? Le Saudft 

R. C'eft un long Sac de cuir rempli de fonde 
Poudre, qui va depuis Tinténeur de la 1 ** 1 *** 
Chambre de là Mine , jufqu'à l'ouverture 
de la Galerie, & par te moyen duquel le 
v - feu fe communique à la Mine. Le diam& ± 
tre de ce Sauciffon eft d'environ un pouce 
& demi. Pour que ce Sac rempli de Pou* 
dre ne contracte aucune humidité, on le 
renferme dans une efpèce de petit Canal 
quarré , fait avec des planches longues & 
étroites; ce Canal s'appelle Auget. Voyez 
les mêmes Planches & les mêmes Fig. c 

D. Que faut -il obferver pour opérer fû- Manière^ 
rement? s coopérer 

R. Il faut favoir la quantité de Poudre lttxcmem " 
néceffaire pour enlever un pied cube de 
terre-, & connottre Je folîde de tenre qu'u- 
ne certaine quantité de Poudre à fait fauter 
dans une Mine. 

Ce fotide de terre , ebaffé par la Mine* Excavation 
fe nomme l'Excavation de la Mine, & Tef* & Enton- 
pèce de creux qui! laiffe dans l'endroit où ?°? r de la 
il a été enlevé, Rappelle l'Entonnoir de la ***** 
Mine. ; . . , 

Combien diftingue^rt-ow d'efpèce* de Terrein» 
terreins que la Mine doit enlever r .que la Mi- 

R. On en diftingue de quatre efpèces; *\ d v ° 1!: 
I. la Terre remuée, ou le Sable maigre; 2. cmevct * 
; Je Sable fort , ou le Tuf; 3. l'Argile , ou 
Terre à Potier , dont on fait la brique ; 
4- la vieille & la nouvelle Maçonnerie. 

D. Quelle eft la péfanteur de ces diffé- Et leur pé» 
rens terreins ? fauteur. 

R. Le pied cube de Sable maigre pèfe 
95 livres; celui de Tuf, 124; celui d'Ar- 
gile, 135. A l'égard de celui de la Ma- 
joraerie, on ne peut guère le fixer, parce 

C 4 qu i! 
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qu'il dépend de la nature des pi 
font employées. 

*&*ntité 2). Quelle quantité de Poudre doit-oû 
de Poudre v 



dnnVii fw employer pour charger une 
chargera? *• Mr, de Vauban a ^ouvé 9 après bien 
lie Mine, des expériences réitérées, que, pour enle- 
ver une maffe de terre d'une toife cube, ou 
de 216 pieds cubes, il falloit: 

* * • * 

Pour le Sable maigre 9 ou 10 liv. de Poudre. 
Pour le Tuf • . 11 ou 12. 
Pour T Argile . . X50UI&* 
Pour la nouvelle 
? - Maçonnerie . 18 ou 20. 

Pour la vieille Ma- 
çonnerie • . 25 ou 30. 

Table pour Mr. de Vallière , Lieutenant Général des 
g ch * r ? c Armées de France , & Directeur des Ecoles 
ccsittmcs - d'Artillerie, ayant trouvé que l'Excavation 
r de la Mme étoit un Paraboioïde, a calculé 

: en conféquence une Table fort exaûe pour 

* la charge qu'il convient de donner aux Mi- 
nes dans un Terrein ordinaire, à propor- 
tion de leur ligne de moindre réfiftance, 

♦ c'eft-à-dire , de la quantité de Terrein qu'el- 
les ont à enlever. ; 



: ■ si 
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Quantité de I Lon- Quantité de 
Poudre dont les gueur Foudre dont le*] 

des 11- Mines doivent 
gnesdecere chargées, 
moin* 
dre ré- 
fî flan- 
ce. 
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D. Quels inconvéniens y a-c-il à craindre incàniéJ 
fi la charge de la Mine eft ou trop forte, mens d'à* 
ou trop foibleî «Mine , 

. R. Si l'on charge trop la Mine, outre SrUeft 4 
que c'eft de la Poudre employée inutile* ou • trop \ ; 
ment, il arrive encore^u'il ne fe fait qu'un forte, ou* * 
liou doat le diaipètne.n'çftpas plus^rarxd?fopfoib!c # 

c s que 
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que la Chambre; fi h çharge efi: trop foi- 
ble , les terres Ji'en font tftJW au plrçs qu'un 
peu ébranlées ; mais fi elle eft telle qu'elle 
doit être, elle fait tout l'e$èt quWeadok 
attendre, 

?técatt- Il eft d'une importance extrême d'égaler 
rions né- j €S f eux> pour ) es pouvoir donner juftçs 
«flaires* dans plufieurs Chambrei A la fQii^ Oci doit 
non feulement bien prendre. garde de tenir 
la Saucifle féchemenc, & de ne pas la trop 
preffer dans les Augets; il faut encore la 
bien corapafler, enforte qu'il n'y en ait pas 
un demi pouce de long à .l'un des bras delà, 
Mine plus qu'à l'autre. Pans celles oii il y 
a plu fieurs Fourneaux, comme les Galeries 
doivent être de différent^ longueur, il faut 
faire la Saucifle de droite à gauche dans là 
Galerie, en forme de Zigue-zague , comme 
cela eft repréfenté aux Planches VII & VIII , 
& fur-tout bien palier le Foyer, qui eft le 
lieq choifï pour donner force à la Mine. 

D. N'y a-t-il pas différentes fortes de 
Mines? 

R. II y a des Mines fimples pu direttes f 
des, Mines doubles ou faites eaT, des Mi- 
nes triples ou tréflées, cjes Miaes quadru^ 
filles, &c 

Mine fi m- La Mine (impie eft celle qui n'a qu'une 
pie ou Chambre ou un (impie Fourneau. Cette 
direôe. Mine établit fit Chambre, pour l'ordm»^ 

VUFir 1-^ ' a rac,ne ^ es Contreforts, quand il y en 
V| a , & employé plus de poudre à proportion 
que les autres. 
Mine do*. La Mine double, ou faite en T, eft<:el~ 
Ue. pian- le qui a deux Chambres ou Fourneaux, 
chevilla Cette Mine, après avoir percé l'épaiffeoff 
''tr *• du revêtement, fefépare en deux rameaux, 
oui s'&endent par derrière le revêtement» 

& 
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& vont chercher la. racffte des deux 
tteforts voifiîw, dans te fôlidité défi 
05 chambre. 
' La Mine triple, au tréflée eft tellé quE a 
/ froîs Chambres ou Fourneaux. Le tmifiè- 

me Fburneau efl: pouflfé dans les terres , & c he vin 
va chercher le derrière des Contreforts. Fig. u 9 
Cette Mine procure un grand éboulement 
''de terre f & une profonde excavation » 
quand elfe réuflît hien. Les Fourneaux doi- 
vent être faits en égale dlftance les uns de* 
autres, quand on le peut; mais les Porte- 
feux doivent être néceflàfrement égaux avec 
une grande jutfefft, autrement il y auroijc 
danger que te Porteféu die quelqu'un dfcs _J 
Fourneaux ne s'étouflt, 'comme il arrive 
fouvent. On charge ordinairement de cin- 
quante livre* de Poudre le Fburneau du mi- 
lieu plus que les deux autres. . 

La Mtne quadruplée eft celle qui a qua- Mine qua- 
tre Chambres ou Fourneaux, Les différent druplée. 
pjans qu'on en donne dans, te Plane VHî£"** 

3, & dans la PtancM VOT, . * JJJf» 
3, peuvent (ervir a féconder l'idée de ceux viu f Fig* 
qui en veulent faire. Mais l'es Miries dont*, i/ 
on ft fert communément, font les Mines 
ffîDples » îes doubles, & les cripl es. 

Les petftes Mines ,, que l'on fait dans Petites Mtf 
Pattaque des Places, & dont le Fourneau nc ? nom ** 

- * - - - - - races Fou- 



e 




CaLillans, du. Glacis. Leurs Galeries s'agpel- 
lent Rameaux. 
Toutes fortes, de figuiîei ne, conviennent Figure des 

p*S également aux Fourneaux, Tes rondes Chambre». 
$t lesquarrées font préférables à toute au- ou Fou** 
tte. Otï e* doit exaftemeM applâriir le ****** fc p 

C 6 fond, 
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' Fond, en fehauffer un peu la voûte # . (Se l«s 
* ciettre dans un état de propreté. . \ 
QaeUes *-es Galeries des Fourneaux veulent être 
doivent brifées en deux ou trois endroits , c'eft-a- 
ëtre les dire, qu'il faut leur faire des coudes eu 
Galènes, forme quarrée; car fi on les pouflbit eh 
ligne droite» on s'ôteroit le moyen de les 
* »' boucher commodément. Leur fermeture 
lï'eft pas une chofe qui puiffe paroitre iq- 
, différente; au contraire, elle eft fi effentielle 
que, pour la rendre folide, on ne peut négli- 
ger d'y faire des feuillures de quatre ou cinq 
pouces de large, fur autant de profondeur» 
Dirpofî- Ces Galeries ne doivent pas être au mê- 
tion des nie niveau des Chambres. Celles-ci auront 
Chambres, toujours un pied, ou un pied & demi d'en- 
foncement de plus, à moins que le fond 
du terrein ne fut de nature à ne le pas per- 
mettre. Une précaution effentielle dan» 
leur difpofition, eft de ne jamais les prati- 
quer qu'affez loin de l'eau., de peur que la 
Poudre ne fouffrît un excès d'humidité. 
Deux ma* Cétoit autrefois la coutume de charger 
nièces dont les Mines en plaçant dans la Chambre une 
on char- certaine quantité de Tonneaux, dont on 
ftàl&Sfr enlevoit les chapes, & dont on rompoit 
nés, mais Quelques douves , pour y mettre de la Pou- 

£ona are entre -deu*. Maïs, comme cette ma- 
ogees. nîèreétoit fort incommode, & ne donnoît 
pas afiez de facilité au prompt embrafe- 
ment des Poudres, fi néceflaire cependant 
pour faire produire i la Mine un grand 
effet , on s'avifa de charger avec des facs 
pleîns de Poudre, que le Mineur fendoît 
avec un couteau pour les ouvrir, jettant 
en même tems de la Poudre entre-deux. 
Quoique cette dernière méthode fût moins 
ij^eft incommode, & valût , beaucoup mieux que* 
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la prémière, on en a cependant imaginé aujour- 
une troiflème, qui doit fans doute lui être dhui e» 
préférée par 1 union plus ferrée des Pou- u ^ û B c » 
dres qu'elle produit, ce qui les met en état 
de faire un plus grand effet. On met dans 
le bas de la Chambre un plancher de Ma- 
driers, fur lefquels on jette un lit d'un 
pouce d'épais , qu'on couvre de facs à terre 
vuides, de peur que les Poudres ne pren- 
nent l'humidité. On jette fur ces facs la 
Poudre deflinée à la charge, dont on ne 
fait qu'un feul tas, &, pour empêcher qu'el- 
le ne touche aux côtés de la Chambre , on les 
garnit tout autour de paille & de facs à terre. 

Quand on a mis les Poudres fuffifantes, 
l'Officier, Sergeant, ou Caporal, qui a le 
foin de la charge, y enfonce la Saucifle 
bien avant dans le milieu , & l'arrête par 
une cheville plantée à terre, pour empêcher 
qu'on ne l'arrache en la tirant par l'autre 
bout , ou que la violence du feu de la Pou- 
dre ne la dérange. Quand on l'a attachée, p 
on couvre les Poudres avec des madriers, 
& l'on remplit l'efpace qui refte entre ceux- : 
ci & ceux du plat-fond, avec une maçon- 
nerie de fumier, après quoi on ferme ren- 
trée avec de gros madriers joints enfemble, 
& bien acontrebutés , maçonnant les vuides 
avec des tnoelons, du bois & du fumier, 
qui tient lieu de mortier. On traverfe en 
plufîeurs endroits la Galerie de femblables 
madriers bien foutenus , rempliflànt tou- 
jpurs les vuides, de la manière qu'on vient 
de le dire. Quand on eft arrivé au prémier 
coude ou retour, on le ferme avec le mê- 
me foin, & l'on continue jufqu'au troifiè-- 
me ou quatrième , prenant garde qu'on ne ,.• 
dérange jamais l'Auget, que la Saucifle foit . > * 

C 7 tou-. •!« 
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» toujours temle bien fêche , & qu'iî y até 
£ * plus loin du centre de la Chambre ih (fer*. 
" nière fermeture, que de ce même centre à 
h furface du terrera qu'on veut enlever} 
car autrement 1 a Poudre faifant toujours ft>n 
effet dih càtè Se plus foibie, ne manqua 
*oit pas de fe jetter du côté de la Galerie. 
Cette* dernière opération doit couronner 
l'œuvre par la grande adreffe dont il faut 
Vy prendrç. On ne doit heurter ni ferAu* 
gets, m Ifr Sauciflfe, de crainte qu'on n.e 
leur faflfe prendre une fituation contraire. 
. < Quand on. juge que la Mine eft fuffifara* 
ment botjchéçy on en demeure*». Pot» 
lors on établit le Foyer ou la Lumière de 
h Mine, qu'on, couvre foigneufement, en 
attendant l'ordre d'y mettre le feu. 
f Pendant que la Mine fe bouche, on hit 
fl^on doit Te8 Pféparatife de Faffimt, fr Pon en veut 
Srénarer donner un, ou du Logement en brèche* 
pendant Poujr cela il faut avoir une grande provifioa 
que la r de matériaux & d'outils dans les Places 
£!?JL d'Armes prochaines , & les Batteries de G** 
non , de Bombes & de Pierres , doivent 
être pourvues, pour tirer aumojns 50 on 
6q coups par pièce. Il faut un Détache- 
ment de Orénadiers tout prêt , ainff que 
ceux qjoi les doivent foutenir. Tous les- 
TravaHleurs nécelftires doivent être garijÈr 
'd'outij* & de matériaux, le tout bien pl*. 
cé & bien arrangé. Il faut que chacun toit 
înftruit de ce qu'il doit fitfre. Il doit y avoir 
un Détachement 4e cent Travailleurs à 
têje , pour déblayer de réparer prompte- 
ment les defordres que laMipe peut faire 
aux têtes les plus avancées de la Tranchée, 
Retraite Lorfque tout eft prêt, il feut commen- 
cé Tiott- cer par ftirc retire? Les Troupes peu à petr 
pes t quand * & 



Digitized by 



Des Min b>i. 63 

& fans broie hors de la portée des éclats de on mette 
h Mine: ce qui ne fe peut faire que pat feu à la 
eftimation; car quelquefois elle ne faifcqu** 4 " 1 * ' 
renverfov Les Troupes tétant rétintes , il 
fout auffl foire retirer tes Sentinelles & m 
laiffer que quatre ou cinq Fufetiers leftes & 
hardis» pour efeorcer la retraite du Mineur. , > \ 
Cela fait , on lui envoie ordre de mettre le > 
feu, & de fe retirer. • . ... . »^ 

Dès que la Mine a fait fon effet , les Offi- EH« tt* 
ciers d'Artillerie de toute afpèce regagnera P rcnnci1 * 
leurs Batteries, & racororoodem înce^ro,^""^ 
ment ce qu'il peut y avoir de gâté. Toutes que Ji Mi. 
Jes perfonnes coromandéesTetournem à leurs ne a fait 
portes. La prémrère chofe qu'on y foit, fo » effet, 
eft de parcourir toute la tête des Tranchées 
& le paflage du Foffé avec les Travailleurs 
commandés , & de rétablir tout ce qui a été * ^ 
endommagé* 

Sur ces entrefeftes 6n fait reconnoitre )» Et fc 
brèche; & les Batteries fe tiennent en état£2ri£ 
d'agir , fuivam les ordres quelles en ont * 
eus pour applanir la brêcbe, empêcher tes 
Ennemis de s'y présenter , en les in qui** 
tant dans leur Retranchement Les Trou* 
pes commandées pour faire feu, bordent 
les Logemens; & , après avoir rangé les 
fàcs à terre, elles paflent les armes entre- ~ 
deux, & fe mettent en état de faire fe» : . . . t , 
fur tout ce qui paroit fur le Rempart. ' 
- La méthode dont Jes Tues fe* fervent Mines à la 
pour faire les Minea, a quelque choft qitf manière 
mérite d'être remarqué* ^dei Twp* 

Les Tores ont appris l'Art de miner pcn~oîi ils ont- 
cjant le long Siège de Gamdîe par l'habileté a PP fis 
de quantité d'Ouvriers qu'rh ont ^ r ^mineL° 
Mines difperfées par tout l'Empire, & mê- 
me de quelques Maçons Arméniens. La , 
- . Porte 



I 

<54 ?I> E S M I N BTS. 

. Borte â coutume de les diftiûguer par de* 
~ / privilèges auxquels elle joint une affez forte 

paye. .«..'• ; / ; > 

' Comment pour mefurer la diftance d'une muraille 

ils m i ef !î"r <J u on veut détruire , les Turcs fe fervent 
S^ua Mineur capable & entreprenant, qui, 
muraille avec une pierre attachée à une ficelle, fe 
qu'on veut rend de nuit à l'endroit où 1 on a réfolU 
aémmc. pendant le jour de faire la prémière.ouvei»- 
* ' ture de la Galerie* Ce Mineur met ventre^ 
à terre , ou refte debout , & jette cette pier- 
' re jufqu'au pied de la muraille; enfuite, 
coupant le refte de la corde, il traîne .Pau? 
' - tre dans le Retranchement voifln, où il la 
mefure, & calcule par- là la quantité de 
pieds que doit avoir la Galerie de la Mine* 
Comment Pour diriger leurs Galeries , les Mineurs 
ils dirigent Turcs fe fervent rarement d'aiguille aiman- 
leurs Gale- t g e# xls font les Mines dans un réduit en 
5*** demi-cercle, avec des balles le long de la 
' Galerie. Au commencement, comme dans 
" - le milieu, ils font tomber un poids. toutes 
les fois qu'ils ont befoin de regarder û la 
Galerie aboutit en droiture au point ar- 
rêté , en mettant une chandelle allumée au 
bout. 

Ët quelle -, La forme de leur Galerie eft ronde dans 
forme ils j a partie fupérieure, & un peu plus haute 
Si que la moitié de la taille d'un homme , par- 
ce qu'ils creufent les jambes en croix. Ils 
t \ : : . : Ja tiennent étroite autant qu'ils peuvent t 
i tirant les manequins pour la vuider avec des 
i cordes. Il leur e(t fort incommode de char- 
:r i ger une Mine dans une Galerie fi étroite, 
mais auffi ils en efpèrent toujours un très 
: bon fuccès 9 parce qu'ils n'ont point une fi 
grande ouverture à boucher avec les facs à 
terre & jàiwe. ^ . 

Pour 
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Pour éventer les Galeries ils percent la* comment 
Voûte avec une tarière obliquement tout ik les é. j 
autour. . entent. 

, La forme du Fourneau, que les Turcs Tonne Ai 
appellent Afna> ou Trifor, eft en demi- Fourneau, 
cercle. - ; 

Pour charger leurs Mines, ils étendent comment 
une toile fur le terrein même du Fourneau, les Turcs 
fur laquelle ils renverfent la Poudre fans la chargent 
prefler, & ils mettent un gril de bois au-jj^ s 
deflus de la même largeur du Fourneau. 

Pour fermer l'embouchure du Fourneau, Comment 
ils fe fervent de deux pièces de bois appel- ils ferment 
lées Oluk. Celle qui eft defTous a un trou r ^ mbo "- 
pour pafler le Sauciflbn appellé FMI , plein lo^eaL 
de matière combuftible. On remplit la Ga- 
lerie avec des facs à- laine & à terre , & on 
les entrelace de fix en fix pieds avec des 
poutres mifes de chaque côté de la Galerie 
qu'on nomme Mertek. 

- 

CHAPITRE V. 



Des Mineurs. 



■ ■ 



D. À qui donne -t- on le nom de Mi- Ce que 
. neurs? • ■>! c»eft<jue 
. Jl. Les Mineurs font cette qui travaillent]*^ fî 
aux Mines , dont on vient de parler dans le », i 
Chapitre «précédent , & qui forment une • * 
Compagnie dans le Régiment dés Fufiliers. 
Ce Régiment eft entretenu pour le fervice 
de i'Artillertë. 

. D. Quel eft l'habillement d'un Mineur, leur ha- 
quand il travaUle? . ; ibiUcment 
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Éfrindîîs & B c ft cowert d'un capot en forméde 
trmillent.capûchow f powr défiendtfe fe* yeux de l'é* 

' boulement des terres. 
.Ce qu'ils 17, En quoi doit confifter fa capacité 
doivent principale?' • • . « ' < - . 

menX A 11 doit faV0Îr fe con ^ uîre P° ur 

" tru&ion de fa Mine fur la : nature du cerreia 
qu'il trouve , parce que la différence du 
terrein emporte une différence dans la 
conftruâion & la capacité de la Mine , & 
par conféquenc dans la manière de la char- 
ger, fui van t l'effet que l'on defire qu'elle faffe. 
logement D. Comment doit fe faire le logement 
du Mineur du Mineur au corps de la Place? 
au corps de jj b \\ peut fe faire de deux manières dif- 
****** féren tes. La première , & îa ptas ancien- 
ne, eft de fe ferrir de gros madriers, que 
l'on appuie contre te mur, & que l'on bou- 
che bien du côté du fian c avec des gabions 

£leins de terre , pour empêcber d'être w. 
,a féconde, plus nouvelle, plus promte, 
& en même tems plus certaine, eft de placer 
à droite & à gauche des descentes, vis-à-vis 
Fendrqitoù l'on veut attacher le Mineur , une 
ou deux pièces de Batterie, avec lesquelles 
on perce & enfonce le mur jufqu'à la terre. 

De ces deux- minières la prémière eft la 
plus fujette aux inconvéniens , on ne doit 
' • ' jamais la fuivre que Lorfiqrre la néceffité là 
rend néceffaire. En voici les raifons. 
îhcoovc- i. C*eft que hi maneirvre en eft beau- 
nïens des coup plus longue que celle de l'autre % p*v* 
Madriers. ce quftt faut prémierernenc que les Ponts 
ayent joint le pied du mur, avant que Vm 
en puifle venir à l'effet. & Qoe tes Madriers 
dont eft compofé ce logement courront à 
mute heure rifque d'être rompus par" les 
bombes, & par la quantité de pierres que 
« * 1 J 
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fBnnemi v jettera de haut e& bas. 3. Que 
la pièce de réferve qui fera au flanc, les, 
menacera inceffamment du même danger. 
4, Que le feu d'enbaur auquel le logement 
fera expofé, rmbrafeay & en fcwdéfeiter 
le Mineur , du le détruira. 

En fe fervant dé la féconde inanièie , on; 
a l'avantage : 

1. Que par le moyen de» Pîèces on peut Nouvelle' 
travailler a l'avancenfent du troii du Mi-mani*rede 
neur, dès le moment même que l'on com- £ e loger , fie 
mence le paffage du FoflM; 2. Que le M*/" a?antt - 
»eur i craindre ni le» prérres, ni les* 
bombes , & encore moins la Pièce de ré« 
ferve, puifque de prime-abord il eft logé 
cinq ou ftx pieds avant dans le mur , d*où x 
il a encore la commodité de détourner an 
vec une fourche de fer toue te feu que l' En- - 
Bemi peut lui Jetter au-devant do trou. 3W 
S'il y a des eontro-mifies^ dans l'épaifïeuF du 
mur. ces pièces fervent encore à les ren- 
dre inutile» ; ce qui ferait très difficile de fe.f n»:jr 
touvoir ftiré autrecuèto. 4.- Enfilé, out?e > 
les fervices que ces pièces rendent, elles " 
en rendent encore un aune, qul&eft p*$ 
de moindre importance , puifqu 'après que ' 
Ja Mine a jOu#, on peut tes employer pour ' 
battre en brêch e. 

• Toutes ces confidémions doivent enga. 
ger * ne jamais faire fe^logementr du 3WHU 
neur avec des Madriers, à moins qu'on iw 

foie abfolument rédui! à rimpuiflince èë 
prendre un autre part h Rarement on fe 
trouve dans ce cas , parce qu'il y a peu dé 
bords de FoflTés fi éfevés que tes Pièces qui 1 ^ 
y feront ea batterie ne puiSent plonger 5 
jufqu'au pied du mur , ou à quatre ou cinq •** 
^iedft au-defia*, deforte que le» ordwe»^uî 

fc- 
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feront jettées d'enbaut n'embarrafleroat 
point extrêmement le trou du Mineur. , 
Il faut toujours rattacher aux deux tiers,, 
ou à fa moitié de la face, s'il eft poffible, 
afin de couper le derrière du retranchement. 
Mais fi on foupçonne une contre-mine dans 
l'épaiflfeur du revêtement, on fe hâte de le 
battre & de le rpmpre en deux endroits ut* 
peu éloignés l'un de l'autre , entre lefquels 
où fait le trou du Mineur. 

Dès que l'ouverture eft de la longueur 
de cinq ou fix pieds, fans attendre que le 
"' pont ait tout-à-fait joint l'Ouvrage que l'on 
attaque , on y fait paffer un Mineur fur un 
petit bateau chargé de ce qui lui eft nécef- 
faire, pour le tems qu'il a à y travailler. Il 
doit s'occuper inceffamment â tirer les dé- 
combres du trou , & à faire place pour un 
ou deux de fes Camarades qu'on y enverra 
auffitôt qu'il y aura allez d'efpace poux les 
mettre à couvert. ; 
Hencontrc Si les Mineurs rencontrent ceux de VEth 
des Mi- nerai, & qu'ils les entendent travailler, ils 
©eun. les efquivent , s'il eft poffible. S'ils ne 
peuvent y réuffir, il les laiflênt percer les 
prémiers, & par le même trou qu'ils ont 
fait, ils paffent le bout d'un moufquetoa 
ou d'un piftolet, qu'ils tirent dans leur ga- 
lerie. Après y avoir lâché cinq ou fix coups 
de fuite , ils en bouchent le trou pour en> 
pêcher la fumée d'en forthv Quand ils 
n'auroient d'autre mal que d'être enfumés * 
lui feul eft capable de les chalTer. de 1% 
mine. - > , Jt .r »■ . *. 

Percer U Les Mineurs ne doivent pas s'en tenir- 
Conue-mi-là. Ils doivent tenter de percer la Contre* 
mine , & de s'en rendre tout-à-fait les mai- 
très. S'ils le . deviennent, on peut eboifir 

de 
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êe deux chofes l'une, ou de s'y retrancher* ■ 
ou de la faire créver par une Fougade* -I 

La défenfe la plus commune , & en mé- Défenfe 
me tems la plus terrible contre Tattache^contre l'ai- 
ment du Mineur , c'eft le feu qui fe jette tachement 
du haut du Baftion* attaqué. Ce feu eft 0 r^ uMincui1 
dinairémeut accompagné d'une nuée degrofc 
fes pierres, de bombes, de grenades, d'une 
infinité de fafcines goudronnées , & d'autres 
femblables inventions , qui non - feulement 
brûlent les Mineurs, ou les chaffentdeleur 
trou , mais encore qui embrafent jufqu'au 
fond des foffés, & en con fument fou venc 
les épaulemens : on n'y peut remédier qu'a- 
vec beaucoup de perte. 

Quand le Mineur entre dans le trou queTravâuxcîu 
le canon a commencé, il ouvre d'abord juf- Mineur, 
qu'à quatre ou cinq pieds en quarré, & 
ayant pénétré toute l'épaiffeur du mur juf* 
qu'à la terre , H fouille vérè la gauche der-:. * o 
rière le mur jufqu'à 1 8 ou 20 pieds, plus . - L 
ou moins , félon le befoin , au bout des- 
quels H fait Une chambre de mine ou four- 
neau, qui tient deux ou trofs pieds dans le 
mur , fuivant fôn épaiffeur. , 
• If approfondit cette chambre de deux 
pieds en quarré, afin qu'elle puiffe coùté"- 
nir 4 ou 500 livres de poudre, en mêmè 
tems qu'il poutTe le rameau vers la gauche* 
il en conduit un autre vers, la droite avec 
une féconde chambre de mine , enfuite il 
fait une ligne droite d'un enfoncement de 
douze pieds , au bout duquel fouillant à 
droite & à gauche de huit pieds , il y fait à 
chaque bout une chambre qu'il remplit de 
poudre comme les deux autres à 100 livres 
6? xbqïds ; quand ces rameaux & ces cham- 
^ . brcs 
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• twes font fartes, il y placé la quantité de 
poudre néceiïaireu 

Quand, cps chambres font pleines fans au- 
cun vuides y il pouffe de bons madriers deffus, 
»• afin de couvrir la poudre, il en met d'au* 
tics en croix par deffus, enfin il fou tient le 
refte de la chambre avec un madrier porté 
par des étançons qui arcbourent , les uns 
inclinant du côté extérieur du mur , les au* 
très du côté intérieur. 
A induré qu'il remplit le vuide des cbam- 
_ bres & des rameaux, il met en fe relevant 
le bout du fauciflbn à la chambre de ia mine 
(u'il fait régner d'une chambre à l'autre, 
tout le long des rameaux, avec une telle 

Iropor tion , que le fauciflbn puifle mettre 
î feu dans le même tems à toutes les ebam* j 
bres , afin que la mine puiffe avoir totale* 

* ment fon effet 
outils des />• Quds font les Outils des Mineurs? 

Mineurs. R. Ce font le Grelet , Pic à tête, Feuil- 
le de fange» Pic à hoyau, Pelle ferrée, 
Tarrière de plufieurs façons, Oifeau, Pin* 
çon, Çifeau plat, Mafle de fer, Maillet, 
Pince , Sonde pour Jes terrres , Pince 
en pied de biche» Pince à talon , Aiguille, 
Tampon, petite Pince à main, jgrande Pin* 
ce , Bêche , Lochet à faire des jigoles , Gar* 
gouebes , &c. 
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Z>e la Poudre à Canon, des l_ ^ 

• entrent dans fa composition , de /a ma- 
niéré de /a préparer , de V éprouver \ de 
la cmferver, de /es effets \ de là Pou- 

' dre des Turcs , & de celle qu'on nom» 
4 me four de ou muette. 

% 

\ 

D. DAr qui la Poudre i canon a.t-elle été inrention 
inventée? delaPou- 
; A Oû prétend que cette découverte a été drc à ca " 
faite par Berthotd Schuarte , Cordelier Ai- non# 
lemand, 1530. 

. £. Comment Xe fait-elle ? Comment 
R. On pro^d du Nitre ou Salpêtre deelle fe fait 
trois eaux ou ^«Uçe, du Soufre bien av « clc 
punfié, & du. Charbon de bois léger &Œ> % 
tendre, bien brûlé, le to* réduit en jw-? Sî. 
dre, & fuivant certaines proportions. Onbôn* 
met ces trois matières enfomble dans un 
Mortier de fotue, oix on les pile .5*4 à 30 
heures* en les hume&ant de tems en *ems 
avec de l'eau puce pour empêcher qu'elles 
ne s'enflamraeot. Cette matière étant bien 
mêlée & fuffifamment pilée, qd la tanufe ^ 
dans un crible outtmis de crin pour la ré- 
duire m i petits : giato. Qn fe fert encore , m J 
d un crible à deux pu trois feuilles de cui- 
vre, dont les trous ne fe répondent point, 
& plus petits dans la feuille inférieure que 
dans les fupérieucjes. 

* D. Quelles doivent être les pr Oportions Propor- 
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de ces trois matières qui entrent dans la 
compbfitipn de:l* Poudre ?. ' . . . 

jF Mr. de ,St. Remy f>) détermine la 
quantité de ces a^atière^ de la manier^ fui- 

VantC ' 76 Livres & demie de Salpêtre de 

la troifième cuite, bien dé-. 
\ . graiflé , deflâlé, & parfaite- 

ment fec 
ia Livres & demie de Charbon de 
bois de Bourdaine , bien brûlé. 
12 Livres & demie de Soufre bien 

purifié. 

Total 101 Livres & demie. - 

Ces matières, après avoir été battues 2+ 
â-30 heures, à 3500 coups de pilon ou en- 
viron par heure , dans les Mortiers des Mou- 
lins dont j'ai donné ailleurs la defcn£ 
tion (b) , fe trouveront réduites à 100 livres 
de compofition, y ayant une Livre & de- 
mi de déchet par quintal. L'ancienne mé- 
thode étoit de mettre 75 7<S » « mi ™ 
iufqu'à 77 livres & demie de Salpêtre, fur 
12 livres de Charbon, & autant de Soufre, 
mais on s'eft enfin fixé à la proportion çi- 

. r ^ ïf'combten y a-t-il de fortes de Salpê- 



• . » 

• »• 



pctre 
Celui 



«uoe jft ngue de troi fort Le 

** prérôier que l'on nomme Salpêtre"^ houf. 
Dàge. ^ ag6t e ft celui qui s'attache aux murailles 

» ...» 

' (a Dans fes Mêm.gAritt* Eciic. de 1745 • * 

Toi 4« Tome II. pag. I"4? ■ J 

'...<: dtrr.e, pag. J»l « 
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des granges , des étables , des caves , & au* j , - 
très lieux fouterrains : il fe fait connoî tre , .« 
en le mettant fur la langue . où l'on fent 
une petite piquure comme d'un Sel un peu 
foible. On le recueille en le bouffant à le 
balayant de deffus les pierres & les plâtras 
des vieux bâtimens , on en faifant tremper 
ces décombres dans l'eau chaude, afin que 
le Sel s'y diflblve. L'eau où la diflblution 
s'eft faite eft mîfe à part, & à mefurequ'el- 
le s'évapore » le Sel dont elle s'étoit char- 
gée , Te cr iftallife , & on le rafine par diffé- 
rentes lotions. 

Le fécond Salpêtre vient de certains pais Salpêtre 
étrangers , qui en prôduifent abondamment , * ais 
fur-tout certaines campagnes des Indes où 
la terre le produit & dont il couvre la furfa- 
ce; c'eft de ces endroits que les Ho II an dois 
tirent le leur. 

Le ' troifième fe tire par différentes cui- Troifîème 
tes ou ieffives, de plufleurs fortes de pier-fo"« de 
res brifées , des plâtras ou décombres pro- Salpctie. 
venans de tous les vieux bâtimens , fur* 
tout des Caves , & généralement des terres 
qui ont féjourné dans les Bergeries, Ecu- 
ries , Colombiers , & autres places où fe 
raffemblent les égouts des fumiers , les é* 
couiemens des Manufactures , les urines, 
& tous les Sels provenus des Animaux.. 

D. Tout Charbon peut - il s'employer in- Sorte de 
différemment pour Ja fabrique de la Pou- charbon 
dre? quonem. 

IL Non. I! faut que celui que l'on em- p 
ploie, foit léger. Le meilleur eft celui de 
Bois de Bourdaine, autrement Noir- prun. 
On peut lui fubftituer, dans le befoin, ce- 
lui de Saule, celui de Coudrier & d'Aune. : 

D. Comment fait-on ce Charbon? 

Tome VIL Part. I. D R. 
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ment il & ^ ® n ehoifit au mois de Mai ou de Juîtt 



£ût. les branches du ibbis dont on veut faire le 
Charbon , ;épai ffes • environ d'un demi-pouce; 
& après les avoir coupées de la longueur de 
deux ou trois pieds, 6n en ôte l'écorce,les 
rameaux & les nœuds. On forme* de ces 
branches de petits fagots, que Ton fait fé- 
cher dans un Four; ou à l'ardeur du Soleil; 
On les fait enfuite brûler dans un grand pat, 
que Ton couvre avec dé la terre mouillée, 
& que Ton n'ouvre que 24 heures après y 
avoir mis le feu.. " ' ...... j* 

$i le Char- D. Le Chaibon eft - il abfolument nécef- 
bon eft' ab- faire pour fairè te Poudre? 
tournent jj # Qn pourroit à fa place fe fervir de 
a6ce ^ awç * Linge brulé^ ou de mœle de Sureau bien 
deflféchée; mais on préfère le Charbon à ces 
matières, parce qu'il eft plus commun, moins 
cher , & plus aifé à préparer. - 
Trois for- D. Gombieh diftmgue-i-on de fortes de 
tes de sou- Soufre ? 

R. Il y a du Soufre gris , du jaune, & 
du verdâtre. Le gris eft nommé Soufre 
vif, parce qu'il elt comme il fort de la terre. 
Le jaune, appel lé Soufre à canon, eft le 
meilleur de tous pour faire de la Poudre. £ 
Deux for- D. Combien y a - 1 - il de fortes de Pou- 
tes de Pou- dres ? 

Â. Il y en a de deux fortes: Tune eft la 
x Poudre à canon , dont on fe fert communé- 
ment à lArmée & dans les Sièges : l'autre 
eft la Poudre de chafle , qui fert à gibo- 
yer. A l'égard du Poulverin, ce n'eft au- 
tre chofe que de la Poudre ordinaire écra- 
fée & réduite en pouflîère , qu'on appelle 
auffi du Pouffier. 
Différence D. Qu'eft-ce qui fait la différence de la 
de la fou- Poudre- à giboyer d'avec celle à canon? 
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R. Cette différence tonflfte en ce qu'on die à mbc* 
emploie pour la Poudre -de chafle : , du Sal- yer d'avec 
pêtre plus rafiné; qu'on bat la compolîtion cell e à ca- 
un peu plus longtems fans l'humeftér da- n0IU 
vantage , ce qui la rend plus danger'eufe à, 
fabriquer; qu'on la pafledans un grénoir plus 
fin que celui de la Poudre à canon; & que, 
pour la rendre plus unie & en arrondir le 
grain , on la tourne dans un liflbir ; ce qui 
lui donne un luftre & un brillant , que 
Ton n'apperçoit point dans la Poudre de 
guerre. ' 

On bat la Poudre dans un mortier de Dans quel* 
fonte, de cuivre, ou même de bois; mais les foires 
on ne fe doit jamais fervir d'un mortier de d . e Mor * 
fer, de crainte du feu. k^SÎSÎ 

La Poudre en grain a beaucoup plus de * 
force que lorfqu'elle eft écrafée; mais cel-.^ 1 ^. 
le dont les grains font les plus petits, s*en-£ j 0 udr* 
flamme plus promptement, & poufTe le bou- 
let avec bien plus de force, que celle dont » 
les grains feroient plus gros. - 1 

D. Comment éprouve-t-on la Poudre ? comment 

H. Mettez une pincée de la Poudre queoneprou« 
vous voulez éprouver fur une feuille de* cla *° u * 
papier blanc & bien net ; approchez- ^ ment 1 
en doucement un Charbon allumé: fi elle on diftin* 
prend feu fubitement , & que fa fumée s'é-guelabon- 
lève en colonne dans l'air, fans laiffer furned'avec # 
le papier aucuns grains, rayons ou traces mauvaî * 
jaunes , noirceurs , ni flammèches , qui puif- 
fent brûler le papier, c'eft une inarque que 
la Poudre eft bonne. 

La mauvaife Poudre fait un effet contrai- 
re : elle ne brûle pas entièrement, & laifle 
des grains de Salpêtre & de Soufre quis'at* 
tachent au papier, & qu'on peut écrafer 
avec le doigt; au-lieu que, quand la Pou* 

D 2 dre 
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dre eft excellence & bien feche, on peut 
foire cette épreuve dans la rçain , fans fç 
brûler. 

Lorfque la Poudre noircit le papier, c'eft 

Su'il y a trop de Charbon ; fi elle y laifle 
es traces ou rayes jaunes , elle a trop de 
de Soufre: s'il relie fur le papier des petits 
grains, il faut eifoyer d'y mettre le feu, & 
.en cas qu'ils s'enflamment , c'eft du Salpê- 
tre ou du Soufre, & c'eft une marque que 
h Poudre a été mal battue & mal façonnée 
au Moulin, puifque l'on retrouve encore 
des matières pures & qui ne font point mê- 
lées. Si ces grains ne prennent point feu, 
c'eft du Sel, & c'eft une preuve que le Sal- 
pêtre a été mal rafiné. 
Ordonnaii* Suivant plufieurs Ordonnances faites en 
ces faites France, les Entrepreneurs ne doivent em- 
cn France ployer dans la confection des Poudres , que 
confea" Salpêtre de trois cuites , bien deiïalé & 
de4aPot£ dégraiffé, ni de Charbon que de celui de 
dre, bois de Bourdaine. Il leur eft enjoint de 
, faire battre les Poudres dans les mortiers 
du moins pendant 24 heures, & on ne doit 
livrer dans les Magazins aucune Poudre à 
gros grain , appellée Poudre à canon , mais 
de celle appellée Poudre à moufquet. Les 
Poudres font éprouvées dans les mortiers; 
& les mortiers pointés à 4s degrés d'éléva- 
tion, font chargés de trois onces de Pou- 
. dre , lefquelles doivent porter un boulet 
de 60 livres fans tamfon ni plateau , au- 
delà de 50 toifes. Les Poudres ne font 
point reçues dans les Magazins après le 
xadoub, qu'elles n'ayent été mifes en état 
que trois onces dans un desdits Mortiers 
ne pouffent le boulet au - delà de 45 toi- 
fes. 

Les 
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' Les Turcs font travailler continuelle- poudrèàta 
ment à la Poudre dans tous les lieux de Turcs , ôc 
leurs Frontières, Il leur en vient du Caire grande 
& d'Egypte^ ils en achètent des Chrétiens, J^ST ' 
& ils en ont fi abondamment, qu'ils en qu » i!sew 
confument plus à tirer inutilement & parfont, 
fantaifie, que l'Allemagne & la France en- 
femble n'en emploient aux ufages néceflai- 
res. Quand ils font à un Siège ou en cam- 
pagne , on crie tous les foirs pendant la 
prière publique , balla , balla* c'eft-à-dire, 
Dieu, DitUy &, après ce cri, on fait une 
falve générale de tout ce qui fe trouve de 
pièces dans la Tranchée, dans les Lignes \ 
d'approche , & dans les autres parties du n 
Camp , ce qui fe pratique tous les jours. 
Leur Poudre eft excellente, comme il pa- 
roît par le bruit, la force & la longueur 
des coups. 

Pour bien conferver les Poudres fur Mer, Moyen de 
il feroit à propos de les enfermer dans des £ ien 
cofres doublés ou revêtus de plomb : c'eft p 0 r u" rcs 
une expérience faite par Mr. de Gentien , Mer. 
Capitaine de Vaifleau en France. Cet Of- 
ficier ayant fait doubler de plomb le cofre 
de S tribord du Va i fléau qu'il montoit , pour 
éprouver fi la Poudre & les Gargoufles de 
parchemin s'y conferveroient mieux que 
dans les cofres doublés de planches , donc 
l'humidité pourrit prefque toujours une par- 
tie des Gargoufles & affaiblit la Poudre, 
il trouva, après fon voyage, qu'il n'y avoit 
de GargoufTes gâtées dans le cofre doublé 
de plomb , que le tiers de ce qu'il y en a* 
voit dans les cofres doublés de planches (a) 

(s) Voyez les Mémoires de tAcâd, Roy % dtt > 
Scient, an. 17**. 
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y a D. Y a-t-il , comme quelques-uns le 
delà Pou- prétendent, de la Poudre muette ou four- 
drc muette de, de la Poudre qui ne faffe point de bruit 
oufoutde. dans un canon? 

IL Ceft f une erreur de croire qu'il y ait 
de la Poudre muette , c'eft-à - dire , qui ne 
faffe aucune détonation , lorsqu'elle prend 
feu dans un lieu enfermé , comme dans un 
Canon , ou ailleurs , deforte qu'elle s'ouvre 
un paffage, & charte, par exemple, un bou* 
let , fans faire aucun bruit. Car tout le 
inonde fait que le bruit n'eft caufé, en gé- 
néral , que par un mouvement fubit & vio- 
lent de l'air , & qu'il ne peut cefler ou di- 
minuer qu'à mefure que le mouvement fe 
ralentit. Sur ce principe on voit clairement; 
qu'eaûtant I'a&ivité de la Poudre, on lui 
ôteroit la force de fe faire jour au travers 
des obftacles qu'on lui oppofe dans un Ca- 
non, pùifqu'en ôtant ces obftacles comme 
dans un Fufil chargé de Poudre, fans bour- 
re, ni boulet, il fe fait encore une déto- 
, , . nation. On peut étendre plus au long ce 
N raifonnement, mais fans s'y arrêter davan- 
tage, il fuffit de dire que c'eft l'invention 
des Arquebufes à vent qui a donné lieu à 
ce faux bruit répandu dans le Peuple, qu'il 
y a de la Poudre muette. Il s'eft trou- 
vé néanmoins des gens qui ont cherché 
les moyens de faire une Poudre muette , 
mais leurs comportions ne font que dimi- 
nuer le bruit au préjudice de la force; par 
conféquent 6e feroit gâter la Poudre fûre- 
ment, que d'y mêler d'autres ingrédiens que 
les naturels. 

Caufe des D * P cut • on rendre raifon des effets pro- 
effets deladigieux que produit la Poudre à caqon? 
*oudiç § & Quelques-uns en attribuent la pripei- 

* C pale 
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pale caufe au reflfort de l'Air enfermé dans 
chaque grain de Poudre & dans les vuides 
ue les grains laiflent entre eux. Le r effort 
cet Air , extraordinairetnent bandé d'à- .» 
bord , puis dilaté par L'inflammation de la 
Poudre, doit produire des effets étonnans. 
Il faut cependant avouer que la vraie rai* 
fon de ces effets eft encore un myftère im- 
pénétrable. Nous n'avons fur cela que des 
hypothèfes. 

ZX Quel doit être le poids de la Poudre Poids de 
dont on charge les Canons? ' - Jj ^udre 

Ré Ce; poids pour les plus gros Canons SSeS'im 
eft ordinairement à raifon de moitié du poids canons, 
du Boulet. Ainfî pour le plus gros Canon 
dont ou fe fert en Allemagne, qui eft du 
calibre de 48 livres de baie, on ne met que 
24 livres de Poudre pour le chafler. Mais 
dans les Coulevrines la raifon du poids de 
la charge de Poudre à celui du Boulet, eft 
comme 9 à 10. Si" on fëfert de Poudre de 
FuGl y on n'en met que la moitié. , . 

On oenfoit autrefois qu'en chargeant beau- 
coup les pièces de Canon , on faifoit aller 
le Boulet plus loin. ' La coutume étoit de 
charger de Poudre les pièces faites à l'ordi- 
naire aux deux tiers de la péfanteur du Bou- 
let, c'eft-à-dire, que l'on mettoit 16 livres 
de Poudre dans une pièce de 24. On char* 
geoit même quelquefois le Canon du poids 
entier du Boulet. Mais on a remarqué de- 
puis, que la moitié, ou même le tiers* de" 
la péfanteur du Boulet, étoit la charge la 
plus convenable pour le Canon , & qu'une 
plus grande quantité de Poudre étoit en pure 
perte, & ne produifoit pas un plus grand 
effet- j * • 



* 
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Manière Z). Comment charge - 1 - on une pièce de 
dont on Canon?. 

SècSdT**- A 9 n Produit d'abord au fond de Tame 
Canon, ^e ' a pièce, avec la lanterne, une quantité 
de Poudre du poids du tiers ou de la moi- 
tié de la péfanteur du Boulet. • On met 
fur la Poudre un bouchon de foin , que Ton 
prefle & foule fortement avec un infini- 
ment appellé Refouloir. On pofe le Bou- 
let immédiatement fur ce foin, & , pour 
qu'il refte L au fond , on le recouvre d'un 
autre bouchon de foin , bourré & refoulé 
de même que le prémien On remplit de 
Poudre la lumière de la pièce, & on en 
fait une traînée dans le petit canal, quis'é- 
tend depuis la lumière, jufqu'àla petite co- 
quiile où Ton met le feu. Cela fait, la » 
pièce fe trouve chargée & prête à tirer. 

< 

m 

CHAPITRE VII. 

Lifte bijlorique des Troupes de h Mai- 
fon d'Autriche , telles qu'elles font ac* 
tuellement fur pied. 

INFANTERIE. 

• * • 

yjleux Kdnigseck. Ce Régiment', le plus 
ancien de l'Infanterie Autrichienne, eft 
de quatre Bataillons depuis la dernière in- 
ftitution , comme tous les autres Régimens 
réguliers d'Infanterie, que l'Impératrfce- 
Reine a fur pied aujourdhui. Il a été for* 
tué en i(58 1 fous l'Empereur Léopold, par 

le 
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le Comte Roderic de Stahremberg , qui e& 
a été le premier Propriétaire , pour parler 
le langage réça dans tes Armées d'Autriche, 
où tous les Généraux ne parviennent pas à 
avoir des Régimens à eux , & les Colonels 
n'y parviennent jamais , à moins qu'il n'e» 
lèvent de nouveau. Le Régiment dont il 
eft queftion dans cet article , a été Kriech- 
baum en 1701, Wachtendonck , en 1710, 
depuis 1717, le Feld-Maréchal-Général Jo- 
feph Lothaire Comte de Kônigseck en eft 
Propriétaire, 

2. Bade - Bade. Ce Régiment eft le pré* 
mier des treize exiftans d'Infanterie qui ont 
été créés en 1683, à l'invafion des Turcs» 
Le Prince Louis de Bade a été Ton prémier 
Chef. Le Margrave Louis George de Bade 
l'eft depuis 1707. 

. 3. Broune. Ce Régiment a été levé en 
1683 par le Comte de Leslie. Il aété Prin- 
ce de lichtenftein en 1692, Régal en 1704, 
François Wallis en 17 18. Le Comte de 
Broune, Général d'Infanterie, en eft le chef 
depuis 1737. 

4. Coller édo. Ce Régiment a été formé 
en 1683 par le Duc de Neubourg, Grand* 
Maître de l'Ordre Teutonique, qui en a été 
le prémier Chef. Il a été Thùngen en 1694» 
Prince Frédéric de Holftein en 1710, Dies* 
bacb en 1719* Le Comte Antoine de Col- 
lorédo , Lieutenant-Général , en eft le Chef 
depuis 1744. 

5. Jeune Daun. Ce Régiment a été levé 
.en 1683 par le Baron de Peck* Il a été 
Marfiglien 1694» Tollet en 1704, Ottocar 
Stahrenberg en 1716, Wentzei Wallis ex* 
1731. Le Comte Léopold de Daun, Gé- 

D S néral 
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néral dlnfenterie , en eft le Chef depufc 
1740. 

6. Harracb. Ce Régiment a été formé en 
1683 par un Comte de Wallis. Il a été 
Jôrger en 1689, Oettingue en 1691, Sa* 
piéha en 1693 > Solari en 1694. Le ïeld- 
Maréchal - Général Jofeph; Comte de Har~ 
rach , en eft le Chef depuis 1704, 

7. Harfcb. Ce Régiment a été créé en 
2683. Deux Comtes de Souches en 1 ont 
été Chefs dans la même année l'un après 
l'autre. Il a été Herberftein en 1691 , Ca* 
fitnir Wurmbrand en 1718/ -Le Comte de 
Harfch , Lieutenant^Généiral , en eft le Chef 

~ depuis 1749. 

8. Maximilim-Hiffe. Ce Régiment a été 
formé en 1683 par Je Comte Nigrelli. Il a 
été Zumjungen en 1703, Le Prince Max* 
milien de Heffe-Caflel Feld-Maréchal-Gé- 
aérai, en eft le Chef depuis 1732. 

v 9. Hitturgsbaufen. Ce Régiment a été 
levé en 1683 par le Comte Maximilien de 
Stahrenberg. II a été Althan en 1685» 
Czisla en 1689, Lapaczecken i6çi , Nico- 
las Palfyen 1709. Le P/ince de Saxe -Hit* 
burgshaufen , FeldJVlaréchaI-Général,en eft 
le Chef depuis 1732. 

10. Marfcbal. Ce Régiment a été formé 
W i6$3 par Charles-Léopold Duc de Lor- 
raine. Il a été Jofeph de Lorraine en 1688; 
Wezel en 1700, Heindel en 170s, SfëkW- 
gen en 17141 Neffelrodeen 1716* Secken- 
dorfF en 171». Le Barbn'de Alarfchal, 
Lieutenant - Général , en eft le Chef députe 
1742. 

1 1. Kollowratb. Ce Régiment tire fa foti* 
4e ueuf Compagnies* levées en i62% 
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fous le nom de Halbftadt, dont on forma 
on Régiment en 1694. II fut Fûrftenberg 
i fa nouvelle formation , Longue val en 1703» 
auquel a fuccedé fur la fin de la même an* 
née le Prince Alexandre de Wûrtembergi 
Le Comte Çajétan de Koll(owrath „ Lien* 
tenant - Général , en eft le Chef depuis 
1737" i*** ' ' * ^ vîflTf'i 

12. Mrfcik.Ce Régiment, formé en z68& 
a été Scbarffenberg à fa création,. Guido 
Stabrenherg en 168S. Le Baron deMo!ck<* 
Général d'Infanterie , en eft le Chef depuis 

1737- ♦ ï 
iîi Piccolomm. Ce Régiment a été for- 

mé en 16S3 partïn Cbmffe Serenu >> »Ilaécé 

Amenzaga en 1691, Bagnien i693,Langlet 

en i72i^>Luciny en 1727, Wachtehdonck 

en 1732*. Le Prince O&ave Pkcolominf, 

Lieutenant - Général , en eft te Chef depuis 

1741- * J»* ; - ' 4 i*»u. J 

14, Stabrenherg. Ce Régiment a été foi^ 
mé en 1683 par un Prince de Man'sfeld. Il 
a été Gehien en 1702, Maximilien -Stah* 
renberg en 1703. Le Comte E manuel de 
Stahrenberg, Général-Major* en eft le Chef 
depuis 1742. - j - r< ri 

15. Waldeek. Ce Régiment a été formé 
en 168& par 1e Prince Frédéric ^Wurtem- 
berg. IL* .été LSptnola en 1685 ♦* .Guido 
Stahrenberg en 168Ô, Archlnto pn 168% 
GHch wïn d en 1693 » Trautfpn en J721; 
Furftenbufch en 173a Lé Prince de Wafc 
deck, Feld- Maréchal -Général , en eft le 

Chef aéïbçl depuis* 74$. ' ' 1 - 

i& #WJfc. Ce Régiment, formé en r 683, 
a été Knige i fa création ; Metternich e* 
1684, Haslinger en 1689, Watfegg en 17 1 7> 

derechef Haslinger en 173g, & la même an- 
it D 6 Bée 
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née Wenzel Wallis , Générai d'Infanterie, 

qui en eft le Chef a&uel. ' 

, 17. Vieux Daun. Ce Régiment a été créé 

en 16&4 en faveur d'un Comte de Grana. 

Il a été Stroffer en 1688 f & Friefe la même 

année, Trautmansdorff en 1690, Salm en 

1 704. Le Feid - Maréchal Henri - Jofeph, 

Comté de Daun , en eft le Chef depuis 

1711. 

18. Mercy. Ce Régiment a été Houfcbin 
à fa création en 1684, Philippe Daun en 
1699. Le Comte de Mercy-d'Argenteau, 
Lieu tenant -Général, en eft le Chef depuis 
•1742. 

. 19. Gaifrugg. Ce Régiment , formé en 
1685, a été fhungenà fa création, Ta* 
bernath en 1694, Guttenftein en 1695, 
Wetzel en 1707, Bettendorf en 1721 , O 
nelli en 1734- Le Comte de Gaisrugft 
Général d'Infanterie , en eft le Chef depuis 
I?43« - 

. ; 20. Andlau. Ce Régiment a été Coburg 
A fa création en 1689, Gratz en 1695, Sic- 
kingen en 1704, WaHenftein en 1 706, Brou- 
ne en 171 j, Neulan en 1728,, Tbûngen 







• 





-i 21. Neuperg. Ce Régiment a été formé 
en 1691 par un Comte d'Oettingue, qui en 
3 été le prémier Chef. Il a été Pfeffers, 
hofen en 1700. ! Le t Feld:- Maréchal - Gé- 
néral Comte de Néupcrç en eft le Chef de- 
puis 1717- x ' : . 

22. Armbergb. Ce Régiment, formé en 
4698 , a été Tbierheim à fa création, von der 
Lancken en 1713. M, le Duc d'Arembergh> 
Feld-Maréchal-Générai, en eft le Chef de- 
puis % * ... 



1 
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23. Pallavicini. Ce Régiment a été O&r 
nabrug à fa création en 1701, Charles de 
Lorraine en 1716, auquel a fuccedé en 1726 
le Prince Charles de Lorraine frère de l'Em- 
pereur régnant, qui le remit en 1736 au 
Comte Pallavicini Général d'Infanterie, pour 
palier à la tête du Régiment que ce Comte 
avoit eu auparavant, & qui porte aujour- 
dbui le nom du Duc Charles. 

24. Bareutb. Ce Régiment a été formé 
en i7or par le Margrave Chrétien -Erneft 
de Bareuth; il eft héréditaire dans cette 
Maifon. Le Margrave Guillaume-Erneft en 
étoit le Chef en 1727. ■ Le Margrave Frédé- 
ric-Charles l'éft depuis 1737. 1 

25. Botta. Ce Régiment a été créé en 
1702 pour un Duc de Holftein - Plœn. Il a 
été Darnant en 1704. , Kettler en 1728, 
Rumpf en 1731 , Wuttgenau m 1736, Rek 
zenftein en 1 737. Le Marquis de Botta,Géné- 
ral d'Infanterie , en eft le Chef depuis 1739. 

26. Giulay. Ce Régiment a été Baboczay 
à fa création en 1702 , Giulay en 1707, 
François Palfy en 1729. M. Giulay, Gé- 
néral-Major, en eft le Chef depuis Tan- 
née 1732. 

2?. Jeune Ktinîgseck Ce Régiment a été 
levé en 1703 par un Comte de Virmond, 
qui en a été ieprémier Chef. Il a été Li- 
vingftein en 1722., Le Comte Chrétien de 
Kônigseck, Lieutenant - Général, en eft le 
Chef depuis i74r. , < f 
; 28. Charles Wolffeributtek Ce Régiment a 
été Wend à fa création en 1704, Prince 
Ferdinand de Bevereh en 1 709. Le Prince 
Chartes de WolfFenbuttel , Général-Major* 
en eft le Chef depuis 171-6. 

Teutomipe* Ce Régiment a été for- 
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mé en 1706 par Louis-André Princte Pala- 
tin du Rhin , Grand -Maître de l'Ordre 
Teutonique. It eft héréditaire à Tes fuc 
ceflèurs. L'Eleâeur de Cologne 9 en cette 
qualité , en eft le Chef depuis Tannée 1732, 

30. Hagenbacb. Ce Régiment , levé en 
1709, a été Plifchaù à fa création, Laini- 
brûck en 17*8, Culmbach en rj*J> $uc* 
cow en I734t R<#b en 1741*1 M. de Ha-> 
genbach > Général - Major , / en eft le Chef 
depuis 174& //• « ïto ; 

31, Ijmis Wolfènbuttel. ' Ce Régiment a 
été formé en 17 10 par le Prince Frédéric 
de Wurtemberg. Il . 3 été Prince Loufc 
de Wurtemberg en 1718, Liridesheiib en 
1734; Le Prince Louis de Wolffenbût- 
tel , aujourdhui Feld-Maréch al- Général des 
Troupes de Leurs Hautes Puiflances lesJË^ 
tats - Généraux des Provinces-Unies , en eft 
leChef député Tannée 1740. % u r »*• 

. 32; Qmiê Lignes Ce Régiment i êté fou 
mé enc. 1713 par le Princéi Claude>Ligne> 
Général d'Infanterie, qui en eft encore le 
Chef aflueL . '< s "i *} 'Hi»: rioj^r-* 1 

ZS.tKbeik Ce Régiments &é forrté en 
î 71 S P ar I e Margrave Charles -Guillaume 
de Douriacb; Il a été <W*Jfegg en 1724, 
Baerenklau en 1743. Le Comte de Kheil^Lîeo- 
tenant-Général ,'eriëftte Chef dépuis 1747; : 

34. Cbnries-Lorraine. Ce Régiment a été 
François -Lorraine à fa création en 1715» 
Ligneville en 1726, Wuttgenau efl 1734 
Pallavicini en ïjpk Lè Duc Charles de 
Lorraine , frère de TEmpéreur féghant, 
jemplaça^la même année le Comte PaHa?i* 
cini, qui pafla à la tête du Régiment que le 
Duc Charles avoit eu auparavant» 
• 35* Front ifaUmim, Ce Régiment *étè 
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créé en 17 16 pour le Duc Léopold de 
Lorraine, auquel a fuccedé, en 1726, le 
Duc François - Etienne, aujourdhui Em- 
pereur , dont le Régiment a conïervé le 
nom. 

36. Puibla. Ce Régiment, formé en 1717; 
a été Anfpach à fa création , Mûffltng en 
1724, Grune en 1737. Le Marquis de 
Puébla , Général-Major , èn eft le Chef de. 
puis 1751. . ! f c- 

37. ^«3. Ce Régiment , formé en 1718, 
a eu pour prémier Chef, le Comte Fran- 
çois île Wallis. H a été Gejrer en 1719 
Erafme Stabrenberg en 1725 , Lochftsedt 
en 1730', Walpérifo en 1731, Wufchletitz 
en 1733. Le Comte Jofeph dePIaz, Lieu- 
tenant- Général, en ea le Chef aftuel de* 
puis 1734. 

38. Marulù Ce Régiment a été créé en 
1711 des débris de quatre Régimens Eft 
pagnols, Faber, Maruli, Aumada & Alcau- 
dete. Il eut , fous cette nouvelle forme, 
M. le Comte Maruli, aujourdhui Feld Mfc. 
réchal-Général , pour prémier Chef, qui Teft 
encore. 

39. Fafquez. Ce Régiment a été formé en 
1721 , comme le précédent, des débris de 
ceux de Faber, Maruli , Aumada & Atèau- 
dete. Il eut, fous fa^nouvelle forme; M. 
le Marquis d*Alcaudete pour prémier Chef, 
auquel a fuccedé, en P725, le Baron de 
Vafquez , Feld-Maréchal-Général , <fci Teft 
encore aujoûrdhui. ■ ( < - 

40. Lût Mos. Ce Régiment a été formé 
en 1725; des débris d'un vieux Régiment 
de Los Rios, & d'un autre, qui avait por- 
té le nom de Bournon ville. - 'Le " Comman- 
dement en fut continué au Marquis de Lo* 

Rio*» 
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Rios , aujourdhui Feld - MaréchaL- Général, 

qui en eft encore le Chef. 

41. Prié. Ce Régiment a été formé en 
1725 , des débris de ceux de Maldeghem* 
Lanoy & Pancalier. Le Marquis Jean-An« 
toine de Prié, aujourdhui Feld -Maréchal- 
Général , en fut nommé Chef, & l'cft en- 
core. 

• 42, Damnitz. Ce Régiment a été levé en 
1734 par le Baron deDamnitz, aujourdhui 
Général d'Infanterie, qui en eft encore le 
Chef. 

43. Léopold Palfy. Ce Régiment a été 
levé en 1734 par le Comte Léopold Palfy, 
Général-Major , qui le commande encore, 

44/ Scbulenbourg. Ce Régiment a été for- 
mé en 1734 par le Comte Ferdinand de 
Schulenbourg-Oynhaufen, aujourdhui Gé- 
néral d'Infanterie , qui en eft encore le ^ 
Chef. 

45. Salm. Ce Régiment a été formé en 
1734 par le Prince Léopold de Salm, au- 
jourdhui Général d'Infanterie, qui eu eft 
encore le Propriétaire. 

46. Vettes. Ce Régiment a été formé en 
J734 par. M. le Baron de Vettes, aujour- 
dhui Lieutenant-Général, qui en eft encore 
le Chef. 

47. Atbtrgy Wallon. Ce Régiment a été 
formé en 1742 par le Comte Charles d'Ar- 
berg, aujourdhui Général-Major, qui en eft 
encore le Chef. 

48. Andrafu Ce Régiment a été créé en 
3 742 en faveur de M. le Baron d'Andrafi, 
Général-Major, qui en eft encore le Chef 
aujourdhui. 

49. Betblen, Hongrois. Ce Régiment a 
été lévé en 1742, par M. le Comte de Beck- 
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leo , Général - Major , qui en eft encore le 
Chef aétuel. . 

50. Forgacz , Hongrois, Ce Régiment 
a été formé en 1742 par M. le Comte Igna- 
ce de Forgacz f aujpurdhui Général-Major, 
qui en eft encore le Chef. 

51. Haller* Hongrois. Ce Régiment a 
été formé en 1742 par le Baron; Samuel 
Haï 1er, Générai- Major , qui en eft encore 
le Chef. 

52. Archiduc -Charles. Ce Régiment , for- 
mé en 1742, étoit Vivary à fa création. 
L'Archiduc - Charles , Prince puîné de l'Em- 
pereur régnant, en eft le Chef depuis 
1 749- 

53. Clérici. Ce Régiment a été formé en 
1744 par le Marquis de Clérici, qui en eft 



54. EJlcrbazy, Hongrois. Ce Régiment a 
été levé en 1744 par le Comte Jofeph Efter- 
hazy , Général < Major , qui en eft encore 
le Chef aftuel. j 

55. Sprecber, Grifon. Ce Régiment a été 
formé en 1744 dans le Païs des Grifons par 
le Baron Sprecher de Bernegg , Général- 
Major, qui le commande, encore. 

- 56. Sincère. Ce Régiment, formé en 1745 
dans le Tirol , a été Spauer à fa création, 
Ogilvy en 1748. Le Comte de Sincère, 
Générai - Major , ea eft, le Chef depuis 

• • * 

INFANTERIE CROATE. , 

Les Régimensqui compofent cette Jnfan* 
terie font actuellement au nombre de fix, 
fit fur le pied de quatre Bataillons , comme 
ceux de l'Infanterie Allemande. .. * 

1. Ma* 
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1. Maquier, ) créés en 
- 2. Muntzky, ) 1745. 

3. Dillis, ^ 

4. Guicciardi l créés en 

5. Herberftein, j 1747. 

6. Petazzi, J 

11 faut joindre à ce Corps de Croates un 
Bataillon de Pandures Efclavons , qui fe 
trouve aujourdhui aux ordres du Major 
Hanftein. 

CUIRASSIERS./ 

J» C Teinbacb. Ce Régiment eft le plus an- 
. cien de ceux qui exiftent aujourdhui 
dans les Troupes d'Autriche, quoiqu'il n'ait 
été créé qu'en 1680. Il a été Hallweil 4 
fa création, Heifler en 1683, Corbelli en 
1693 1 Racoviani en 1704, Croix en 1711, 
Lanthiéri en 1720, deBentheim en 1745. 
M. le Baron de Steinbach, Général-Major, 
en eft le Chef a&uel depuis 1751. 

2. Berlicbingen. Ce Régiment a été for- 
mé en 1682 , fous le nom de Gratz. Il a 
été Holftein en 1687, Vaudemont en i69r, 
Martigny en 1 704 , Vétérani en 1 72 1 , Stein 
en 1737. Le Baron de Berlichingen , Gé- 
néral de la Cavalerie, en eft le Chef de- 
puis 1 738. 

3« Bernes. Ce Régiment , formé en 1683, 
/ a été Dunewald à fa création , Truchfes en 
1689, Jeune Hanover en 1692, La Tour 
en 1703, Viârd eni7ii,Hamfltoneni7i8. 
Le Comte de Bernes , Général de la Cava- 
lerie, en eft le Chef depuis 173S. 

4« Birckenfeldt. Ce Régiment a été Taffé 
à fa création en 1683, Linanges en 1704 , 
Reifing en 1705, Pfefferkorn en 1706* 
: Ha* 

4 é 
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Haaeois dans le courant de la même année. 
Le Prince Guillaume de Birckenfeld, Gé- 
néral de la Cavalerie, en eft le Chef depuis 
l'année 1740. 

5. Bretlacb. Ce Régiment a été formé 
en 1683, par un Comte de Caraffa. Il a 
été Schrotcenbach en 1693, Hanover en 
1695, Uffeln en 1726, Prince Charles de 
de Bevern en 1733 , Lubomirsky en 1736L 
Le Baron de Bretlach , Lieutenant-Général, 
en eft le Chef depuis 1745. 

6. Hobcnems. Ce Régiment a été Chau* 
viray à fa création en 1683, Saint-Cernin 
en i695,Jofué Lichtenftein eni6P7>Breu- 
ner en i7<>5,Ëmanuel de Savoie en 17 10, 
Eugène de Savoie , Neveu du Grand Eu- 
gène, en 173a Le Comte de Hohenems, 
Feld-Maréchal-Général , en eft le Chef de- 
puis 1735. 

7. Archiduc Pierre. Ce Régiment a été 
formé en 1683 P ar un Comte de Truchfes. 
Il a été Novigemis en J087, Frédéric de 
HohenzoIJern en j 6çp , Frédéric - Louis 
Prince de Hohenzollem en i?ia* L'Archi- 
duc Pierre, troifième.fils de l'Empereur ré- 
gnant, en eft le Chef depuis 1750. f 

8. Lobkowitz. Ce Régiment a été Vété- 
ran i à fa création en 1683, Zante en 1693, 
Prince Jofeph Lobkowitz en 1704. Lç x 
Prince Chrétien de Lobkowitz, Feld-Ma- 
réchal - Génétal - 9 , en eft; le Chef depuis 

9. Radicati. Ce Régimeirt a <}té formé 
en 1683 par un Comte de Gondola, auquel 
a fucccedé, en 1700, le Comte Jean Pal- 
fy , Feld-Maréchal-Général des Armées 
d'Autriche, M. le Baron de Radicati, Gé- 
néral-Major, en eft le Chef depuis 135** 
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io. Charles Pal/y. Ce Régiment, formé 
en 1683» a été Mercy à fa création, Prin- 
ce de Commercy, dans le courant de la 
même année, Falckenftein en 1702, Prin- 
ce Frédéric de Wurtemberg en 1717. Le 
Comte Charles Palfy, Général de ta Cava- 
lerie, en elt le Chef aftuel depuis 1734, 

zi. Portugal. Ce Régiment a été formé 
en 1683 par un Prince de Saxe-Lauenbourg. 
Il a été Doria en i689>Gronsfeld en 1697. 
Le Prince Emanuel de Portugal en eft le 
Chef depuis 1719, 

12. Saint-Ignon. Ce Régiment a été Ra- 
batta à fa création en 1683, Paye en 1685, 
Cufani en 1707, Graven en 1716, Egg en 
1717, Loccatelli en 1718, Chauviray en 
1733» Wurmbrand en 1736. Le Comte 
Charles de Saint-Ignon , Général de la Ca- 
valerie , en eft le Chef depuis Tannée < 
1737* 

13. Serbtlloni. Ce Régiment, formé en 
1683, a été Harrach à fa création, Picco. 
lomini en 1690, Hoffkirch dans le cou- 
rant de la même année , Herberftein en 
1693, Uhlefeld en 1700, Contrecourt en 
Z717, Prince Frédéric de Modéne en 1732, 
Scherer fur la fin de la même année , Fran- 
çois de Saint-Ignon en 1743. Le Comte 
Serbelloni, Lieutenant -Général, en eft le 
Chef depuis Tannée 1745. 

14. Lucbifu Ce Régiment a été formé 
en 1684. « a été Vieux Hanover â fa 
création, Vieux Darmftadt en 1691, Klôc ' 
kersberg en 1705, Caraffa en 1707. Le 
Comte Luchéfi, Lieutenant-Général, en eft 
le Chef depuis 1743. 

15. Scbmertzing. Ce Régiment a été for- 
mé en 170J , en faveur d'un Prince de 

Heffe- 
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HeflTe-Dannftadt,des débris d'un Régiment 
qui Savoie porté le nom de Caprara aupara-» 
vant. H a été Miglio en 1731. Le Barw 
de Schmertzing, Lieutenant- Général , en 
cft le Chef aftuel depuis 1745. 

16. Czernin. Ce Régiment , formé en 
1701 , a été Montécuculi à fa création, 
Poftazlty en 1730. Le Comte Théobald 
Czernin , Lieutenant - Général , en eft le 
Chef depuis 1743. 

1 7. Diemar. Ce Régiment a été Claude 
de Mercy à fa création en 1702 , Margrave 
d'Anfpach en 1734. Le Baron de Diemar, 
Feld-Maréchal-Général , en eft le Chef de- 
puis 1735- 

18. Cordoue. Ce Régiment a été formé en 
1721, des débris de trois autres Régimens, 
connus fous les noms de Galbes , Vafquez 
& Cordoue. Le Comte de Galbes fut fous cet- 
te nouvelle forme fon prémier Chef. Le Com- 
te Gafpard de Cordoue, aujourdhui Feld-Ma- 
réchal-Général, lui a fuccedé en 1726, &fe 
trouve encore à la tête de ce Régiment. 

DRAGONS. 

X. TïAtbiany. Ce Régiment a été formé 
-D en 1683. Il a été Schultz à fa créa* 
don, Caffel en 1686, Rabutin en i689f 
Jeune Rabutin en 1716 , Paderborn en 
1727. Le Comte Bathiany, FeUd-Maré* 
chal-Général , en eft le Chef depuis 1731. 

a. Linden-d'Afpremont. Ce Régiment a 
été formé en 1683 P ar un Comte de KufF- 
ftein, qui eut pour iucceflfeur le Prince Eu- 
gène de Savoie en 1684. Le Comte de 
Unden-d'Afpremont, Général de la Cavale» 
lie, en cft le Chef depuis Tannée 173$. 

3. 
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3. Licbtonftein. Ce Régiment a été Serin 
à fa création en 1683, Hanover en 1693, 
Didrichftein darfs le courant de la même 
année, TrautmansdorfF en 1702, Reifing 
en 1706, Saint-Amour en 1711. Le Prince 
de Lichtenftein , Feld-Maréchal-Général, & 
Grand-Maitré d'Artillerie, en eft le Chef 

depuis 1725. 1 

4. Philibert Ce .Régiment a été Eber- 
ville à fa création en 1683- H a été Jôrger 
en 1709, Rômer en 1738. Le Baronne 
Philibert, Lieutenant - Général , en eft le 
Chef aftuel depuis 1741. 

5. Wurtemberg. Ce Régiment, formé en 
1683 , a été Heifler à fa création , La Porte 
en 1691, Séréni en 16921 Fels en 1705, 
Prince Eberhard de Wurtemberg en 1715, 
& depuis ce tems-là ce Régiment eft héré- 
ditaire dans cette Maifon. Le Prince A- 
lexandre en a été le Chef en 1724, le Prin- 
ce Rodolphe en 1737 , & Charles-Eugène, * 
Duc régnant, l'eft depuis 1741. 

6. Archiduc Jofepb. Ce Régiment, for- 
mé en 1688, a été Lôwenfcbildà fa créa» 
tion, Schlick en j6po,-Gundacre Althan 
en 1705. L'Archiduc Jofeph, fils aîné de 
l'Empereur régnant, en eft le Chef depuis 
l'année 1748. 

7. Ballaira. Ce Régiment a été formé 
en 1701 par le Margrave Chrétien-Erneft 
de Bareuth. Le Margrave George Guillau- 
me en a été le Chef en 1712. Il a étéPhi- 
lippi en 1727. Le Comte Ballaira , Géné- 
ral de la Cavalerie , en eft le Chef aétuel 
depuis 1740. 

8. Holly. Ce Régiment a été créé en 
1710 par PElefteur de Mayence fous le nom 
de Schc nborn. 11 a été Kevenhuller en 1 7 26. 

Le 
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Le Baron deHoIIy, Lieutenant -Général 4 
en eft le Chef depuis .1 744* ^ j 

9. Saxe - Gotha. Ce Régiment a été créé 
Onoltzbach en 17 18. Le Prince Jean A u- 
gufte de Saxe-Gotha Général de ia Cava- 
lerie, en eft le Chef depuis 1726. » 

10. Preyfing. Çe Régiment eft Bavarois 
d'origine & a été cédé à la Maifon d'Autri* 
ûhe en 1719. Le Duc Ferdinand de Baviè- 
re en fut déclaré Chef en 1721. Le Comte 
de Preyfîng f Lieutenant-Général , lui a fuc- 
cëdé en 1738, & fe trouve encore 4 la tête 
de ce Régiment. 1 J ' * * 

! "11.- Ferdinand Ligne. Ce Régiment a 
été formé en 1725, des débris de ceux de 
Wefterlo & de Ferdinand Ligne. Le Comte ' 
de Wefterlo en fut le prémier Chef à cette 
nouvelle création. Le Prince Ferdinand de 
Ligne , Général de la Cavalerie , en eft le 
Chef attuel depuis 1732. 

12. Kobqry. Ce Régiment a été formé 
en 1734 par le Comte Kohary, aujourdhui 
Lieutenant -Général, qui en eft encore te 
Chef. 

13. HeJJe-DarmJladt* Ce Régiment a été 
Ifevé en 1734 par le Comte d'Olonne, au- 
quel a fuccedé en 1 746 » le Prince Jfcan- 
Frédéric -Charles de Heffe-Darmftadt, qui 
en eft le Chef aftuel. 

HUSSARDS. 

1. *K(AdaJli. Ce Régiment , le plus ancien 
de ceux de HuITards qui font fur pied 
aujourdhui , au Service de Tlmpératrice- 
Reine, a été formé en 1689 par un Comte 
de Zobor. Il a été Jean Palfy dans le cou- 
rant de la même année, Ebergeny -en 1700, 

Czacky 
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Czacky en 1724. Le Lieutenant-Général 
Comte Nadafti en eft le Chef depuis 1743. 

2. Baraniay* Ce Régiment, formé en 
1696 , a été-Deak à fa création, Vizlayen 
1706, Spleny, dans le courant de la même 
année,Zungenberg en 1 730 , Emeric Defoffy 
en 1732. Le Lieutenant-Général Baraniay 
en eft le Chef depuis 1735. 

3. Feftcticz. Ce Régiment a été Forgacz 
à fa création en 1702, Lechoczky en 1704, 
Baboczay en 17 12 , Etienne Defoffy en 
1727, Le Lieutenant-Général JofephFefte- 
ticz en eft le Chef aftuel depuis 1 742. 

4. Karoly. Ce Régiment a été levé en 
1734 par le Comte François Karoly, au- 

* jourdhui Lieutenant -Général, qui en eft 
encore le Chef. 

5. Defoffy. Ce Régi menç, formé en 1734, 
a été Habor à fa création. Le Général- 
Major Jofeph DefofFy en eft le Chef depuis 
Tannée 1744. 

6. Spleny. Ce Régiment a été formé en 

1734 par le Baron Gabriel Spleny, aujour* 
dhui Lieutenant -Général, qui en eft enco- 
re le Chef. 

7. Gbilany. Ce Régiment a été formé en 

1735 par le Baron Ghilany , aujourdhui 
Lieutenant-Général , qui le commande en- 
core. 

8. Beleznay. Ce Régiment a été formé 
en 1741 par le Baron Beleznay, Général- 
Major , qui fe trouve encore à la tête de 
ce Régiment. - : 

9. EJlerbazy. Ce Régiment a été levé en 
1742 par le Prince Paul-Antoine Efterbazy, 
Lieutenant -Général, qui en eft encore le 
Chef. 

. xo. Kalnocky. Ce Régiment a été formé 

en 
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en .1743 , en Tranfiivanie, par le Comte 
Antoine Kalnocky, Général- Major, ion 
iChefaftuel. 

Outre ces Réginiens de Huflards , on vient 
de former douse Compagnies de Croates à 
<Cbeval, dont huit font aux ordres du Lieu- 
tenant -Colonel Mitrofsky,& les quatre au- 
tres fous la direétion du Major Manhard. 

CHAPITRE VIIJ. - 

- 

ZJjle bijlortque des Troupes de Saxe+ >. 
telles qu'elles font actuellement fur pied. 

C A V A L E R I E. 

■ 

t. Çj Ardes du Corps. Le feu Roi fonn* 
ce Corps en 1703 , en triant les " 
plus beaux hommes de tous les Régimens 
de Cavalerie de l'Armée, & il s'en décla- 
ra he prémier «Chef. Le Feld- Maréchal 
Comte de Fiemming fut placé à la tête de 
ce Corps en 1706, le Duc Jean -Adolphe 
de Saxe-Weiffenfels en 171 7, le Comte 
Rutowsky , aujourdhui FekUMaréchal-Gé- 
néral, en 173s. M. le Chevalier de Saxe 
en eft depuis 1740 le Chef actuel. 

2. Gardes Carabiniers. Ce ; Régiment r 
Dragon à fa création, a été formé par te 
Margrave régnant d'Anfpach, & cédé au 
feu Roi en 1710 , ayant M. de Feihfcher 
pour Colonel-Commandant II prit, en 171 2, 
le nom d'Anfpach-Flemming, & Feiltfcher 
eut pour fuccefleur le Colonel Boerner. A 
la réforme de 1717, ML le Général deBau- 

Tmc Fil fart. L Z diffia 
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diflîn perdant fon Régiment de Drâgotfr, 
paflaà la tête de celui-ci, qui fut décoré > 
en 1729, du titre de Gardes Carabinier». 
fA. de Durrfeldt fut ftommé la même anhée 
Colonel -Commandant de ce Régiment, lé- 
^uel mort en 1745 de fes bleffures reçues* 
la Bataille de Strigau , a été remplacé pat 
Mr. de Rex, aujourdhui Général- 'M ajôr> 
qui après le décès du Général de Baudiffin, 
errivé en 1748 , eft le Chef de ce Régitaônt* 
& Mr. de Zefchwitz, Colonel . Comman- 
dant. 

3. Régiment du Corps. Ce Régiment a été 
connu des l'année 1700, fous le titre dç 
Prince Royal. M. leComtedeLutzelbourg; 
en a été plufieurs années Colonel -Comman* 
dant, & a eu pour fuccefleurs Grofle en 
1714/& Blocfc en 1754. Il fût déclaré Ré- 
giment du Corps après l'avènement du Roi 
régnant au Trôné de Pologne. M. dë Reb 
zenftein a remplacé M. de Block en 1744, 
& en eft le Colonel- Commandant afluel. 

4. Prince Eleftoral. Ce Régiment a été 
Flemining à fa création en 1 70a , Prince 
Alexandre Menzikow en 1705, & Princd 
Frédéric, Prince Eleétoral d'aujourdhui en 
1726. Il a eu pour Colonels Commandais 

Benzig en Born en 1716, Grum» 

kow en 1721. II prit le titre de Prince 
leftoral en 1733, après l'avènement du Roi au 
Trône de Pologne, & M. le Comte de 
Biûhl, aujourdhui Lieutenant- Général & 
Grand - Ecuier,en fut nommé Colonel» Com- 
mandant. Il eft encore en pofleffion de ce 

Softe , & a eu pour Colonels en fécond 
eizenftein en 1742, Aurich en 1744, le- 
quel tué à la Bataille de Strigau a eu pour 

fuccefleurs Zfchertwte en i?45# Bulou etfi 
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ie Comte dè lion no w en 1 748 ; qui 
fc trouve le Sous* Commandant aûuel de 
te Régiment^ :; j r : 

5* Ce Uniment, Dragon ft 

ctéation en 1704, a en pour prémief Chef 
Je Général Oerts , auquel a fuocedé fe 
Comte de Dunewald eni 707 , & à celui-ci le 
Duc de WeHTënfels èn 1710. L'année îf tff 
Jorfqu'à la grande réforme les. Généraux 
perdirent leuts Régimens ,*eux de WelfTen- 
tfels & de Bareuth , n'en firent qu'un , dont 
1A. d'Unruh fut notàmé Colonel , qui a eu 
Jjour fuccefleurs Goldacker en 17Î8, Scblicfr- 
ting en 1734. Mr. d'Arnim aujourdhui 
<3énéral, & Miniftre- Plénipotentiaire à la 
Cour de Ruffie , en eft le Chef depuia 
1745. Ce Régiment à été mis for le pied 
des Cuiraflîers Tannée 1748. Mr. de Ber- 
lepfch en eil le Colonel- Commandant 
aftuel. ; » / • «"» 

' 6. Dejfoû. Ce Régi ment f Dragbfts dtt* 
tfgine, a été cédé au feu Roi eh 1699 par 
ïe Duc régnant de Brunfwic, M. de Milkau 
mort Général depuis quelques années fe 
trouvant à la tête du Régiment. A la ré- 
forme de Ï717, ce Régiment & celui de S» 
Paul n'en formèrent qu'uni doht Mr. db 
Birckholz fut nommé Colonel , qui a e*i 
pour fuccefleurs Arnftedt l'aîné. en 1726* 
Arnfta&dt le jeune en 1732 ^ Reéhenberg f 
aujourd'hui Infpefteur- Général de la Cava- 
lerie eh 1741, le Prince de SchWanzbourg* 
Sondershaufen en 1748 . le Prince d'An- 
hait -De(ï3ti ^Lieutenant- Général* en 1749. 
Ce Régiment a été mis fur le pied de Cul- 
taflîers en 1748* M. de Daltf ia en cft le 
Colonel 'Commandant aftuel. - •'' > 
- 7. Plfêze. . Ce -Régiment , ©*agoa d'o*fc 

E a gine 
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gine comme les deux précédent, a été Wran» 
.gel à fa création en 1704 » auquel a fuccer 
dé, en 17 10, M. de Baudiflin, mort de* 
nuls quelque* années Général en Chef-. A 
Ta réforme de 1 7 1 7 » ce Régiment & celui 
rde Braufe n'en -formèrent qu'un, dont M, 
tde Klingenberg , mort Général & Gouver- 
neur de Leipzig , fat nommé Colpnel , au- 
quel ont fuccedé Mr. le Chevalier deSaxe 
en 1729, M. de Pjrdv ^1740^ tué à la 
Bataille de Kefielsdorff, après avoir paflëà 
Ja tête d'un Régiment. d'Infanieriç. M. Je 
Général-Major de Plôtze eft le Chef aéhiel 
,de ce Régiment depuis 1744, & M.dePo* 
jiikau , le Colonel - Commandant depuis la 
même année. Il a été mis fur le pied de 
Cuiraffier l'année 1748* 

8. Fitztbum d'Eckfledt. Ce Régiment a 
•été. créé Tiefenhaufçn en 1 702 > .auquel a 
fuccedé Gersdorff en 1706, qui ayant été 
•tué la même année dans Ja Bataille de Ca- 
life h a ëu^pour fuccefleur immédiat Wino 
Ael & «fuite le Comte d'Akhan, Kiau & 
Axnftaedt l'un après l'autre. Il a été Pflug 
en 1 74 7 , Hackeborn en 1 728 , Polens en 
1730, Venedigér dans le courant de la.mê- 
me année , JMaffée en .1737 . A Vitzthwn 
.d'Ec^ftedt. en. 174$- • 

X> R A ,G Q N< S. 

ï. JEhrince Charles* Ce Régiment a été for- 
mé en 1734» fur le pied d un Corps 
.chalTeur , confiftant en 4 Compagnies du 
nombre de 634 hommes. Le Prince Chât- 
ies <m fat déclaré Chef , & Mr.rde JMilkaii 
Colonel - Commandant.' On donna à cp 

«Corps m? «Pf forme j^45^i ^meuant 



Digitized by Google 



r » « S A X E. Tôt 

i 8 Compagnies , du nombre de 763 hom* 
mes y eompris l'Etat^Major. M. le Comte 
dé Noftitz en ett le Commandant aftueî 
depuis l'année 1745, 

z. Prince Albert. Ce Régiment a été créé 
en 1744 pour S. A. R. le Prince Albert. If 
a eu pour prémrer Colonel -Commandant 
M. de Wilmsdorff, auquel a fuccedé, en 
175a, M. le Comte Zamoyskjr,le Côlonefc 
Commandant aftael. 

3: Comte Rutowsky. Ce Régiment a été 
formé en 1742 par ML leComte Rutowsky* 
FelcÊMaréchal-Général de l'Armée de Saxe, 
fur le même pied que celui du Prince Char- 
les. Mr. de Vitztbum en a été le prémier 
Gofonel-Command&nt , auquel z fuccedé M. 
le Baron de Dyherrn en 1745, qui Teft en- 
core aftuellement. 

4* Comte de BrûbL Le Lieutenant-Géné» 
ral Sibilsky forma en 1733 le pied de ce 
Régiment. Ce n'étôft' alors qtfe quelqûec 
Compagnies de Cavalerie légère, qui ont 
été portées enfuite à Péxiftence d'un Régi- 
ment* M» le Comte de Brtihl, Prémier* 
Miniftre fit Général d'Infanterie f en eft te 
Chef depuis 1748, fit M. de Monro, Co« 
lonel- Commandant. 

J? R :T 1 L L E R I E. 

» 

fl 'j a eu,' dlnftitutîôn très ancienne, tin 
Corp* d'Artillerie en Saxe , dit de la 
Maifôn , T 'cotaipofê de oo>Ganoniers , diWés 
en trois Brigades * $tais le Corps d' Artil- 
lerie de* Campagne a été créé en 1697 par' 
le feu Roi Augufte II. Il étoit de 6 Com- 
pagnies, au commencement de la Guerre 
de 1.700, Aont deux ont été réformées dé- 
fi 3 puit> 



puis, deforte qu'aujourdhui toute l'Artiffe* 
lie de Saxe confîfte dans une Compagnie 
dite de la Maifon, & quatre de Campagne. 
Les Commandans en Chef ont été Richter 
en 1693» I e Comte de Zinzendorffen 1702, 
avec le titre de Grand -Maître d'Artillerie, 
qui a paflfë à fes fuccefleurs, le Cpmte de 
Wackerbarth en 1705, le Général Obnaus 
en 1 737 , le Feld - Maréchal - Général Coin- 
te Rutowsky en 1740, les Sous -Comman- 
dans ont été, le Général - Major Schmidt 
depuis 1703 jufqu'en 1 737 » I e Colonel 
Klippgen en 1737 , le Colonel Hiller en 
1740. Le Colonel Schmidt commande 
a&uellement l'Artillerie de la Maifon, & 
le Colonel Hauilmann le Bataillon pour 1$ 
fervice de Campagne. 



.INFANTERIE, 

1 . • r . • • •• 

X, Ç*A*dn->Grénadiers> Ce Régirent a été 
j f -créé en 1729, & Mt le Comte Ru* 
towsfcy, *njourdhui Feld- Maréchal -Géné* 
xal, en fut déclaré Colouej- Commandant. 
M. le Corme de Sulkowsfcy Je fut en 1737, 
Itole Com^e de Frifç en 1738* & depuis 
1740 M. le Feid- Maréchal Comte Ru- 
towsky en eft pour la féconde fois le Chef, 
Mr./<Je Pirct? , Géfténtf -Major, co eft le 
Sous - Commandant aftuel. 
r g. Gwdat. Ce Régiment eft un des vieux 
de Saxe. XI a fait la Campagne en Hongri© 
$n i<$96,& s'eft trouvé l'année fuivaote à la 
Bataille de Zenta. Il a eu pour Colonels- 
Çpmmandanst le G. Robel en 1702, Schu- 
lenbourg en 1704, Wilke en 17x0, Stojen- 
tin en 17 12 , Schraettau en 17 18, Fitzner 
es ilig.i Weislwch en 1728, Stutterhena, 
i t i. en 
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en 1740. Mr. de Croufaz en eft le Colo* 
nel- Commandant aéluel depuis 1745. 

3. La Reine. Ce Régiment eft un de 
ceux que l'Eleéteur Jean -George III mena 
ai* feepurs de Vienne en 1683. 0 portoit 
alors le nom de Prince Chrétien de Saxe** 
Zeitz, & fit en 1691 la Campagne du Rhin 
fous le même Ele&eur. Il a été Bornftedt 
en 1694. Il fut déclaré Prince Royal en 
2.701, & a eu ■ fucceffivement pour Colo- 
nels- Commandans Plôtze en 1702, Canitz 
en 1707, Stutterheim en 1711, Flemming 
en 1720, Ridefel en 1722, le Comte Sul? 
fcowsky en a 733. Çe Régiment fut déclaré 
Réglaient du Corps, après l'avènement du 
Roi au Trône de Pologne , fit incorporé à 
celui des Grands • Grénadiers comme troU 
fïème & quatrième Bataillon. Mr. le Com- 
te de Frife remplaça le Comte Sulkowsky 
QR 1738, & après fa mort, arrivée Tannée 
4'après, les Gardes Grénadiers firent de 
nouveau Corps à part & reprirent leur an- 
cienne confidence. Le troifième & quatriè* 
ipe Bataillons en furent détachés fous le nom 
de Régiment de la Reine, au-lieu de celui 
de Prince Royal & Régiment du Corps 
qu'ils avoient porté auparavant. Mr. de 
Munchou, Général-Major, en eft le Corn" 
ip^Qctent aftuel depuis 1739» 

4. PrinceJJe Electorale. Ceft proprement 
un Bataillon de Grénadiers qui fe trouve 
décoré de ce titre. A l'arrangement pris 
en 1747, les quatre Régimens Secondes 
Gardes, Jafmund, Almpeck & Bellegarde 
*yaot été réformés, les huit Compagnies 
de Grénadiers des dits Régimens formèrent 
un nouveau Bataillon dont M. le Comte de 
Bellegarde P GépérakMajor , & Grand-JMafc, 

E 4 « 



tre de L. À. R; les Princes Xavier & Char* 
les , fut nommé Chef. 11 a été déclaré Ré- 
gtmentjde la Princefle Royale & Electorale 
le 22> juillet 1750. 

:=S. PrùKe Xavier. Ce Régiment a été for- 
mé en 1730, de quatre anciennes Compa- 
gnies, deftinées pour la? Garde des Maifons- 
Royales & Eleélorales de Saxe, & d'unBa. 
taillon cédé au feu Roi de Pologne par le 
Diic régnant de Saxe-Weimar. Les quatre- 
Compagnies ont eu pour Chefs M. de Jaf- 
mundv aujourdbui Général d'Infanterie en 
1723 ,5 M. de Suhn en 1725, M. Odempfy 
en 1728- Le Prince Jtan Guillaume de 
Weymar fut déclaré Colonel de ce Régi- 
ment- en 1730, à fa nouvelle formation, 
après la mort duquel arrivée en 1732, 
A. R* le Prince Xavier en fut déclaré Chef, 
& M. d'Adelepfen , Colonel - Commandant, 
qui a été remplacé en 1742, par M. de 
Gersdorff, Général - Major & Commandant* 
aiSueL 

6. Prince Clément. Ce Régiment a été 
formé en 1704, par le Duc Jean-George de 
Saxe Weiflenfels, & en a porté condam- 
nent le nom jufqu'en 1 746, année de la mort 
de Jean- Adolphe dernier Duc de cette Mai- 
fon. Ses Colonels - Commandans ont été- 
Bunau en 1704, Benckendorff en 1711 f 
Strombeck en 17 17, Wilke en 1725, Schoetn- 
beck en 1 729., O Dempfie en 1 734 , Nicolaus 
de Pirch, aujourdhui Infpe&eur Général de 
l'Infanterie, en 1,740, & Mr. de Koetfchau 
en 1744, qui Teft encore aftuelleroent. De- 
puis 1746 S. A. R. le Prince Clément fe 
trouve le Chef de ce Régiment. 

7. Gotba. Ce Régiment a été connu Ioog- 
teiûs fous le nom de Kuffer, & s'eft trouvé- 
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tt! de ceux que rElefteur Jean-George III 
mena en perfonne; au fecours de Viennç 
eh i68y. ; M. KufBer a eu pour fuccefleurs 
lé Général Utterodt en 1690 , le Prince 
Guillaume » de Holftein-Wiefenbourg en 
i$9#. Le Régiment prit lé nom de h Rei- 
ne en 1700/ & a eu pour Colonels- Corn* 
mandans, Zeidler en 1700 , le Prince Louis 
de Wurtemberg: en 17 10, Heiniz en 17057.! 
Le Prince Jofephen a été déclaré Chef en 
1727, & M. le Comte Rutowsky, aujour- 
ihùl Feld ^ Maréchal - Général , Colonel- 
Commandant; Après le décès du Prince 
Jofeph, le Colonei.de Bohnen pafla à la 
{ête de ce Régiment en 1728, qui depuis à 
toujours porté le nom de fes Colonels. Le 
Baron de Haxthaufen , aujourdhui Lieute- 
nant; -GértéraL& Gouverneur de Leipzic,. 
en eut l'agrément en 1730, le Général-Ma- 
jor* de Franckëùb erg en 1740, le Prince 
Jean.- Adolphe de Saxe -Gotha, Général- 
Major, en 1744, qui en eft le Chef ac- 
tuel. Lés Colonels -Commaodans de ce 
Régiment ont été Mr. de Pahlén, aujour- 
dhui Colonel du Corps des Cadets, en 
1746, M. de Weisbach en 1748, Mr.d'Ut- 
terodt reft depuis le mois de Mai de Tan- 
née 1751.' 1 • 
Frànkeiiberg. Ce Régiment a été Beuefc 
Irng à fa création en 170 1, Wackerb^rtl* 
tiuijbf, îFrife en 17*4 , Pflug en 1717* 
Gàtlfet âi)-'V|fa6 1 Nïfémeufel en 1 1 740; Mri 
de Fiànckenberg,. Général -Major, en eft 
le Chef aftuel depuis 1746, & Mr. le Com- 
te d'Oynhaûfèn , Colohël-Commandant. 
, ç.^Minckwitz. Ce Régiment a été cédé 
au feu Roi par le Margrave d'Anfpach en 
vioy, M.,le;Coxûte de Seckendoxff, aujo^r* 
T E 5 dhui 
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dhui Feld - Maréchal t Général , *n étapt 
Colonel-Commandant. 11 a été eqfuit e X>\& : 
raar en 1717, -Marancouit en. ni9i P rl ^ 
ce Guillaume de Rudelftadt en. 1 ?*â* 
ce Guillaume de Gotha en 1.7*8 ^tliowem 
dahl , aujdurdhui Maréchal devance erç 
2734, Sulkowsky en 17S6, Nieeks Fircî* 
en 1744. Mr. de Minckwitz, Lieutenant* 
Général , en cft le Chef depuis 17461 & 
»lr. de Carlowitz , Colonel * Comman<*anU 
10. Fri/*. /; Ge Régiment a été .cré^ 
Flemming en 1711 , Wackerbarth en i?i4« 
Dresky en 1717» Wileke en 1719* ComtQ 
de Cofel en 1739. M. le Canne de Fip, 
Général-Major au feruice de la Sa*e & Ma- 
réchal de Camp en France , en eft le Chefe 
depuis Tannée 1726, & le Baron de KUn*. 
genberg , Colonel - Commandant depui* 
1749. 

! 11. Roèbtu, Fufilierf. Ce Régiment 9 
été forme en 1741 , du cinquième Bataillon 
du Régiment du Corps, qui fut défriÇ apjè* 
la mort du Général Comte de Frife JU* 
deux prémiers Bataillons reprisent le tint 
de Gardes Grénadiers; les deux fuivans fafr 
mèrent Corps à part fous h nom de la Rek 
ne , & te cinquième Bataillon augmenté 
forma le Régiment dont il eft ici queftion* 
Mr. de Schômberg en fut nommé Colonel 
qui , tué à la Batajile de Strigau en I74S* 
a eu pour SucceOeur M. le Général Bwm 
de Rochau, Chef aéluel du Régiment, dont 
M. de Dieden Te trouve le Colonel-Com^ 
mandant. 

12 Comte de Brubl. Ce Régiment a été 
formé en 1741 par M. le Comte de Brubl» 
Prémier-Miniftre & Général dfnfanterie. 
M. de Minckwitz, aujouxdbui Lieuien^u 
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Général, en a été le prémier Colonel-Con^ 
mandant, auquel a fuccedé en 1744, M» 
de Bolberîz, qui Tefl: aftuellement. 

13. Stolberg. Ce Régiment a été levé en 
1742 par Mr. le Comte de Stolberg, aujour- 
dhui Général -Major, qui en eft encore le 
Chef, & Mr. de Bomsdorff, Colonel-Com- 
mandaqt 

' REGIONS DES CERCLES, \ 

. 14. Sternjlein. 

15. Pflvg- 
r ,*6~, Rogueky , . < 

17. Bmbting. 



«C H A P I T R E IX.- 



in 



x)ér Tr dupés de Hanovre , Jrfkx qtiélln 
. ; . f$nfi.a§u$llcmentfur pied. 



INFANTERIE. 



1 » 



■ • .a ^ 

*• Gardes. Çe Régiment a pour tîge 
*r irais Compagnie, dont la Maifoa 
J^WoîfF^lMiuel fit ptéfent aji Duc Erneïfc 
Atfgufte eo i6<$a 4 , & donfc on forma un Ré- 
giment à QfnqbralL Oft y joignit en i6po # 
ies dep? Compagnie de la Garnifon ordi* 
nairement du Çhâteaù , mettant le Régi- 
rent à deux Bataillons, & on le déclara 
Régifpenjt des Gardes àr Dendermonde. Les 
Commandans en ont été en , le Géné- 
oérai d'jRfamerie Uffel, en 1661 le Lieu* 

^Q^m-rQ^iftl Qbr„ en )ïfip5 te Généré 
il E 6 tfluj 
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tflhfantCTié Sommerfçtdt, en 1712 leFéra- * 
Maréchal de Bulow,/en' 1733 le Lieute- 
nant-Général d'ilten , en 1748 le Général de 
Sômmerfeldt. ; \* 

# 2. Block. Ce Bataillon a été formé: eh 
TT670. Il a en piout Commandans eri 1670 
Te Cokrael Wiedeman , en 1687 le Briga- 
dier Bremer, tué à Landen en 1693, en 
1 6P3 Je .Général-Major k Gohr, tué à JMal- 
plaquer, en T7io L Ie Colônel°Boldewin i en 
J717 le Lieutenant-Général de Wujmb,en 
1740 le Colonel Gxote , eii ^741 Briga- 
dier Block, -> '' 'h 

3. Oberg. Ce Bataillàn a*ëté formé : en 
1673. Il a eu pour prémier Cdmmandtinc 
en 1675 le Comte delà Lippe, en 16771e 
CdlAièL.JaemiiuDg,: en im 3e Général du 
Mont, en 1687 'e Brigadier Amftenrath , 
«^:tS04 l£ BfàgaQîtr £Te&leift>ourg , 3ra 
17 19 le Général-Major Scbwaan, en 1738 
,&,Brjga.dier v de SchuleBbQurg^en iM&ck 

Côtonéi croberg.. ^ ; " 

4. Grote. - Cè Batailîbn sf étï CÎMmé par 
un Prince de Modène en 1675, ^ a 
eu pour- fuccëffeàir^ ëiri i$7^'le^ Colonel 
JBernholz, en 1684 le Colonel Marteaux,. 
i« '» 1*688 tè X3én£raT -iSajof àé Si. fol „ eft 
0706 le Colonel Starefcé , ten ^Td^le Colo* 
•àel dé Leunj en vfig le Brlg&diër xl'Alï* 
-proux,* en< 1738 le ^ôfcéràl-Malôr dè Mid- 
<dathten^ en 41751 l6Col^rtenG f rbte;- > ,1 
^5. HammerflUn. Ce Bataillon à «été foi* 
■nié èn 1075 ; £ar le Golofteî dtlten, auqaet 
laifuccedé en 1680 le? Colône^Rôbbig, en 
*i€lB6 le Général SômîAerfêld , en 1694 
«Gérièral-Màjor Comte" dè Witgenftéîn, ea. 
•1*760 \è Çolanel»Schtegèr,itfn leLieûr 

" ^^nanuGénéw» î de iUintetffU^y en 1 7 1 <> 
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te Gérerai de Sommerfeld , en 1 748 le Ça- 
fcneldeHammerftein. 1 4 ' 

; fc j^àrdenb'erç., Ce Bataillon a été forf 
nié en ,1667 ^t 'I^ OénéraL- Major Siaazl 
Ses fliccefleurs ônt été, en 1667. le Feldf 
Maréchal Pûdewil, en -1696 le Brigadier 
Weyhe, en 1705 ' |e Colonel Brunch , tué 
à' la. Bataille de Ramillies, en 170(5 le Ca- 
lonèr Stallmeiflfer , en 1 71 6 le Colonel Lefc 
nè^-çrf^mrTe Lieutenant . Général de 

Z.BbreL JCè B^tfîqiî à été formé en 
1<S75 ffcï iè Colônèl Verckefl , qui a eu pour 
fuçceffeurs, en 1675 le Colonel de Hùlfen, 
en. 1^78 lé Colonel Ohr, en i68<S le Gêné, 
ral Sommerfeld,.en i<œale Colonel StLegçI. 
bètgV'Wé defanrMayebce, en ié89Sc&ot» 
Wï&rïe&rle? Comte de Kônigsmàrck, en 
1693 le . Comte, de Lewenhaupt * en 1694 
te Brigadier de Hulfen, en 1705.1e Géné- 
ral -Major Kpferiu^ en 1719. fe Colonel de 
Mûnchhaufen, en 1720.1e Cplonel de ZafV 
Irow, eàj733 le Colonel de Bachelle , en 
? 734 le Colonel ,Berward , èn 1 73S le Co- 
lonel Diepenbrock, en 174s le. Générât 
Major dé Bbrèfi: ; / w l ; 1 ; 

- * t l . 'Wangenbèim. Cé Bataillon, a ét<f for- 
mé en 1680 par le.Gén^ral-MâjbrOffener, 
H a été en Î683 Palâiicf; en- i683 v SiegeU 
fcerg ; ert 1 686 le Duc Maximiriçn-GiiiJIau- 
tne, gai Je méfia en Morée y en 16S8 le 
"Lieutepant- Général d*HerleviUè en 1-05 
Itr brigadier BelliiW, en 1719 le. Colonel 
Bernard, en t7i9ie Coïbriél Embeck, en 
jï]2$ le Brigadier Behr , en 1739 le Géné- 
ral- Major Bôfelager, en 1751 le Colonel 
xKangenheua. 

£ 7; Af«* 
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9. Munchow. Ce Bataillon a été formé 
en 1704 par le Colonel Starcke, qui a eu 
pour fuccefTeurs , en 1706 de Leur, en 1708 
Diepenbrock, en 1709 S. Denis TEfcure, 
en 1711 Niemeyer, en 171 7 le Brigadier 
Behr, en 1/35 le Général -Major Maider, 
en 1746 le Colonel Munchow.' 

10. Brunck. Ce Bataillon eft un des trois 
que le Colonel de Bourdon leva en 1741* 
chaque Bataillon étant def cinq Compagnies, 
à 140 .hommes. Ils firent, en 1745, cha- 
cun Corps à part. -Le ' prémier Bataillon 
fut. conféré au Çolonçl Hugo, <jui eut la 
môme année pour fuccefleur le Colonel 
Brunck. ■ 

XU Kielmanfegge. Ce Bataillon a été for- 
mé en 1745, du fécond Bataillon du Régi- 
ment précédent, qui fut porté à fept Com- 
pagnies, & eut pour prémier Colonel Mu 
de Kielmanfegge. 

12. Ledebur. Du troifièirje Bataillon du 
Régiment de Bourdon, dont on vient de 
faire mention immédiatement avant Je Ba- 
taillon de Kielmanfegge', on forma en 174.5 
le Régiment de Hohorft, qui fut porté ? 
deux Bataillons. . Le Colonel de Hohorft 
étant mort en 1747 , fon Régiment fut par- 
tagé, & le prémier Bataillon en fut conféré 
au Colonel Ledebur. 

13. Htiberjladt, Fufiliers. Le fécond Ba- 
taillon du Régimept précédent forma , eii 
1747 f un Corps de FufiHers, & eut pour 
Commandant, le Lieutenant - Colonel DiâL 
penbrock, à qui fucceda, en 1 749 , le Lieu- 
tenant - Colonel d'Halberftadt. 
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tiiHx : Spdrckpn., Ct Bataillon eft j Je pré* 
mier d'un Régiment» que le Çqlpnjel- Ra^ 
fcldt piena, en 1668 » au fecours de Can- 
die, & qui a eu pour fuççefleurs, en 1671 
le Colonel JoqUet , eft 167s le Générai- 
Major Marlojtie, en . . . . le Général Bois- 
david , en . , . . . le Général : Major de 
Luc "î , « / „ . ; r >; 

Ea' 13707 ce Régiment fiit partagé ; les 
deux, Bataillons 1 qùi Je compofojent formât 
rent chacun, Corps à part. Celui-ci, qui eii; 
étoit le prémier, a eu pour Commandant 
le: Général de Melville en . j . ;.- auquel a 
fiiccedé Mr. de Spôrcken, Général-Major 
en 1742* .» ' ) " > 
«t 15/ Houjf. Ce BataiHpn a été le >feconà 
du- Régiment précédent. Son prémier Co- 
lonel a été, eu 170?, Mr. de Hodenberg* 
ea Te Général de Campen, en 17461e 
Colonel! de Haute. tJ 1 

.Liô.'ZafirouK ) Ce. Bataillon a été le pré* 
nxier d'un Régiment commandé par Je Gé- 
néral-Major d'Enden,' auquel a fuccedé en 
x'682 le Général -Maior de Nettelhorft, qui 
le mena en 1685 en Hongrie. En on 
fépaja 'lès' deux Bataillons qui le cojupo- 
foient, & celui- ci, eut pour Colonel, ei* 
1692, M. deDalberg, en 1693 te Général- 
Major Bernsdorff, en 1709 le Colonel Die^ 
penhroick, en 1714 le Lieutenant -Géné.1 
rai Lucius , en 1737 le Général -Majot 
Zaftrow. 

17. 'Hattorff. Ce Bataillon a été le fe* 
çond du Régiment dont on vient de faire 
mention ; U en fut féparé en 1 691 x & eut 
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M. dp Bibrack pour prémier Colonel, au* 
quel ont tik&àè é en* 169* le : firigaâièi 
Carll, en 1706 le Général- Major Hitzfeld,. 
en 1725 te Coïonef Tdrney , en i 72e le 
Colonel Klinckowftrôm , en 17-34. le<lieit.* 
tenant-Général Klinckowftrôm ,,ea 1 751 le . 
le Colonel Hattorffi ' , 

18. Frewkman, Ce Bataillon eft le pré- 
fflierd^ïn Régiment qûî a eu pour prémier 
Colonel M. de Flœtten , .auquel lont/ucce- 
dé, en 1668 le Colonel Mellefon, mort ait 
blocus de Stadô en I676 , en 1676 le Colonel 
, Carmaillon, en 1677 le Colonel Jager f .tu& 
dans 1 une foirtie faite de Stettin, ea...^ le; 
Général Maj^r de la Motte; i . t" x . » 
: En 1702 ce Régiment fut partagée le, 
prémier Bataillon eut pour Colonel le Lieu* 
tenant -Général de Gauvin, quiaeupous 
fucceffeurs, en 1727 le ColôneLQuernheim, 
en -1735 le Générai- Major Bothme* f ■ etf» 
174^ le Colonel Freudeinan; - : i :j oî 
i 19. . Hugo* "■ Çe Bata illoir , qui étoit le fé- 
cond du fufdit Régiment,' faiH en 1702 
partage du Général-Major du Broulle , au- 
quel ont fuccedé, en 1723 leCôlonelMawv; 
en 1733 le Général-Major Monroy, en 1743. 
le Colonel de Maxuel,* en 174s le Coloaet 
Hugo. 

-' 20. Soubirom « Ce Bataillon a été le pré* 
mter, d'oïl Régiment. commandé, àjfa créa-: 
tibn, par le i Colonel de Friefen^ qui aeu 

Eoui facCefféurs , en 1686 le Colonel Mel- 
iiger J ,-ei^ î<586 le Colonel Linltow v en 
itëyi .le Lieutenants-Général »' de Ranzow. v 
En 1724 les deux Bataillons de ce Régfr 
ment 5 furént féparés: "Le' prémier eût pour 
goWnel M Jde Sebo * auquel a fuccédé^ 
en- 17429 :lè lieutenant -sfîénérai de:;Sou\ 
biioiu 2j, 
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il. Hobdenberg. Ce Bataillon, qui étoit 
le fécond du Régiment fufmentiobné , eut 
pour Colonel, en 1724 le Brigadier de Ran- 
zow r en 1739 le Général- Major de Maictel, 
en rj$6 le Colonel de Hohdenberg. * 

22. Diepenbroick. Ce Bataillon a été for* ' 
mé en 1692, de deux Compagnies, tirées; 
des Régimens de Boisdavid, la Motte &' 
Ranzow, que le Brigadier de la Motte me- 
na la même année en Hongrie. A leur re-' 
tour , en 1694 > trois Compagnies furent 
rendues aux Régimens dont elles avoientr 
été tirées, & les cinq autres reftèrent en 
corps , aux ordres du Colonel Tbfln , tué 
près du Schellenberg en 1704 , auquel ont 
fuccedé , en 1 704 le Général - Major'Beck , 
en 1724 le Général-Major de Wrangel,quî. 
troqua, en 1742 le Colonel deSporcken/ 
en 1744 le Colonel de Horn, en 1749 Iç 
Colonel de Diepenbroiek. 

23. Des Meufes. Ce Bataillon a é(£ for- 
mé en 1702 par un Prince der Mecklén- 
bourg Screh'tz , auquel ont fuccedé , en 170^ 
le Colonel Knôbel , fen 17 17 le Général-! 
Major Rhôden, en 1741 le Colonel de! 
Spôrcken , en 1742 le Lieutenant -Gêné.', 
ral de Wrangel, en 1746 le Colonel des ; 
Meufes. 

24-. Krougb. Ce Bataillon a été créé etr 
171 7- par Son Altefle Royale le Prince Er-' 
neft-Augufte, alors Evêque-cFOfnabruck, 
il n'étoit que de cinq Compagnies. A fa 
mort , en 1 728 , il échut à la Maifôn d'Hario-- 
vre, & en 173 1 on l'augmenta de deux 
Compagnies. SesColonels ont été, en 1717' 
Lange , en 1 722 le Brigadier Vincke, en 1 74 r 
1* Brigadier Krougb. ' 
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On n'efl: pas au fait de la création de cç? 
Corps. Ce que Ton en fait, c'^ft qu'en 
ijoSt après la mort du Duc George-Guil» 
laume.de Celle, fon Artillerie fut agrégée 
à celle de la Maifon d'Hanovre. On Ta 
augmenté, en 1732, en le mettant à trois 
Compagnies, commandées par un Çolo» 
riel, un Lieutenant -Colonel & un Major* 
I«es Commandans en chef de, l'Artillerie 
q)ie Ton fait, ont été, en. . . . le Général- 
lïlajor Bobard, en 1689 le Brigadier Braun^ 
en .... le Colonel Bodeck, en ... . 
lè Colonel Strackwitz, en 1715 le Briga- 

âier Welling, en 1 734 le Général -Major 
ruckman. 

1 

CAVALERIE HAN0VR1ENNE. 

. 1. Gardes du Corps. Les Comtpandan* 
en opt été, en 167s Paland , tué devant 
Vienne, en 16S0 le Général - Major de 
Eufch, en 1693 le Lieutenant - Général de 
Weyhe. en 1708 le Général de Hardça* 
berg , çn 1737 le Général-Major de Grote. 

2. Bruckbaufen. Ce Régiment a été for« 
né en 1675 en faveur du Colonel de Gor- 
don, quia eu pour fucceffeurs, en 1087- 
le Lieutenant - Général de Voigt, en 171 7 
Iç Lieutenant -Général de Schultzen , ea 
3(749 le Colonel de Bruckhaufen. 

3- Hammerjlcin. Ce Régiment a été for- 
n*é en 1680. Son prémier Colonel a été 
le Brigadier de Pauchhaupt, auquel ont fuc- 
cedé, en 1680 le Colonel Offener, tué a. 
Landeo, en 1693 le Colonel Gœden, eu 

>, 1705 



/ 

Digitized by Google 



H A N O V 1 Jt. ^ij 

*?OÎ te Çénéral- Major ?eht$, t en 172a le 
Brigadier Bufcb, en i733leGénéral-MajQj 

4. Wreden, Ce Régiment, créé en i6?s# 
a eû le Générai - Major Qffjeg % pour pré* 
mier Colonel auquel ont fuccedé, en 1694 
le Çquue de NôgeJ , à fjoçhtyççlo en 
1704 le Lieutenant- (général de Schulen- 
bourg,en 1729 le Colonel Walther, en 
*73S le Colonel Malortie , en 1740 le Bri- 
gadier Wreden, A 

5. Régiment du Corps, JJi a été «firéé en 

i68a. Son prémier Çplflnel ^ été M. dp 
lontigny , & les autres , çn 16S2 fe Colo- 
nel de Breidenbach, en i<5§6 te Colonel 
de Mefebouch, tué à L and en , en 1693 le 
Colonel dç fudfwil, en 1703,1e Çplpnçl 
Je Bçnningfen, en 1704 le Général -Majqr 
de Pentz, en 170s le Général - Mnjor dç 
Breîtenbach, en 1728 Je Brigadier de i-ô- 
Wen f en 1729 le Lie^en^nt - fiépér^l ,dç 
Launay, en 17461e Colonel dsltetofourg, 
en 1751 le Colonel de Diemar. r / 

<J. Pœllnitz. Çe Régiment ! a , ,été fortn^ 
â n 1 701 , & a eu pour prêter Conwaa* 
font, le Général-Major de Pçnt$, auquel 
ont fuccedé, en 1704 le Colonel deBannier, 
tué à Hochftedt, en 1704 le Colonel dç 
Jtheden, en 1710 le Cpiloneî deGrote, en 
M 13 le Général - Major , de Hasbergen, w 
1739 te Colonel de Bremer, en 1744 te 
Colonel Schneen , en 1744 te Cplonel 
Pàchenhaufen , en 1746 le Colonel de Beltfg 

en, 1744 lç.ColoneLde -totyrit* * & 
7. Grinadiers à Cheval. Ce Corps * été 
créé en 1744. Il eft d'un Efcadron de deux 
Compagnie?. Son prémier Commandant a 
été le Colonel de Breitenbacb, auquel a 

\X\ fi» 
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fuceèdé f en 1747 le Lieutenant- Colonel 
de Bock» * * *■ * * 1 * 

8. Ptoen. Ce Régiment a été créé en 
1745* en faveur du Colorie! Comte 'd* 
Plates q\xt en eft le Chef aftud. 

CAVALERIE AUTREFOIS" 

GEL LOI SE. 

, / , 

9. Môhtigny. Oh ignore la date de la 
création de ce Régiment, Ses Colonels; 
que Ton fait, ont été, en 1670 le Colonel 
Vîllier, en 1671 le Colonel Feige , en;i674 
Je Général- Major Beauregard, en 1690 le 
Colonel Brennecké, en 1694 Brigadier 
Freechapell , en 1711 le Général- Major 
ScMutér, en 1731 le Colonel Drewes, en 
1732' le Colonel Rathman, en 17.34 le Géné<- 
fal-Major de Mbntigny. 

• 10 Breidenbacb. On ignore encore Tan- 
née de la création de ce Régiment ^ qui a 
eù pouf ©oniniandafris , en-.". . . lè Corn* 
te de Naffau,- en. V . . le Général-Major 
HaxtRaiifen *en . i . ] le Colonel Chaquet, 
en i<575 Je Feid-MarécBal Chàvéty èn ifcfr 
le Colonel Wiefcl, tué' à Landen\ en i<5p3> 
le Général d'Infanterie Boisdavid, en 1700 
le Lieutenant- Général St. Laurent , en 1 729 
de Colonel Horn ; en 1732 le Colonel 
Weddig, eri 1738 le Colonel Wintzer, 
en 1742 le Colonel Bûïow , en 3 1744 le 
Colonel d'Acéré , tué devant Tournay, J 
•n 1745 le Colonel de Hardenberg, tué 
à Laffeid, en 1746 le ColoneVde Breiden* 
fcach; 

• 1 • ; » . ; / 

» 
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*ij£i4t&#& ' H^NQrRIENS. 

. i. Bufcb. Ce Régiment a ,été formé en 
168.9 par le Feld- Maréchal de Bûlow, au- 
Quel afuccedé en.1733 le Lieutenaitt-Géné-, 
ral de Bufch. > 
2. Pontpietin. Ce. Régiment a été créé en. 
I7qi en faveur du Brigadier de Sçhuien- 
bourg, mort Lieutenant - Géaéral. liétptf; 
i fa création dç fix Compagnies , & Tannée 
173 1. il fitf pofié à huit. A Mr. de Schulem 
bourg ont fuccedé , çn 1704 Je Colonel 
Bufch, en 1704 le Colonel Bennigfen, en 
ijqj, \p Cplpnel.de EItz, en .1710 le. Gé- 
nérai-Major Schluter, en 1711 le Colonel 
Gehle, en 1715 le Général de £pntpietin. 

DRAGONS AUTREFOIS 

. J2 E L L O I & * 
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.3. 2Mfy\ Ce Régiment a pour tige- ui , 
Efcadrbn qe.qaatre Compagnies , formré en \ 
1671.par.ie Ueateiiant- Colonel Francke. 
En 1697 on en réforma deux, en 1683 on 
l'augmenta de quatre, en 1084 cm l'augmen- 
ta encore de deux Compagnies, deforté 
qu'il fe trouva fur le pied complét d'un Ré- 
giment ;tl njiarcha en 1685, e " Hongrie; 
A fon retour; on réforma deux Compagnies 
en 1691 le Colonel Francke rfemdrcia, eri 
fjQi on, l'augmenta dedeuxnôuvellei Çomi 
papotes. Les Commandans de ce Éégi-' 
mentont été, en 167 1 le Cblbnel Francke;. 
en 1692.1e Général-Major Villers, en 1708* 
*e Généta^Major ffihn,' en iyrffle-Généraï 
j^endt, eji 17,47. le ÇtolonelBehr. , 1 vi 
*"& l Jfâitôïuijg.: Ce Régimes t tire fa fou- 
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che 3e quatre Compagnies formées çftjtGSj 
par te Major Horri. lîn i<5s*>Mr. de Beth- 
mer, mort Lieutenant*Général , fut placée 
Ki tête de ces quiatre Compagnies. L%n. 
née fuivante on lès augmenta de deux , 8 
en 1692 on y joignit encore deux autres 
Compagnies de nouvelle Ievéeé Mr. de Both» 
iher fut déclaré Colonel de ce Régimenten 
1691 , & a eu pour fucceflburs * en 1729 lé 
Brigadier Lôwen , en 1735 te Colonel Htr- 
Jing, en 1738 le Brigadier Weddig, en 174a 
le Général. Major Adelepfen , en 1751 1( 
Colonel Heiûibburg. >» 



CHAPITRE X. 

De V Art défaire désarmes. 



Dans quel- ' J ' 
le vue on 



D. TYAns quelle vue doit-on âppfafldfl 
. . ^ l'Art de faire des' Armes? 

wendrêà ^ Puif( î ue ,e s Armes ne doivent ttrt 
faire des régardées qué comme le fouiien des Loix 5c 
Aimes, de la Juftice, on ne doit jamais s'en fervir 
que pour le fervice de fon Prince & de fa 
Patrie , pour le maintien de la Religion, & 
pour la défenfe de fa vie. Ce n'èift que 
dans cette vue qu'on doit apprendre un Art, 
qui n'eft pas moins noble qu'utile. 
Règles à D. Quelles font les règles que Ton doit 
ofcfervei obferver dans les Académies d'Armes.? 
dans les A», Ces règles fontî 

Smes! L*-, ^ ne P oint i ur <* le St, Nom de 
Dieu. 

^ a. De jje, point dire de paroles' t ni. de 
ganter des chanfons indécentes. 

3- De 
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' *3* fié tte point badiner, parce que le* 
fuites en font ordinairement fâcheufes. 
r 4. t>e ne point rallier perfonne fur Ip 
fait des Armes. . . 

5. De ne point tirer l'Epéedans laSalIe. 

6. De ne point faire des Armes fans être 
ganté. 

7. De ne point Taire des Armes TEpée an 
Côté. 

p 8. De ne point troubler ceux qui font 
îles Armes. ' 

9. De ne point traîner le bouton du Bleu-: 
ïet à terre. f 

10. De ne point faire des Armes, lorfqu'on 
fe fent pris de vin. 

11. De ne point boire ni fumer dans la 
Salle d'Armes. m ^ 

12. De faire pôlîtefle aux perfonnes pré» 
fentaWes qui viennent dans la Salle, & de 
leur offrir des Fleurets, fous l'agrément du 
Maître. 

13. Les Fleurets cafTés feront pour le 
compte des Ecoliers qui les auront préfeh* 
tés aux Etrangers pour faire aflaut. . 

14. Les Fleurets qui feront caflës pat 
les Ecoliers d'une même Salle , feront payés 
par celui entre les mains duquel le tronçon 
fera refté. 

15. Ên faifant des Armes, lorfqu'on fait; 
tomber le Fleuret de fo'n Adverfairé/ilfaut 
leramafler promptement-, & le lui remettre 
çn main avec politeflfé. 

16. Si malheureufement en faifant des 
Armes, on fe frapoit au vifage, celui qut 
donne le coup doit faire honnêteté à 
fauti-e. , 

* 17. Les Ecoliers peuvent venir les jours 
ouvriers, aux heures de la Salle, s'ils le 

* y • - 'jugent 
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'jugent à .propos, n'étant point ouvmelei 
fêtes & Dimanches. 

18. H faut que TEcblier prenne ïa, leçoû 
d'Armes fans interruption. 

19. L'Ecolier doit payer les Fleurets qui 
fe caffent, lorfqu'il s'exerce contre le Maî- 
tre / ou contre le Prévôt de Salle. 

20. Enfin, il eft de l'honneur de TEco. 
lier de payer régulièrement le prix con- 
venu. 

"?%ff • D. Quelle pofture doit-on garder dans la 
ISitgar- manière de combattre de i'Epée, de pointe 
dedans la feule, & que faut- il obferver à cet égard? 
manière de R. \\ y a fur cela douze points cffentiels 




ïig.n mi, enforte que le demi- tranchant regarde 
- ta terre. ' ' 

: 2. Que le bout du pommeau de I'Epée 
Tegarde entre le teton droit & l'aiflelle, & 
tombe direftement au-deffus du bouc du 
pied droit. 

3. Que la poignée foit ferrée près du 
pommeau avec le petit doigt & le fécond 
doigt, & que le milieu du pouce foit aD- 
puié à plat fur la poignée de I'Epée, près 
de la fougarde ; laquelle poignée étant fou* 
tenue du dedans de la jointure du prémier 
doigt, on aura la facilité. de dégager &de 
tirer. 

: 4. Il faut avoir le bras droit, le poignet 
flexible &. tourné demi - quarte, enforte que 
le demi -tranchant de la lame regarde la 
terre, & que le bout des ongles des trois 
derniers doigts dfe la main droitè regarde 
le Ciel y & la plus grande partie deTongle 
du pouce , ainfi que le' bout du prémier, 
doigt, 1 v 1 u c ' - ■ ' ' S-Que 
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5. Que le bras gauche foie élevé & pliépianche 
en demi- cercle , le coude en dehors, avecix. 

la main élevée à la hauteur de l'œil gauche ;**6« x% 
fe pouce regardant la terre, & le creux de . 
la main en dehors. 

6. On doit avoir la tête droite , retirée 
plus en arrière qu'en devant , & tournée du 
côté de l'épaule droite, pour regarder en 
face l'Ennemi. 

7. Que les deux épaules foient bien effa- 
cées, oc le corps porté entièrement fur la 
partie gauche. 

8. Que la hanche droite foit bien ca- 

vée du côté de la partie gauche, fans néan- 1 
moins tendre le derrière , ni avancer le corps 
en avant. ' 

9. 11 faut avoir le genou droit flexible, 
& un peu plié. 

10. Que le bout du pied droit foit eii 
ligne droite, vis-à-vis l'Ennemi, & que le 
taion regarde l'œil du foulier en dedans dii 
pied gauche, qui doit être en ligne traver; 
fante au pfed droit, & écarté l'un de lW 
tre de la longueur d'environ deux fe- 
melles. 

11. Que le genou gauche foit plus en 
dehors qu'en dedans , avec le jarret gauché 
b'ien plié. 

12. Enfin le pied gauche doit être à plat 
& ferme fur la terre , préfentant le dedans 
du pied au talon droit. 

. Voyez fur tous ces points la Fig. 1. de h 
Tlancbe IX. 

Z). Quels principes doivent fuivre les Principes 
Jeunes - gens qui apprennent à faire des V** 

Armes? toîeîlS 
R. Comme les Jeunes -gens fç Iaiflent g CÛ J 5i 

Couvent emporter à une bouillante ardeur, 
Tmc Fil. Part. I. F fans 
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fans prévoir le danger auquel ils s'expofent, 
U eft de la dernière importance qu'ils 
rapellent dans Poccafion certaines ma- 
ximes que difte la prudence, & qui font 
partie des principes généraux de TArt des 
Armes. 

Voici ces maximes. Ne vous mettez 
point en garde dans la mefure de l'Enne- 
mi , pour n'être point furpris. Ne foyess 

Eint prévenu en votre faveur ; car l'habi* 
;é d'un autre peut furpafTer la vôtre. Ne 
faites point de tems inutiles , crainte d'être 
furpris par l'Ennemi. Il faut feindre d'ap- 
préhender un entreprenant, pour l'obliger 
a vous donner occafion de le furprendre* 
llfaut, dans votregarde, quetous lesmou- 
vemens foient oppofés à ceux de l'Ennemi. 
L'habileté conlîfte à cacher fon deffein , & 
à découvrir celui de l'Ennemi pour en pro- 
fiter. Si vous avez affaire contre un timi- 
de, attaquez -le vigoureufement , c'eft le 
moyen de le mettre en defordre. Attachez» 
vous à refter de pied ferme, à avancer & 
à reculer à propos. Dans une affaire fé* 
rieufe la parade eft excellente , mais les 
tiabiles gens combattent plus de tête que 
de la main. Pour aquerir l'expérience des 
Armes, il faut avoir l'application & la pra- 
tique. La perfedlion des Armes confifte en 
cinq qualités néceffaires, qui font inf^para* 
bles; favoir, la connoiffance, la viteffe, & 
la juftefle d'accord avec l'œil & la main. Si 
vous êtes aflez heureux de pofféder l'Art ' 
des Armes dans fa perfeftion, que ce foie 

four être plus fage, afin de ne jamais tirer 
Epée que lorfque vous y êtes obligé ou 
par devoir , ou pour la défenfe de vo- 
tre vie. 

- D. Que 



Digitized by GoogI 



I 



*AÎ*« DES ÀaMlît* «98 

'ZX Quelles font les différentes Gardes Gardes qui 
Ijui fo/it en ufage en Europe? font en u% 

it. On peut réduire ces Gardes à douze 
principales, qui font; 

1. La Garde ayant la pointe de TEpée 
haute , & le poignet bas. 

2. La Garde ayant le poignet auflî haut , 
que la pointe de l'Epée, avec 1& hanche 
cavée , & le bras flexible. 

: 3. La Garde ayant le poignet haut, & 
la pointe plus baife , vis-à-vis le bas* 
rentre. 

4. La Garde tenant TEpée à deu* maînt 
à la hauteur de la ceinture , & la pointe 
Aaute. • ~* 

5. La Garde ayant le poignet haut avec - 
{a pointe tout-à*fait baffe., près de la terre», 
la hanche cavée, & le bras tendu. 

6. La Garde ayant la hanche cavée , lût 

bras étendus au-devant du corps, tenant la . '* 
Jame de TEpée- devant eux en ligne traver* 
fante, & foutenue parla pointe de la main 

gauche. 

7. La Garde ayant le poignet bas à côté ' 
de la cuiffe, tenant l'épée droite, la pointe 

en avant, ne parant que de la main gauche* 
en abai(Tant& tirant de fuite. 

8. La Garde de FEpée au Poignard , le 
bras droit tendu, le poignet gauche à la 
hauteur de la ceinture, parant les coups en 
relevant avec le Poignard , une canne oit 
la main. 

9- La Garde Italienne, ayant les deur 
jarrets pliés, le corps porté dire&ement au 
milieu des deux jambes , & le bras racourci» 
présentant la pointe au ventre. 
• 10. La Garde Allemande , ayant la main 
tournée de pri»ç & élevée au deffus de la 

Fa têt* 
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téce , préfentant la pointe à la hauteur des 

genoux, & parant de la main gauche. 

11. La-Garde Efpagnole, étant droit fur 
les deux jambes , PEpée droite devant fou 
préfentant la pointe à ia tête, & ne parant 
qu'en retirant la jambe droite à côté de la 
gauche, pour efquiver le corps, en tirant 
dans le même tems aux yeux, ou les coups 
d'eftramaçon fur la tête. 

12. La Garde ayant le poignet haut & 
tourné demi quarte , avec la tierce toute 
effacée. 

' — 'On peut joindre à ces Gardes tous les 
différens Jeûx & Gardes d'Efpadon. 
Coups D. Quels font les coups d'Armes qui con* 
d'Armes viennent à ces différentes Garde? 
*ï * R - Pour connoître la façon de combattre 

mffifc de rEnnemi > au q uel on a à fair e, il faut, 
rentes Gar- autant qu'il eft poflîble, fe tenir hors de 

des. mefure, & ne l'attaquer que par de peti- 
tes demi- bottes, tenant bienl'Epée devant 
foi, pour le faire partir le prémier, afin 
d'être en état de parer & de ripofter à 
propos. 

Si vous avez à faire contre des Gardes 
hétéroclites, & qui vous foient inconnues, 
tâchez de les imiter, & revenez néanmoins 
toujours à la méthode d'attaquer par des 
demi-bottes, hors de mefure, avec l'Epée 
devant vous , le corps en arrière. 

A des Gardes hautes, attachez- vous à 
tirer des coups de deffbus , & revenez cou- 
jour à PEpée â tous les mouvemens que 
l'Ennemi peut faire, fans en négliger au- 
cuns , afin de ne point vous laiffer fur- 
prendre. 

A des Gardes le poignet bas & la pointe 
haute, attachez - vous â tirer les coups le 

long 
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long de la lame du fore au foible, les fein« v ^ 
tes de Tierce & de Quarte, & aux batte- , 
mens d'Epées fermes & courts coupés fur 
pointe., \ ^ , 

. . A des Gardes baffes , attachez-vous à tirer 
les coups de deffus, & aux feintes balles 
pour tirer à la découverte. • 

A des Gardes baffes , tenant TEpée à 
côté de la cuiffe droite , &. parant de la 
main gauche , attachez - vous à marquer les 
demi -bottes, vis-à-vis la poitrine, pour 
faire partir la main; &, lorfqu'elle va à la- 
parade, tirez deffus ou deffous, faifant fai- 
re (e tour du bras à la pointe, fuivant la- 
dite main gauche, & oppofant la vôtre à 
TEpée ennemie. 

ï>. Combien y a-til de Coups capitaux Deia 
dans les Armes? Coups» 

R. Il y en a deux , qui font la Quarte g 
la Tierce. De ces deux Coups dérivent la lajieice. 
Quarte coupée, la Seconde & la Flanconna- 
de ; de manière qu'on peut compter cinq 
Coups dans les Armes de l'Epée de pointe 
feule, fa voir : t . 

1. La Qyartè haute au dedans des Armes, Cinq 
fe tire ltrs ongles en deffus. Coups 

2. La Tierce haute au dehors des Armes, T^^ju 
fe tire les ongles en deffous. l'Epce de 

* 3. La Quarte coupée fous les Armes, fe tire pointe feu- 
les ongles en deffus. le, 

4. La Seconde fous lés Armes & la ligne 
du bras , fe tire les* ongles en deflbus. 

5. La Flanconnade par dedans les Armes, 
derrière le poignet, fur le flanc, fe tire les 
ongles en deffus ; & , pour parer ce Coup, 
on tourne la main tierce, le poignet haut, 
& les ongles en deffous. 

F 3 Z>.Com- 
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Six Pars- D. Combien diftingue-t-on de Parades? 
des, & les IL Quoiqu'il n'y -ait que 5 Coups dans les 
oppoG- Armes 4 U s'y trouve cependant 6 Parades, 
tions de la fans compt er les Oppofitions de la main 
Se&kT Pûche,* les Contredégagemens de Tierce 
contredé- & de Quarte. Ces Parades font: 
fagemens. 1. La Parade de Quarte, la main tourt 
née les ongles en dellus. 

2. La Parade de Tierce , la main tour- 
née* les ongles en deflbus, racourciffant le 
bras. 

. 3. La Parade du Cercle, la main hautes 
les ongles en deffus , le bras étendu , la 

pointe baffe. 

4. La Parade du Cercle , la main haute, 
les ongles en deflbus, le bras étendu, la 
pointe baffe. 

' 5. La Parade de Trime, la main trea 
haute, les ongles en deflbus, le bras levé, la 
pointe baffe. 

6. La Parade de Quinte, les ongles ea 
deffus, la main élevée & la pointe bafle. 

Les Parade* de Prime & de Quinte fe 
font avec le tranchant , ce qui eft le con* 
T J trait e des autres Parades. 

> Les Oppofitions fe font, le dedans de la 
main gauche en dehors , les doigts pen* 
. dans., 

.j.; . Les Contredégagemens fe font de Tierce 
- & de Quarte, de pied ferme, avançant & 
reculant. 

Manière 2). Combien diflingue-t-on d'Attitudes 
de faire le dans la manière de faire le Salut d'Armes 
Salut d'Ar- <j e bonne grâce , ainfi que cela fe pratique 
tonne m dans les Salles, lorfqu'on fait l'Affaut. 
ce. R- Dans ce Salut il y a fix Attitudes dif* 

férentes , dont voici la deferiptioo, 

1W* 
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Prémiire Attitude. Etant bien dans lap^,^ 
Garde expliquée ci-deffus Ça) , préfentantlaix. 
pointe de l'Epée vis-à-vis votre Adverfaire, fig.*. Ai 
II faut fraper du pied droit, le corps por- 
té fur la partie gauche, fe foutenant delfiis, 
en élevant le bras gauche , & portant la, 
main au chapeau pourl'oter. Voyez la P/an- 
cbe IX. Fig. 2. A. 

Seconde Attitude. En ôtant votre chapeau Plancha 
de defliis votre tête, il faut étendre le bras V e - 
gauche, tenant le chapeau foutenu à la* 1 *- 2 ' 1 ** 
hauteur de l'épaule,, paflant dans le même 
tems le pied droit derrière le pied gauche 
de la longueur d'une femelle, les jarrets 
bien tendus , le corps & la tête droits, en 
baillant la pointe de l'Epée, les bras ten- 
dus , le poignet droit élevé à la hauteur de * 
la bouche , & tourné de quarte. Voyez 
Planche JX. Fig. 2. B. 

Troiftème Attitude. Ayant paffé le pied 
gauche derrière le pied droit, les deuxjam- 
bes tendues, Je corps, la tête, & les bras 
bien foutenus,dansle môme tems que vous 
Vous êtes remis en garde l'Epée devant 
vous, vous remettez votre chapeau fur la 
tête en frapant du pied droit. 

Quatrième Attitude. Pour regagner votre 
premier terrein, vous pafTez le pied gauche 
devant le pied droit, en élevant le poignet 
de quarte, & baiflknt la pointe. > 

Cinquième Attitude. Enfuite vous repaflez 
le pied droit devant le pied gauche, dans 
la même Attitude, que ci-devant, toujours 
le poignet élevé de quarte, & la pointe éle- 
vée plus baffe. 

Sixii* 

f«) Voyez la pag, no, *vec la flanche «, 

F4 
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Sixième Attitude. Ayant regagné votre 
prémier terrein , & vous étant remis en gar- 
de, vous aurez foin d'être hors de mefure, 
0j " ' & de tenir bien la pointe de l'Epée devant 
l'Ennemi , en obfervant fes mouvemens pour 
l'empêcher qu'il ne vous furprenne, puis 
vous frapez du pied droit pour lui faire 
des Apels, âfin de le faire partir, c'eft-à- 
-, , . dire, de l'obliger à tirer le prémier. 

D. Quelles méthodes doit-on fuivrepour 
, t combattre ceux qui demeurent toujours de 
pied ferme? 

R. Il fuffit, pour en donner une légère 
idée, de jetter les yeux fur les Ftgureszxxx- 
'quelles nous renvoyons pour chaque Atti- 
tude, & que nous accompagnerons, dans 
Je befoin, d'une courte explication. On ne 
peut fe rendre habile dans l'Art de faire des 
Armes que par la pratique, &fous les yeux 
d'un Maître expérimenté, 
planche Coup de Quarte baute,tiré droit au dedans 1 
!?• des Urines. Etant bien dans la garde, corn*. 

. fig-J. me on Ta marqué ci-deflus, & en mefuie f 
. l'Epée engagée de Quarts dans les Armes, 
vous faites partir la main la prémîère en 
levant le poignet, les ongles tournés deflus, 
ainfi que le dedans de la main gauche; les 
bras étendus en croix, le corps panché du 
jcôté droit , les épaules effacées , la tête 
panchée du côté de l'épaule droite, pour 
regarder le coup à l'oppofite de l'Epée, le 
bout du pied droit vis-à-vis Ennemi. Le 
coup tiré, on fe retire bien en garde devant 
'foi, fans laiffer baiffer le poignet. Voyez la 
Planche IX. Fig. 3. 
Planche , ^ ÙU P & Tierce haute , tiré droit au dehors des 
ix. 'jfrmes. On fait partir la main la prémiè- 
*ig«4- -rentes bras étendus en forme de croix, la 

main 

» 
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main gau c ^ e également tournée de tierce, 
lé genou gauche bien étendu, le pied à 
plat , & ferme fur la terre , le genou droit 
plié, deforte qu'il foit vis-à-vis le milieti 
du pied droit oc dans la ligne de l'Ennemi. 
Voyez la Planche IX. Fig. 4. 

Feinte de Tierce, pour tirer Quarte au de- Planche X; 
dans des Armes. Cette feinte fe fait de trois Fi £« x « 
manières , dont voici la prémière. Faites 
un Apel du pied fans avancer le corps, & 
la main comme elle fe trouve en garde. Si 
l'Ennemi ne va point à la parade, tirez, 
fans dégager , le coup droit de Quarte , du 
fort au foible, le poignet élevé: s'il va à la 
parade, faites la feinte de Tierce dehors les 
Armes , la main à la hauteur de l'épaule, 
& (appointe à côté de fa garde, avec un 
Apel du pied, comme pour achever le coup. 
Voyez la PlancbeX.Fig.i. 

Feinte de Quarte, pour tirer de Tierce a u Planche X. 
dehors des Armes. Cette Feinte fe fait de Fig. a* 
trois manières, avec des Apels ou fans A- 
pels. Voici la prémière. Faites un Apel 
de pied ferme au long de la lame; & fi 
l'Ennemi ne va point à la parade, tirez le 
coup de Tierce droit du fort au foible & 
s'il vient chercher l'Epée de Tierce, faites 
la Feinte de Quarte , la pointe à côté de la 
garde avec un Apel du pied , le corps & 
la tête en arrière, foutenu fur la partie gau- 
che, ayant le poignet élevé à la hauteur 
de l'épaule & tourné les ongles en defliis; 
& dans le tems qtfil fe découvre pour aller 
i Ja parade de la Feinte de Quarte, tirez 
fubtilement le coup de Tierce au dehors des 
Armes. Voyez la Planche X. Fig. 2. 

Coup de Quarte coupé, ou Quarte baffe. Planche Xi 
L'Epée éwnt engagée de Tierce, dégagez- Fi fr*« 

F s la 
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la de Quarte haute au dfedans des Armes* 
levant la main en frapant du pied droit* 
comme pour achever le coup de Quarte, 
fljr la pokrjne; &, lorfque l'Ennemi tou-< 
che PEpée & levé la main pour aller à (a 
.paj:ade t faite? dans le môme tems quitter 
fa lamç, en baiffant la pointe & la .partant 
fUbtilement fbus la ligne du bras , tirant lé 
coup de Quarte coupé fur le flanc droit, 
dans l'Attitude repréfentée par la fig. 3. de 
la Planche X. * 
îlanche X. Feinte à \a tête , pur tirer de Seconde def- 
rig. 4. tofius les Armes, avec le Coup de cette Fein* 
Planche te . qui e ^ j e Coup de Seconde défaut les ^r- 
*i. I*».^ ou Tierce baffe, Cçtte B&nte fe fait 
de quatre manières , dont voici fapréniière. 
L'Epée étant engagée de Quarte, dégagez, 
de pied ferme au -dehors des Armes, & 
coulez le long de la lame,, la pointe vis-à- 
yis l'œil d^oit de l'Ennemi , levant la maia 
comme elle fi? trouve de Tierce, le bras 
tendu en frapant du pied droit , comme 
pour achever le coup droit de Tierce; &, 
loriqu'il levé la main pour parer, élevez le 
poignet & faites le tour du bras à la pointe 
de l'Epée , & tirez fubtilement le coup de 
féconde defFous les Armes, en faifant le 
pfongeop, le corps baiffé en ligne droite 
au-dcflus du genou droit, & la tête deflbu3 
lé bras; puis revenez en garde, relevant la 
pointe de Tierce dehors les Armes. Voyez 
la; Planche X. fig. 4. & la Planche XI 

Planche Cou P * Flanconnade fur le flanc 9 avec h 
XI. Fig, 2 Parade de ce Coup. Voici Tune des maniè- 
& l f res dont ce coup fe tire. L'Ennemi fe met- 
tant en garde le poignet avancé en devant 
du corps, & l'Epée çngagée au dehors de» 
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Armes, dégagez de Quarte , levant h maià 
haute, les ongles en deflus, le bras tendu^ 
gagnant le foible de fon Epée , en coulant 
dellus , & paffant la pointe derrière fon poi- 
gnet; dans le même terris tirez le coup de 
Flanconnade fur le flanc droit, le bras & le 
jarret bien étendus , le poignet haut tourné 
de Quarte & courbé, le corps foutenuavec 
la main gauche oppo fée à fon Epée, crain- 
te d'être frapé en même tems , en cas que 
l'Ennemi vienne à tourner la main de Tier* 
ce. Voyez la Planche XL fig* 2. & pour la 
Parade de ce coup la fig. 3. 

Pour gagner le ter rein de l'Ennemi, ffivi- Planche 
ter le Soleil dans les yeux. Pour y réuffir *%• * 
faites d'abord retraite, paflant le pied droit 
derrière le gauche, puis le gauche derrière 
le droit, l'Epée devant vous, enfuite faite» 
un grand pas avec le même pied gauche à 
côté du droit, en tournant le corps à gau- 
che, toujours la main foutenue,préfentant 
la. pointe à l'Ennemi, & s'arrêtant de tems . 
en tems pour parer lorfqu'il tirera , afin* 
d'être en état de lui ripofter fui Van t les occa- c 
fions; en continuant la même chofe vous 
tournerez autour de l'Ennemi , gagnerez le 
térrein avantageux , & éviterez le Soleil. 
' D. Comment fe font les Parades? . comment 
R. Elles fe font de pied ferme , en avan- f e f on t les 
çaut ou en reculant. Parades. 
. Parade du coup de Quarte au dedans des pfenche 
drmes* Pour parer cette Quarte, retirez xiUFig u- 
un peu le bras, fans écarter le poignet, & 
frapez d'un coup ferme & court, le JfoibJe 
d.e l'Epée avec le fort du tranchant de la. - 
lame, la foutenant bien depuis, la pointe 
jufqu'à la garde, là main tournée les ongles 
ç% deijflus» en jettant te coup dehors, baif- 
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ïant modérément /a main, tenant VEpée 
ïans la quitter; &, dans le moment qirâ 
l'Ennemi a le pied levé pour fe retirer en 
garde, ripoftez Quarte droite dedans les 
Armes , ou Quarte coupée fous la ligne du 
bras, puis retirez -vous en garde l'Epée . 
devant vous. Voyez la Planche XII. fig j. . 

Planche Parade du coup de Tierce au dehors des 
XlUfiz^^ rmes ' Tournez la main au dehors des 
Armes; retirant le bras, les ongles en def- 
fous, &ïrapezd'un coup ferme & court le 
foibte de l'Epée avec le fort du tranchant 
de la lame, la Toutenant ferme depuis là 
pointe jqfqu'â la garde, baifTant un peu la 
. jftain pour jetter le coup dehors fans quitter 

# " - ' l'Epée ;&,'lorftjue l'Ennemi a le pied levé 
pour fe retirer en garde, ripoftez de Tier- 
ce droite ou de féconde fous la ligne du 
bras, la main- la prémière, dans le même 
tems que l'Ennemi fe retire, puis faites re*' 
traite l'Epée devant vous. Voyez la Plan- 
che XII. 2. . 

Planche r Parade au Cercle , la main tournée de Quar- 

xiï. Fig. i'g f fa ongles en de [fus le poignet bout 6? 

3 &4# lii pointe baffe. Avec cette Parade , telle 
qu'elle efl repréfentée Planche XII. fig. 5, 
on pare la Quarte haute, la Quarte coupée, 
la Seconde, & la Flanconnade. La fig. $ 
: . -fait voir la Ripojie de Quarte, après avoir 

paré du Cercle, en oppofant la main. 
Planche Paradç du Cercle, la main tournée Tierce 9 

XIH. Fif. lés ongles en de ffous , le poignet haut & la 

*« : pointe de VEpée baffe. Avec cette Parade 
oti pare tous les coups de deflbus les Ar- 
nies, c'eft-à-dire, Seconde , Quarte coupée 
& Flanconnade. To«tes les parades en gé- 
néral fe font de pied ferme, en avançant 
ou en reculajat. Voyez la Planche XIII. 
fig* !• • Par et 
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Parade de Prune , a-fc^ Voppofition dé /a planche 1 
inam gauche. On pare avec cette Parade xiu Fig. 
les cinq coups des Armes , favoir , la Quar- * & *• ► 
te haute, la Quarte coupée, la Tierce, la ' \ 
Seconde , & la Flanconnade, la main gau- , . % 
fche oppofée à TEpée ennemie, parant fer- - . 
ttie en avançant. Voyez la Planche XIII. - * 
jîg. 2; & pour la Ripofle de Prime, après a : 
voir pari y en oppofant la main gauche, voyez 
îa fig- 3- Quant à la manière dont fe fait 
Toppofition de la main gauche, voyez ci- 
après l'explication de la Planche XIV. fig. 
' ï & 2. 

Parade de Quinte , la main tournée Quarte^ pîandie 
la pointe baffe: On pare avec cette Parade xm. Fig. 
la Tierce,' la Quarte deflus les Armes, fice- 
la Seconde. Il ne faut point d'oppofition 
de main à cette Parade de Quinte. 

Parade de Quarte avec Voppofition delà main planche 
gauche) Cette ôppofition de la main , dont il xiv. Figi 
eft ici queftion , & dont on vient de parler 1 & *• 
dans la Parade de Prime, fe fait de la ma- ' % 
nière fuivante. Il faut être bien en garde, 
ferme fur fes pieds , le jarret gauche plié, 
& le corps porté deflus bien en arrière, a- .\ 
vec la hanche droite cavée. Si l'Ennemi 
tïre Quarte au dedans des Armes , ou que 
vous lui tiriez ce même coup , oppofez la 
main à fon Epée, élevant le coude gauche, 
avançant la main defïbus, le pliant dubras' 
droit, le bout des doigts & du pouce pen- 
dant eh -bas, préfentant le dedans de la 
main en dehors; &, dans cette Attitude,* 
parez de PEpée la main oppofée, & rfpôftez 
droit au dedans des Armes , en' ferrant la " 
mefure, la main bien foutenue & tournée 
de Quarte, les ongles en deflus, puis re- 
•> 4 F 7 dou- 

- 

m è 



Digitized by Google 



I 



I 



134 De l* à r t de 

doublez & retirez-vous en garde, PEpéS 
devant vous. 

Garde des D. Quelle eft la Garde ordinaire de$ 
Efpadon- meilleurs Efpadonneurs ? 

n T s \ l |s onc ,e cor P s retilé en arrière > !ahan^ 
xivfÎ* che droite extrêmement cavée, les deux ta* 
3. A. B. Ions écartés feulement d'environ un demi- 
pied l'un de l'autre, avec les jarrets pliés , 
le bras droit tendu & élevé à la hauteur des 
épaules, la. main tournée Tierce les ongles 
en deffous; tenant leur Epée droite devant 
eux, préfentant la pointe a la mammellede 
l'Ennemi ; & , Lorfqu'ils ont affaire contré 
des Pointeurs , ils tirent volontiers les 
coups de poignet, de j>mbe , de tête & d« 
ventre , mais principalement ceux de poi* 
gnet & de jambe. Voyez. la Planche XIV^ 
fig* 3- A. gui repréfente la Garde de ïfijpa- 
donnear , éf l<* Garie du - Pointeur oppoféz 
4 V Ejpadonnmr * B. ; 
Garde du D. Quelle doit être la Garde du Poin-, 
Pointeur teur pour combattre I'Efpadonneur? 
pour com- /{. Le Pointeur ayant affaire contre ut* 
battre i'Ef- Efp a donneur , doit avoir le corps en arriè-, 

Eeur™* re & horS de mefure > rE P ée n0D en S*g ée * 

planche le bras droit retiré à foi, la main tournée- 
Xiv. Fig. tierce & la pointe baffe à côté du bout du, 
s.A,B. pied droit, fans néanmoins toiicber le pied 
ni la terre, les épaules. effacées, la hanche 
droite bien cavée, les deux jarrets pliés* 
$ les deux talons feulement écartés l'un de? 
l'autre de la longueur d'une femelle, afia~ 
* d.'être en état de faire les mouvemens né*- 

ceffaires. Voyez la Planche XIV. fig* 3- B. 

Le Pointeur dans cette Garde peutenco- ; 
te tenir une canne de fa main gauche, \$ 
bras pendant à côté de fa hanche gauche i 
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ti le bout de la canne en avant pour parer les 
coups de l'Efpâdonneur ,fuivant l'occafion, 
& nppfter ferme de l'Epée, dans le même 
teins de la Parade, droit au corps ou dans 
le vifage. 

Coup de poignet de VEfpadonneur paré par Planche . 
le Pointeur. Le Pointeur ferrant le pied XIV. .Hg. 
gauche auprès du droit, fait des appels du* # 
pied droit, & des mquvemens d'épaules, 
Jes jarréts pliés pour le faire partir. Lorf- 

Ïue l'Efpâdonneur vient.â détacher le coup 
. e poignet, le Pointeur doit dans le même 
tems retirer fubtilement le bras & la jambe! 
droite, baiflant la main à côté de foi pour 
efquiver le coup, puis repaffer aufïïtôt la 
jambe & le bras brufquement enfemble, & 
tirer de viteflfe le coup de Quarte defliis les 
Àriiesje poignet partant ferme le prémier, 
la pointe au corps ou dans le vifage, &re* 
doubler de Seconde ou de Prime. Voyez* 
la Planche XIV. fig. 4. 

Coup de jambe, ou coup de jernac de VEfpa* Planche 
donneur, pari pur le Pcinteur. Ce coup ftxv. Fig. t 
pare de la même manière que le coup de & *• 
poignet, en eftjuivant l'un & l'autre, à cô- 
té de la jambe gauche, l'Epée à côté de 
foi, & en ripoftant, le poignet élevé, & 
ferme fur fes pieds. Voyez la Plançbe XV* 
fifr. r. ta fig. 4 repréfente la Rtpofte du 
Pointeur , fur les coup* de poignet & les coupî 
de jambe de VEfpadonneur. » 

Parade du coup de tête m d'EJlramaçon Planche 
par lp Pointeur. Lorfquç l'Efpâdonneur XV. Pig.a* 
vient â tirer le coup de tête, oppofez-lui 
dans le même tems le fort du tranchaqt de 
J'fipée, tenue ferme depuis la pointe juf. 
yà la garde en ligne traverfante deiïbus 
lame, le poignet haut, les ongles en def- 

fous 
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fous tournés vis-â-vis de lui , avec la pofn* 
te un peu plus baffe que le poignet; à, le 
coup paré , tirez brufquement de Seconde 
ou de Prime, avançant fur lui en faifant le 
plongeon, la tête baffe, &c. comme dans 
„ la Planche XV. fig. 2. 
• Planche * Garde de t EJpadonneurfâ Garde du Pointeur 
XV.Fig.i.oppofée à VEjpaionneur. Le Pointeur doit 
avoir le bras droit pendant à côté de la 
cuifle, tenant fon Epée droite, la pointe 
en avant, les ongles en deiïus, les jarrets 
pliés , le corps en arrière porté fur la par- 
. tie gauche, les talons écartés l'un de l'au- 
tre de la longueur d'une femelle. Dans cet- 
te'attltude , attaquez l'Efpadonneur, & lorf- 
quil tire du bas en-haut, le coup efquivé, 
tirez ferme de Quarte coupée deflbus les. 
Armes, de Seconde ou de Prime; s'il tire' 
du haut en-bas , tirez brufquement le coup, 
de Quarte haute, droit au corps ou dans 
le vifage. Voyez la Planche XV. fig. 3. 
planche . Ru l e du Pointeur pour combattre ïEfpadon- 
xyi. Fig. neur en campagne. Le -Pointeur doit alors 
i ôc2., faire mouiller un mouchoir dans l'eau &le. 
plier en plufîéurs doubles, puis le mettre 
avec un gand dans le fond du chapeau; & 
l'ayant mis fur fa tête , il retire le bras 
gauche de la manche de fon habit , le bras 
droit reftant dans l'autre manche , & l'en- 
velopant de tout le corps de l'habit, à la 
referve des bafques qui refient pendantes, 
, . pour fe garantir le ventre & les jarrets. En- 
fliite le Pointeur fe met en Garde, comme- 
' * le représente la figure ci-jointe, A. Dans 
cette Garde il attaque PEfpadonneur par 
des demi-bottes & des apels du pied , en 
tournant autour de lui , & dans le même , 
teu* qu'il détache un coup , il tire ferme 

de 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



\ 

rÀinfc des Armes. 137 

tfe Prime, la main haute, TEpée oppoféeà 
fa lame, en ferrant la mefure ,& redoublant 

{>lufieurs coups foutenus fans dégager. Voyez 
a Planche XVI. fig. 1 £p 2. La figure 
du Pointeur efl; A, celle de YEfpadonneur 
eft B. 

Garde oppofée aux Piques , Hnlebardes , Jîlj"^ 
Bayennettes au bout du Fujil. Parade de ces 3 ^ lgt 
coups. Coup ripqfté après la Parade. Si un planche 
honnête homme eft obligé, d avoir affaire âxvil. Pig # 
ces fortes d'Armes, il fe tiendra dans la !• 
Garde ordinaire expliquée ci-defluspag. 120, 
Planche IX, fig. 1, en effaçant bien fa 
Tierce , & lorfqu'on viendra â tirer à bras 
racourci fur lui, il parera en même temsen 
bandolière, avec le fort du tranchant de 
TEpée, d'un coup ferme depuis la pointe 
jufqu'à la garde, en racourciffant un peu le 
bras , la main tournée de Quarte , les on- 
gles en deflus , jettant le coup de Pique de ' ■ " 
côté en en-bas , & coulant brufquement 1 
auflîtôt le pied gauche par derrière le pied , ' ? 
droit de la longupur d'une femelle, efqui- 
vant en tournant à gaucfie dans le merac 
tems de la Parade, pour avoir plus de for- 
ce à parer le coup , lequel auflitôt paré , il 
jette fubtilement la main gauche fur ladite 
Arme, le bras tendu pour l'éloigner defoi,, 
avançant fur l'Ennemi, en lui pféfentant la 
pointe de l'Epée fur le corps , tenant toujours 
ferme ladite Arme de la main gauche éear-* 
tée du corps ; &, s'il fe trouve absolument 
forcé, il tire le coup de Quarte à fond. 
Voyez la Planche XVI. fig. 3 & 4, & la 
Planche XVII. fig. f. 

Garde pour combattre ceux qui n'ont point Planche 
appris à faire des Armes. Il fe trouve desxvn., 
ferfonnes qui n'ôfct jamais appris à iSîre des ' 

Ar- " * 1 
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Armes, & qui tirent rapidement à bras r# 
courci, en avançant toujours fur vous fans 
aucune mefure. Voici la manière de les 
combattre. Cavez la hanche droite extrê- 
mement, le corps bien en arrière, & effa- 
cez entièrement la Tierce, ayant la main 
- droite à fa hauteùr de l'épaule, & tournée 
demi-quarte, préfentant la pointe en avant; 
&, lorfque l'Ennemi vient à tirer à bras ra- 
courci , il faut parer ferme en bandolière 
depuis la hauteur de l'épaule jufques vis-à- 
vis le bouton de la culotte, du fort de TE- 
pée, tenue roide depuis la pointe jufqu'^la 
Garde, retirant le bras à foi, oppofant la 
main gauche en avançant dans le même tems 
de la Parade, un jjrand pas fur l'Ennemi, 
& tirant ferme de Quarte droit au corps ,ou 
allant au defarmetnent de Quarte. Voyez la 
Planche XVII. fig 2. 
Manière D.Comment faut-il combatre les Gauchers? 

treTe? Pour fairC des Arn7eS à S* uche • il 

Gauchers. n 'y a n u '* changer tous les coups du dedans 
au dehors des Armes. & ceux du dehors 
* au dedans; c'eft-à-dire , que les Droitiers 
qui ont affaire à des Gauchers , doivent 
tirer la Quarte au dehors des Armes , & la 
Tierce au dedans, de même dés autres 
coups , en parant à l'ordinaire. 

; CHAPITRE XI. 

» 

Bu Salut de VEfponton. 

<luî font D. ("W* *" ont Ceux ^ UC ' es 0® c ^ ers ^'In* 
feu* que v, w fanterie doivent faluer , foit lorfr 

qu'ils 
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tjtfifs îtoettent une Garde en haye , foit lorries officiel 
çu'ils marchent à la tête d'une Troupe? d'infante- 

R. En France * ils doivent faluer le Eoi r "J dolve at 
les Princes du Sang, les Officiers Gêné- **** 
raux, les Gouverneurs, &c. Ce Sakit fé 
fait de l'Efponton , de la manière fuivante. 

Officier d'Infanterie à la tête d'une Garde Planche 
ênbaye. Cet Officier doit avoir fon Hauffe»*yu. 
cou & fon Chapeau mis de bonne grâce, le * îf 
corps & la tête droite, & regarder devant 
lui, les épaules effacées, pofé ferme fur fes 
jambes , les jarets tendus avec les talons 
égaux fur la même ligne, & écartés l'un 
de l'autre de la longueur d'une femelle , le 
bras gauche pendant d'un air aifé , tenant 
fon Efponton ferme de la main droite, le 
pouce appuié deflus , le bras étendu à la 
hauteur des épaules , le bout de l'Efpontoa 
à terre, de droite ligne vis-à-vis le bout , 
èn pied droit, & à la diftance d'une femel- 
le , la pointe droite en - haut. Voyez la 
Planche XVU.fig. 3. 

Salut de l'Efponton arrêté. Lorfque les Planche 
ptrfonncs que doit laluer POfficier font i^y 11 - 
fept ou huit pas de lui, il doit faire fon fa- lg< * 
lut de cette forte; c'eft-à-dire, faire un à- 
droite, en tournant le corps ferme fur le ta* - * 
Ion gauche fans le remuer de place , paffant 
le pied droit à côté du gauche , les talons 
fur la même ligne , & à pareille diftance 
d'une femelle , portant en même tems la 
main gauche à l'Efponton à la diltance d'un 
pied au-deffbus de la main droite, faifant 
pancher la pointe en dehors des Armes 
du côté de l'épaule droite, les deux bras 
étendus, la main droite à la hauteur de 
l'épaule, les ongles en deflus, & la main 
gauche à la hauteur du flanc , les ongles en 

def- 



Digitized by Google 



X40 Du Salut 
deffous;deforte que PEfponton foiten îigue 
traverfante de l'épaule droite au flanc. Vo- 
yez la Planche XVII. fig. 4. 
Planche Suite du Salut de VEJponton arrêté. . De 
xyiii. fuite, l'Officier relève l'Efponton , en paf- 
rig.i.A&f ant i a ma j n droite ù deux pieds au-deflous 
• ; V àe la 'main gauche, qu'il renverfe les on-" 
gles en-deflus en la rabaiflant à la hauteur 
. • du flanc, tenant toujours la main droite à 
la hauteur de l'épaule, les ongles renverfés 
en - deflbus , le corps ferme & les bras é» 
tendus, baiflant la pointe à la hauteur d'un 
pied de terre environ. Voyez la Planche 
XVULfig. u A. II relève enfuite lapoin* 
te, appuiant la main droite fur le bout de 
l'Efponton, foutenu de la main gauche, & 
prend de la main droite l'Efponton à deux 
grands pieds au-deflus de la main gauche, 
en quittant auffitot cette main gauche, il 
fait dans le même tems un à-gauche , & fe 
retrouve dans fa prémière place , le bras 
droit rendu à la hauteur de l'épaule, & l'Ef- 
ponton en droite ligne, en portant la main 
gauche au chapeau de bprmc grâce, la 
coude élevé. Voyez la Planche XVIII. 
fig. 1. B. 

T Planche &Hte du ^ ut & F Ef ponton arrêté. Etant 
xviii. dans fa prémière attitude, la main gauche 
îig. *. portée au chapeau , il l'ôte de deflus fa tête 
& le laifle tomber fur fa cuiffe, les ongles 
en deflbus , tirant en mêaie tems le pied 
gauche derrière le talon droit, faifant une 
inclination de tête d'un air aifé avec un 
arondiiïement de corps, depuis les épaules 
jufqu'aux reins, fe foutenant ferme de la 
main droite fur l'Efponton , toujours debout 
& à droite ligne du pied droit, le bras un peu 
plié , puis il fe relève d'une manière aifée & 

dou- 
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doucement, fans remettre fon chapeau qu'à 
propos. Voyez la Planche XVIII. fig. 2. 

Officier marchant à la tête £une Troupe Planche 
{Infanterie. Les Officiers, à la tête d'une xvin. 
Troupe, doivent avoir le HaufTe-cou & le; fi S* 
Chapeau mis de bonne grâce; il faut qu'ils 
ayent le corps & la tête droits avec le re- 
gard afluré , le corps ferme fur leurs jam- 
bes, les épaules détachées, le bras gauche 
pendant fans balancer, tenant leur Efpon- 
ton ferme de la main droite , par le milieu," 
le pouce appuié deffiis : ce bras pendant & '' ' ' 
foutenu à la hauteur de la cuifle, & à la ^ 
diftance de quatre doigts f que la pointe 
foit en avant à la hauteur de l'œil , & l'au- 
tre bout à la hauteur d'un pied de terre en- 
viron; &, dans cette attitude, ils obferve- 
ront y dans toutes les marches , à partir tou- 
jours du pied gauche le prémier. Voyez la 
Planche XVIII. fig. 3. 

Salut de ïE/ponton en marchant. Lorfque 
les Officiers font à fept ou huit pasdesper- 
fonnes qu'ils doivent faluer, il faut qu'ils 
commencent leur falut, en partant du pied 
gauche' le prémier, les jarrets tendus & le 
corps ferme. Dans ce Salut il y a 7 Pas à 
obferver exaétement. - 

1. Ils lèvent d'abord leur Efponton d'une planche 
manière aifée, le mettant âplat fur l'épaulexvni. 
droite, la pointe par derrière, dans le même **t« 4- A » 
temsqu'ils paflent le pied gauche en avant,' 

la main tenajit l'Efponton écarté d'un demi-; 
pied de l'épaule, avec le coude élevé à la 
même hauteur de l'épaule, ayant le bras 
gauche pendant fans balancer. Voyez , pour 
l'attitude de ce prémier Pas , la Planche 
XVIII. fig. \ A. Planche 

2. Tout de fuite ilarepaflfcnt le pied droit , xvin. 



14* Du S a : t t? f 
le jarret tendu , le corps ferme , porta ht 
fubtileraenc la main gauche à l'Efponton 9 
environ à un pied de diftance de la main 
droite , le coude gauche élevé , présentant 
devant eux l'Efponton en ligne traverfante, 
les bras étendus, la main droite à la hau- 
teur de Tépaule , tournée les ongles en def* 
fus , & la gauche à la hauteur du flanc, tour- 
née les ongles en deflbus. Voyez , pour 
{'attitude de ce fécond Pas , la Planche XVUL 
fig* 4* B. 

Manche 3. Ils paflent enfuite le pied gauche de* 
vant le pied droit, tournant le corps, en 
f îg. 1. c fajf ant un à^roite ; dans ce même tems ils 
* relèvent la pointe de l'Efponton: quittant 
la main droite, ils la portent auflîtôt à deux 
pieds au-deflbus de la main gauche, 'tenant 
un inftant l'Efponton debout devant eux t 
le bras gauche tendu à la hauteur du Hauffe- 
cou , & le bras droit pendant en en-bas de 
# . fa longueur, & écarté du corps, autant qu'il 

# eft poffible, fans être gêné. Voyez, pour 
l'attitude de ce troifième Pas, la Planche XIX» 
jig. 1. C. 

Planche 4. De fuite, ils repaient le pied droit 
Xix. en avant, toujours le corps tourné, & ren- 
ïig, r. D. verfant la main gauche, les ongles en def. 
, t fus, abaiffant cette main à la hauteur du 
flanc , & élevant la main droite, les ongles 
en deflbus, à la hauteur de l'épaule* lait 
fant baifler la pointe de l'Efponton à un 
pied de terre, de bonne grâce A fans être 
gênés. Voyez, pour l'attitude de ce qua- 
trième Pas , la Planche XIX. fig. 1. D. 
Manche S* Cela fait, ils paflent le pied gauche 
Xix. devant le pied droit, retournant le corps à 
pig. £. 5. gauche dans leur prémière attitude , ap- 
f>uiant la main droite fur le bout de l'Ef- 
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ponton , foutenu de la main gauche en re- 
levant la pointe droite , ils portent dans le 
même teras la main drçite, dont ils pren- 
nent l'Efponton, à un pied au-deflus de la 
main gauche, qu'ils quittent auffitôt en é* 
tendant le bras droit à la hauteur de l'é- 
paule , tenant l'Efponton fans laifler tou- 
cher le bout â terre. Voyez , pour l'atti- 
tude de ce cifiquiême Pas, la Planche XIX* 
2. E. 

. 6. De fuite, ils paflent le pied droit de- Planche 
vant le piéd gauche , marchant devant eux XUt 
ûns tourner le corps, en mettant l'Efpon- F, S # *• * 
ton à plat fur l'épaule droite , de bonne 
grâce, la pointe derrière, le coude élevé 
1 la hauteur de l'épaule, & la main écar* 
fiée de quatre doigts , les ongles en deflbus, 
portant dans le même tems la main gauche 
au chapeau, le coude élevé à la hauteur 
de l'épaule. Voyez, pour l'attitude de ce 
fixième Pas % la Vlancbe XIX. fig. 2 é F. 

7. L'Efponton étant à plat fur l'épaule, pi àftc h 6 
ils ôtent le chapeau d'une manière aifée, de xix. 
la main gauche, la baiflant le long de lang»j*,ft» 
cuiiïe gauche, la main tournée les ongles 
en deflbus , dans le même teras qu'ils paf- 
fent le pied gauche fur la pointe du pied 
devant le droit, le jarret tendu, & qu'ils 
font une inclination de tête avec un aron* 
diffement de corps, regardant d'un airgra- 
vcjiSc gracieux les perfonnes qu'ils faluehf* 
Voyez , pour l'attitude de ce Jeptième 8* 
dernier Pas du Salut de l'Efponton en mat* 
chant , la Planche XIX. fig. 3. G. 

Les Officiers, après avoir falué, fe relè- Planche 
vent doucement, tenant toujours l'Efpon -XîX 
ton fur l'épaule, en remettant leur cha- **• 
peau de bonne grâce, lorfqu'ils font un peu 

éloi- 



144 Du Salut de l'Espontûit. 
éloignés des perfonnes qu'ils ontfaluées;. 
puis, pour fe remettre dans leur prémière 
attitude, ils relèvent la pointe de PEfpon- 
ton droite, appuyant l'autre bout â terre / 
étendant le bras droit à la hauteur de Pé- 

fiaule, & repartant la pointe devant eux à 
à hauteur de l'œil, & l'autre bout à un 
pied 4e terre, dans le même tems qu'ils 
partent le pied droit devant le gauche, pour 
continuer de marcher â la tête de leur Trou- 
pe. Voyez, pour cette attitude, la Plan* 
cbe XIX. fig. 3. H. 

Lorfque les Officiers marchant â la tête 
de leur Troupe , rencontrent quelqu'un , 
qu'ils ne font pas obligés de faluer de TEC- 
ponton , ils peuvent faluer feulement du 
chapeau , de la même manière qu'il eft ex- 
pliqué ci-deflus au feptiime Pas. Quoiqu'ils 
ayent l'ftfponton à côté de la cuifle droite, 
& qu'ils ôtent le chapeau , il faut que le 
- pied, l'inclination de tête, & Parondifie- 
r 1 * ment du corps , fe fartent dans le même. , 
• tems. 

Planche La fig. 4 de la Planche XIX repréfente 
XIX. des Officiers d'infanterie dans- l'attitude oii 
f g- 4» ils doivent être à la têce d'un Bataillon. 



> 



CHA« 



t 



Digitized by Google 



DrcTiONÀiRE Militaire, 145 
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CHAPITRE XIL 

* f » 

DICTION AIRE MILITAIRE, 

» 

Qui contient les termes propres à la Guer- 
re y fur ce qui regarde la TaStique , le 
Génie , l'Artillerie, la fubfiftance des 
Troupes , avec les termes des princi? 
paux Arts mécaniques qui y ont raport 9 

A. 

■ 

K Battis. Les prémières fortifications des 
anciens Peuples, leurs Lignes de cir- 
convalladon & de contrevallation , étoienc 
faites d'Abattis, ou arbres coupés & éten- 
dus de leur long. On fe fert encore au- 
jourdhui de ces Abattis , quand on veut 
empêcher l'Ennemi de pénétrer dans un 
lieu ; & c'eft la meilleure barrière qu'où 
pulflfe lui oppofer. 

Abord fe dit d'une attaque. L'Abord 
des François eft à craindre. 

Aborder l'Ennemi , l'attaquer hardiment. 

Abri. Avoir un Abri, c'eft avoir der- 
rière foi un rideau, qui en termes de guer- 
re, font des bois, des côteaux, des mon- 
tagnes. ^ 

Abfence. Voyez Congé. 

Acquits. Voyez Etapes. 

AStion fignifie un Combat , une Bataille. 

Adjutant eft l'Aide- Major d'un Régi- 
ment. Il a d'ordinaire rang de Lieutenant, 

Adjutant-Générat eft un Aide de Çamp. ■ 
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A droite , terme de commandement de 
l'exercice. 

Affamer une Place, c'efi: l'environner de 
tous côtés, pour empêcher qu'il n'y 'entre 
ni fecours , ni provifion. Ces attaques s'ap- 
pellent des Blocus. 

Affronter fe dit des Braves, qui ne crai- 
gnent point de s'expofer dans les occafiqnç 
honorables. 

Affût, machine montée fur deux roues, 
& fur laquelle on place le canon. 
; Affûtage , foin qu'on prend du canon pour 
k. braquer. 

Affûter, c'eft mettre le canon en mire. 

Aga des Janiffaires, c'efi chez les Turcs 
le fouverain Chef qui commande à tout le 
corps des JanifTaires. 

Agger. Les Latins fe fervent de ce ter- 
me pour fignifier une grande élévation de 
terre, ou un Cavalier: ils fe fervent a uflî 
d'Aggcres pour exprimer les tranchées ou 
les claies parallèles & le comblement du 
foffé. 

Aide de Camp , Officier qui reçoit & qui 
porte les ordres des OSicwrs Généraux. Uq 
Général a quatre Aides de Camp : les Lieu* 
tenant Généraux, les Maréchaux dé Camp, 
un. Cette Charge demande beaucoup de 
capacité. 

. Aide -Major, Officier qui aide le Major. 
Chaque Régiment d'Infanterie a autant 
d'Aides-Majors, qu'il eft compofé de Batail- 
lons. Chaque Régiment de Cavalerie n'a, 
qu'un Aide -Major. Leurs fondions font 
les mêmes que celles des Majors. 

Aide du Parc des Vivres eft un Commis 
qui travaille fous les ordres du Cornais Gé- 

a^rai du Farc de» Vivies. 

1 Ai- 
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'Aigle, pris autrefois pour l'Enfeîgnedes 
Légions Romaines , quelquefois pour les 
Armées Romaines , fignifie aujourdhui les 
Enfeignes de l'Empereur d'Allemagne. Il 
fignifie aulli figurément l'Empire d'Alle- 
magne. • 

Aigre -more, charbon qui fert à faire 
de la poudre, & des compôfitions d'artifice. 

Aiguille, outil de Mineur, qui fertàtra» 
vailler dans le roc pour faire de petits lo- 
gemens de poudre. 

Aile, flanc d'un Baflion. 

Ailes, les deux extrémités d'une Armée 
(rangée en bataille. 

Alarme, fïgnat qu'on donne par des cris, 
eu des inftrumens de guerre , pour faire 
prendre Tes armes à l'arrivée imprévue de 
l'Ennemi. • Autrefois on crioit à Vanne, à 
l'arme, & delà eft venu le mot Alarme. 

Alerte veut dire vigilant. On fe fert aufïï. 
de^ce terme pour avertir qu'on fe tienne 
prêt & fur fès gardes: c'eft le cri d'un porte 
attaqué lanuir, pour donner l'alarme à celui 
qui le foutienc. On dit, nous avons eu uns 
alerte. 

Alézer eft nétoyer l'ame d'un canon , l'a- 
grandir. 

Alézoir , chafïïs de. charpente fufpendu j 
en l'air, dans lequel fe place une pièce cfe 
canon, la bouche en-bas, pour en arondir 
ou en agrandir l'ame, ou le calibre. 

Alèzure, métal qui provient des pièces 
qu'on alèze. 

Allantes, Unions, Ligues, Traités, qui 
fefont entre des Souverains. 

Alignement, ce qui eft en droite ligne* 
L'Alignement d'un Bataillon, d'un Camp, \ 

Allume. Voyez Aliance. 

G % Alt% 
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Alte. Voyez Halte. 

Alte - là , adverbe dont on fe fert pour 
faire arrêter les Troupes. 

Ame de canon eft lè dedans du canon , ou 
autres armes à feu. 

Ame d'une Fufée volante. Voyez Bro- 
de. 

Amende, peine pécuniaire. 

Amniftie, pardon général accordé par le 
Prince aux Soldats déferteurs. 

Amorce, poudre à canon fort fine, qu'on 
met dans la lumière des pièces pour les ti- 
rer. Amorce fe dit auflî des Mèches fou- 
frées qu'on attache aux Grenades , ou à des 
Sauciffes avec lefquelies le feu prend aux 
mines. 

Amorcer y mettre Pamorce à un canon, 
ou à quelque autre arme à feu. Voyez 
Amorce. 

Amenez , terme de commandement dans 
l'exercice. Voyez Amorcer. 

Ampoulette , cheville de bois qui fert â 
fermer la lumière de la bombe. 
, Anges, forte de boulet de Canon fendu 
•n deux, & dont chaque moitié eft atta- 
chée par une chaîne de fer. On s'en fert 
beaucoup fur mer pour rompre les mâts, les 
cordages. 

. Angle, terme de Fortification. L'Angle 
feillant eft un Angle qui faille vers la cam- 
pagne. L'Angle rentrant ou mort eft celui 
dont la pointe eft en dedans. L'Angle flan- 
qué eft formé par les deux faces duBaftion. 
L'Angle de l'épaule eft formé par la face& 
le flanc. L'Angle de flanc ou l'Angle flan- 
quant eft formé par le flanc & la courtine. 
V Angle de tenailles eft formé par la con- 
tinuation intérieure des deux facçs, ou li- 
gnes 
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gnes de défenfe. L'Angle de polygone eft 
formé par la rencontre des deux côtés du 
polygone. Les Angles du centre font for- 
més par les rayons du polygone. L'An- 
gle xUipinué fe forme par le côté extérieur 
du polygone & la face du Baftion. 

Angles d'un Bataillon : ce font les Soldats 
qui terminent les rangs & les files, ou qui 
font fur les aîles d'un Corps rangé en- bataii- 
le. On dit émoufler les Angles d'un Ba- 
taillon , quand on ôte les hommes qui font 
aux quatre encognures ; enforte que d'un 
Bataillon, on en fait un o&ogone qui pré- 
fente de tous côtés fes armes. 

Angon, Javelot dont fe fervoient les an- 
ciens François. 

Anfe des Pièces; ce font des Anneaux, 

3ui fervent à pafler des Leviers Sl des cor- 
ages pour la maneuvre des Pièces. 
"Anfpeflads, bas Officier d'Infanterie au- 
deiïbus du Caporal , mis au nombre des bau- 
tes payes. Les Anfpeflades enfeignent l'e- 
xercice des armes aux nouveaux Soldats. 

Antcftature, traverfe ou petit retranche- 
ment fait avec des paliflades, ou dès facs à 
terre, dont on fe couvre pour difputer ou 
conferver le refte du terrein , dpnt l'Enne- 
mi a gagné quelque partie. 

A pointé fe dit des Soldats qui ont une 
plus haute paye que les Soldats ordinaires, 
& qui l'ont méritée par leur ancienneté & 
par leur bravoure. 

Appel : faire l'Appel. Les Sergens de 
femaine, chacun dans leur Campagnie, doi- 
vent faire tous les jours trois appels. Ils 
doivent les fetre chambrée par chambrée t 
& s'ils s'aperçoivent qu'il leur manque un 
Soldat, ils doivent en avertir les Officiers 

G 3 Ma- 
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Majors & autres. -Appel s'entend auffi rfc 
railemblée des Troupes qui fe fait, foit au 
bruit des tambours, ou au fon dçs troin- 

Eettes. H y a auffi l'Appel des Sentinel- 
:s, lorfqu'elles avertiffent de ce qu'elles 
voient. 

Approches, travaux qui fe font pour s'a- 
vancer vers une Place qu'on attaque, & 
J'attaque même, comme tranchées, mines » 
logemens, redoutes, &c. On appelle les 
tranchées des lignes d'approche. 
: Aprenti. 11 y a des Aprentis parmi Iejs 
Canoniers., Bombardiers, Mineurs, &c. ils 
ont une paye moindre que celle des Mineurs 
& des Ouvriers, - 

Araignée. Voyez Galerie. 
, Arbalète, arme compofée d'un arc d'acier 
monté fur un fût de bois. Klle fert à tirer 
des baies, & de gros traits appellés Matras* 
alors on l'appelle Y Arbalète à jalet. Les 
Arbalètes des Anciens étoient de grofles 
machines, qui fervoient à jetter des trait*. 

Arbalétriers , Soldats qui avoient autre- 
fois pour arme principale l'Arbalète. La 
Charge de Grand •Maître des Arbalétriers 
,étoit la plus relevée de l'Armée, après cel- 
le de Connétable. Philippe-Augufte mit en 
ufage les Arbalètes & les Arbalétriers. 

Arlorer TEtendart fur les murailles d'une 
Ville. 

• Arc y arme faite de bois ou autre matière 
qui fait refTort, lequel étant courbé avec 
violence par le moyen d'une corde attachée 
à fes bouts, fait partir une flèche avec ef- 
fort -, en fe remettant dans fon état naturel. 
Louis XI, en introduifant les armes Suiffes, 
abolit en France t'ufage de l'Arc. 
Atcénal , ou Arjtncd , lie» où l'on con 

feive 
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ferve toutes les machines de guerre , autres 
que les Poudres. 

Archer , celui qui porte un Arc, & qui 
en tire. On ne fe fert plus des Archers que 
dans l'Orient, & che£ les Peuples barbares. 
Le nom d'Archer ne fe donne plus qu'à ceux 
qui accompagnent les Prévôts. pour les cap- 
tures , & à des efpèces de Soldats chargés 
d'arrêter les pauvres qui mendient dans 
Paris. 

Architecture militaire (!*) fe divife en For- 
tification régulière & irrégulière. Il y a 
auflî TArchitefture permanente p. la pafia- 
gère. 

Ari^ot (on dit maintenant Larigot) eft 
une elpèce de Fifre qui fert à la marche 
guerrière. 

. Arme blanche. On donne ce nom àl'Epée, 
à la Bayonette, à la Pique, &c, 

Armée y corps de pltifieurs gens de guerre 
à pied & à cheval, divifé en plufieurs Ré- 
gimens affemblés fous un même Général, 
qui a plufieurs Officiers fous lui. 

Armement, levée de Troupes , équipages 
de guerre. Ce mot fe prend auflî pour les 
gens de l'équipage, & pour le tems deTar? 
mement. 

Armer un canon, c'efl: y mettre le boulet. 

Armes, c'eft tout ce qui fert à combattre 
fon Ennemi , ou à fe défendre. 

Armet , Cafque , ou habillement de tête. 
Voyez Héaume. 

Armijlice, fufpenfion d'armes. 

Armure , armes défenfives , comme le 
cafque & la cuirafle. . 

Armuriers (les) dans une Place de guerre 
fervent au nétoyement des armes. 

jîrqu*bufe 7 arme à feu qui a fuccedé i 

G * l'Arc; 
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TArc: elle eft de la longueur du Fufil, oit 
' du Moufquet, & fe bande ordinairement 
avec un roaet. On commença à s'en fervir 
fur la- fin du règne de Lc*uis XII. C'eft la 
plus ancienne des armes, montée fur un 
fût. Il y a des Arquebufes à croc , pour 
défendre les Places , & qu'on appuie quel- 
que-part pour tirer. Il y en a auffi à vent, 
chargées avec* du vent comprimé» 

Arrêt, petit morceau de fer qui empêche 
que les armes à feu ne fe lâchent. 

Arr ête de glacis eft la jonâkm du talus 
formé à tous les angles. 

Arrêts. Mettre un Officier ou un Soldat 
aux Arrêts, c'eft lui défendre de fortir de 
l'endroit où il eft mis aux Arrêts. 

. Arriire-ban eft la convocation de la No- 
blefle pour aller à la guerre. Voyez Ban. 

Arrière-garde , partie de l'Armée qui mar- 
che la dernière, ou qui eft à 1 extrémité de 
la tête du Camp. 

Arfêfial. Voyea Arcénal. 

^rt militaire (l*) contient deux partie* 
principales. La prémière regarde l'ordre 
d'une Armée; la féconde regarde la com- 
pofition & le jeu des machines de guerre. 

Artifice , Feux faits avec art pour la guer- 
re. On jette des Feux d'artifice deflus la 
brèche. Ces Feux n'ont pas été beaucoup 
en ufage jufqu'au tems de François L Les 
•lus fameux de notre tems font, les Bom- 
bes , les Grenades , les Pots à feu , les Car- 
cafles, les Dards, le Baril foudroyant, &c. 
On les a inventés pour découvrir les Enne- 
mis pendant la nuit, & les harceler dans 
feurs portes. 

Artificier, celui qui fait des Feux d'artifi- 
ce, qui charge les Bombes, les Grénades, 
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Artillerie. On entend par ce mot , le 
€anon, les bombes, la poudre, & toutes 
les munitions qui fe portent à la guerre. Il 
comprend* auffi les Officiers qui fervent 
dans ce Corps. L'Artillerie fait un Corps 
féparé. 

Artillier , Ouvrier qui travaille à PArtil- 
lerie, comme Fondeur, Canonier. 

Arzegages , bâtons ferrés par les deut 
bouts. 

AJfaut , attaque que Ton fait fans fe cou- 
vrir , d'un Camp , d'un Pofte , pour a'ea 
rendre maître. 

AJJemblée d'une Armée eft lerendez-voug 
général des Troupes en un feul lieu, pour 
y camper. 

Affieger 9 faire le fiège d'une Place. Vo* 
* jrez Siège. 

AJfitttt fe dit d'un campement. On dit, 
il fa\it bien choifir l'Affiette de fon Camp. 

Athlète, nom qu'on donnoit autrefois I 
ceux qui combattoient dans les Jeux pu- 
blics. 

Attache. Chaque Officier de Cavalerit 
doit apporter fa Patente auffitôt qu'elle eft 
expédiée , à fon Colonel Général , afin 
qu'elle en foit vifée, & qu'il y mette P At- 
tache. 

Attaque , combat qu« Ton donne pour 
forcer un pofte, ou un corps de Troupes. 
11 y a trois manières d'attaquer les Placef , 
par furprife, par force, par famine. 

Avantage. Avoir l'avantage fur l'Enne- 
mi , c'eft remporter ta vi&oire. On dit, 
ménager l'avantage du terrein , prendre l'a- 
vantage d'une coline, &c. 

Avant - chemin cmvert eft un chemin coi* 
tert qu'on fait au pied, du glacis, 
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Avant -foffé % foffé qu'on fait au pied dot . 
glacis, immédiatement avant ravant-chemitl 
couvert, lorfqu'il y en a un. > 

Avant garde y prémière ligne d'une Armée 
tangée en bataille. 

Avant -train eft un Train qui fe joint à 
l'affût du canon \ & qui fert à voiturer le 
canon. 

* Auget, petit canal de bois dans lequel on 
met Je fauciflbn, qui fert à mettre le feu 
aux mines. 

Avitailler 9 mettre des vivres dans une PIa> 
ce affiegée, ou qui craint de l'être:. 

Avitaillement , provifîon de vivres. 

Aumônier \ Prêtre entretenu pour l'inftruc- 
tion & le fervice des Soldats. 

• Auxiliaires ( les Troupes ) font celle* 
qu'un Souverain envoie i un autre île Ce* 
Alliés. 

» • 

B, 

TLAcbetièr étoit autrefois un Jeune Ecttjrcr, 
ou Chevalier', qui faifott fa prémière 
campagne, & qui reeevoitla ceinture mili* 
taire. 

Bacille , contre - poids qui fert à lever les 
Pont-levis d'une Ville. C'eftauflî une porte, 
appuiée fur deux peaux, qui s'ouvre & fe 
ferme en manière de trébuchet. 

Bagage eft tout l'équipage de l'Armée & 
de l'Artillerie. Les Romaias nommoientlet 
Bagages, impedimenta, embara s, parce qu'on 
ne peut ni les garder, ni les couduire fan» 
•mbaras. 

Baguette de Fufil ou de Moufquet eft I* 
longue verge de bois qu'on foure dans le 
fôt, & (iui fert à le charger* Il y eg a d* 
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fer. Les Artificiers diftinguent la Baguette 
à rouler le Cartouche , la Baguette à char- 
ger le Cartouche, & la Baguette qu'on at- 
tache aux Fufées volantes, pour les tenir 
droites en contrebalançant leur péfanteun 
Les Baguettes de Tambour font deux petits 
bâtons bien tournés» avec lesquels on bat 
la caiflfe. 

Bailliage (le) de l'Arcénalde Paris, pou- 
dres & falpêtres de France , éft une Juridic» 
tion Royale , dont les fentences s'exécutent 
par tout le Royaume* 

Baionette. Les prémiers Soldats qui ayené 
porté la Baionette, font les Fafiliers, aujour« 
dhui Royal Artillerie. 

Baies. Il y en de plomb , de fer, & de 
pierre. Quoiqu'on dife boulet de canon, on 
dit auiïï baie de canon. Les Baies à feu 
font remplies *de différentes compofitions 
d'artifice difficiles à éteindre; on en jet^ 
avec la main & avec le mortier; & on s'en 
fert pour mettre le feu aux magazins de fou- 
lage, aux maifons d'une ville , &c. Elles font 
faites, de falpêtre , d'huile , &«, 

Balijle, efpèce de Fronde dont fe fer- 
voient les Anciens pour jetter des pierre&& 
des dards. 

Balons. Il y en a à Grenades , à Bombes 
& à Mortiers. Les prémiers font des fac* 
à poudre, qu'on emplit en mettant d'abord 
une ou deux livres de poudre au fond du 
fac avec une Grenade. On recouvre ce 
prémier lit de quatre Grenades, & l'op 
remplit de poudre les intervalles qu'elles 
-iaiffent entre elles. Après quoi on y intrp- 
duit une Fnfée, avec laquelle on lie forte- 
ment le fac. 11 y a encore des Balons de 
taillou, des Balons d'air, des Balons d'eaiv 
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& des Balons ou Globes d'artifice. 

Balots, ou facs de laine. On s'en fert pour 
former promptemenc des Parapets ou Places 
d'armes. 

Ban & Arrière ban. La principale ligni- 
fication de Ban eft de fignifier la convoca- 
tion des Vallàux du Roi au fervice. L' Ar- 
rière- ban eft , félon quelques - uns % la cod- 
vocation des Arrière - Vaffaux , félon d'au- 
tres , un Ban réitéré. Depuis plufieurs fié* 
des , le Ban & Arriére-ban ont été joints en- 
femble pour fignifier la convocation des 
hommes fieffés au fervice. Cette Milice 
étoic bonne du tems de Louis XI. Sous 
Louis XII & François I elle dégénéra. On 
n'a point convoqué d'Arrière - ban depuis 
1674, qu'il fut aflemblé fur la Meufe, fous 
le commandement du Marquis de Roche- 
fort. Ban eft auflî une publication faite à 
tiaute voix , au fon des Tambours , Trompet- 
tes , &c. pour faire défenfe dfr fortir du 
xamp, ou publier quelque autre ordoa* 
fiance. 

Banc de Cazernes: il y en a deux dans 
chaque chambre de Cazerne. 

Banderole, efpèce de petite Enfeigne que 
la plupart des Cavaliers portoieat à leurs 
lances. 

Bandes Franpifes étorent les Troupes d* 
l'Infanterie Françoife. 

Bander. Ce mot étoir ufïré avant qtm 
ceux deBaniéres & d'Enfeignesfuïïent intr*- 
'doits. • 

Band'ères. Une Armée rangée en front 
ie Bandières eft une Armée rangée en ba- 
taille: 

Bandoulière eft une efpèce de Baudrier, 
pour porter les urabiae$, ou ks charges 
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pour le moufquet. La Bandoulière eft la 
marque d'un Cavalier. Les Gardes des 
Princes, les Archers, portent auiC la Ban- 
doulière. 

Baneret vient de Baniire. Ce nom fedon* 
noit comme un titre réel à un Seigneur de 
Fief, qui avoit aflez de Vafifaux pour les 
réunir fous une Banière, & devenir Chef 
d'une Troupe. 

Baniire , nom des Enfeignes qu'on don. 
noit autrefois à ce qu'on nomme aujour* 
dhui Etendarts & Drapeaux. 11 y avoit des 
Banières pour l'Infanterie, pour la Cava. 
lerie , pour les Provinces , les Paroi/Tes, &c. 
Le mot de Banière n'eft refté qu'aux Egli- 
fes & aux Confréries. 

Bmnalijhs , Corps de Miliciens enrégi- 
menté dans les Armées d'Autriche fur la 
fin de la dernière guerre. 

Banquette 9 petite élévation de terre en 
forme de*degrés , qui règne le long des Pa- 
rapets, pour faciliter les moyens de tirer 
par-deiTus , & de faire feu dans le folié & 
dans les chemins-couverts. 

Baraque , Hute ou Logement que les SoU 
dats font dans un Camp pour fe loger. Les 
Soldats ne fe baraquent que l'hiver, ils (e 
fervent l'Eté de leurs tentes. 

Barbacahe, fente qu'on fait dans les murs 
des Châteaux & des Fortereffes , pour tirer à 
couvert fur l'Ennemi. 

Barbette , endroit élevé du Rempart, oi| 
font placées les batteries de canon. Oa 
dit, tirer à barbette, quand on tire avec le 
canon à découvert. On ne tire guère que 
la nuit à barbette. Coucher à barbette, 
c'eft Coucher fans bois de lit , matelas par 
terre. 

C 7 Barik 
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Barils d'artifice: on en emploie pour<fé* 
fendre une brèche. Il font, enfilés fur un 
eflieu de bois creux, porté parties -roueà». 
& remplis de grenades & de poudre: on y 
donne feu par Tefiieu. 

Barils foudrvians font des tonneaux ordfc 
naires , que' Ton remplit d'artifice , & que 
l'on fait rouler fur les travaux de l'Ennemi. 
Ce n'efl: quelquefois qu'un Baril de poudre - 
ordinaire, auquel on attache une fufée, à 
laquelle on met le feu. 

Barils à bourfe font des Barils couvert9 
de cuir, où le Canonier met de la poudre 
fine : ils fe ferment comme une bourfe. 

Barricades font des arbres taillés à fix fa* 
ces , traverfés de bâtons ferrés au bout, qu'oa 
met dans des paflages ou brèches, pour re- 
tarder l'Ennemi.- 

Barrières , gros- pieux plantés à dix pieds 
l'un de l'autre, avec des traverfîers , pour 
arrêter ceux qui voudroient entrer avec vio. 
lence. 

Bafli, en terme de Fortification , efl lt 
côté extérieur d-un Polygone. 

Bajîion , grofle mafie de terre » revêtue de- 
briques ou de pierres, qui» s'avance en de- 
hors d'une Place. Il y a plufieurs fortes de 
Battions. On dit attacher un Mineur à un 
Baftion, faper, miner le Baftion, fe loger 
fur le Baftion. Un Demi -baftion eft une 
Place de Fortification , qui n'a qu'une face 
; & un plan. Vauban a inventé la Tour bas- 
Honnie. 

Batage fe dit du tems qui s'emploie I 
•battre la Poudre dans le Moulin. Les pi- 
lons fout de bois creufés dans une poutre. 

Bataille ne fe dit que des aélions qui fe 
paflent eûtre-deux Armées rangées dans leuc 

esdre 
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ftrdre de bataille, & qui* combattent dans 
un lieu allez ouvert, pour que Jes lignes 
fe chargent de frdnt & en môme teins, ou, 
au moins, pour que la plus grande partifc 
de la ligne charge, pendant que l'autre par- 
tie relte en prélence, par des difficultés 
qui Pempêchent d'entrer fitôt en aétion. 

Bataillon, Corps d'Infanterie de fix cens 
% bommes. On appelle Aîles du Bataillon les 
extrémités des rangs, & le milieu fejiom- 
inc Centre. On dit, ferrer un Bataillon, 
ouvrir, percer un Bataillon. 

Bâtard^ , pièce de 8 livres de calibre> 

Bâton de Commandement fe donne par hon» 
neur à un Général d'Armée. 

Bâton à deux bouts ( le ) eft un fût ou 
hampe d s bois ferré par les deux bouts en 
pointe. On le porte fous la hanche comme 
Jsr Halebarde. 

Batterie , lieu où Ton place le Canon 
pour le tirer. On met les pièces fur des 
plate - formes de planches ou madriers , ap- 
pellés Tablouinst pour empêcher que la pé- 
fanteur des Canons ne faite entrer les roues 
dans la terre* Une Batterie enterrée ou 
fuinante elt celle dont la plate-forme eft au* 
defTous du rez- de -chauffée. Il y a encore 
d'autres fortes de Batteries. On dit, rui- 
ner une Batterie, quand on démonte le Ca- 
non, ou qu'on en abat les défenfes. 

Batteurs d'ejlrade font des Cavaliers qui 
battent la campagne , pour avoir des nou- 
▼elles des ennemis. 

Battre la Caijfe, c'efl; battre du Tain- 
-bour. 

Battre la Diane eft une certaine manière 
de battre la Caifle au point du jour, pour 
xéveilier Jes.SoIdat, 

. i Maître 
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Battre h marche , c'eft pour donner le fignaï 
de marcher. 

Battre aux champs, c'ett; pour avertir qu'on 
doit marcher. 

Battre VajTèmblie , c'eft pour que les Sol- 
dats s'atîemblent. 

Battre la charge, ou la guerre, c'eft pour 
avertir les Soldats de tirer contre l'Ennemi, 
ou d'y aller contre avec l'arme blanche. 

Battre la retraite, c'eft avertir les Soldat! 
de fe retirer. 

Battre feftrade, c'eft envoyer des Cavaliers 
i la découverte. 

Battre la campagne , c'eft faire des courtes 
fur les Ennemis. 

Battre en brèche , c'eft vouloir faire tomber 
une muraille , ou quelque autre ouvrage^ 
pour y donner l'aflaut. 

Battre en ruine une Ville , c'eft en dé* 
truire les édifices avec le canon & Jes 
bombes. 

Battre par camarade, c'eft quand plilfieuri 
pièces de canon tirent tout à la fois fur un 
même corps. 

Baudrier (le) qui portoit autrefois l'épée 
des Soldats étoit de peau, & pcndoit de 
l'épaule droite fur la euifle gauche. Son 
ufage n'a ceffé que bien avant fous le règne 
de Louis XIV. 11 n'y a que les Suiflcs, qui 
gardent les portes des Hôtels , que l'on 
voie en Baudrier, & les cent Suittcs à la 
Cour, quand ils font de garde, ou en céré- 
monie. 

' Befroî. La Cloche du Btfroi eft ordinai- 
rement la plus grofle qu'il y ait dans la Vil- 
le, & eft pofée dans le clocher le plus éle- 
vé, fur le haut duquel on met un Guetteur 
pour décçuvrix ce qui fe paire. Dans tou . 
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tes les Villes de guerre on la fonne le foir 
avant que de fermer les portes , pour fairt 
rentrer ceux qui font dans la campagne. On 
la fonne aulfi vers la pointe du jour^pour 
l'ouverture des portes. Lorfque le Guetteur 
veut avertir qu'il paroit des Troupes , il met 
un Drapeau, fi c'eft de l'Infanterie, fie un 
Etendart, fi c'eft de la Cavalerie, ou l'un fie 
l'autre, pour marquer qu'il voit de toutes 
les deux; Ces fortes de Befrois font com- 
muns en Flandre & en Allemagne, 
r Bélier r machine de guerre des Anciens, 
étoit compofé d'une poutre d'une longueur 
& d'une grofleurprodigieufes, dont le bouc 
étoit armé d'une jtête de fer fondu de la fi* 
gure de celle d'un Bélier. On fufpendoie 
le Bélier à de grandes pièces de bois avec 
de grofles chaînes, fit cent hommes étoient 
occupés à lui donner le branle , fie à le 
pouffer avec violence contre les murailles» 

Benne, relais, lifière, pas de fouris, eft 
une largeur de terrein ou du rempart, du 
côté de la campagne, deftinée à recevoir les 
débris, que le canon des affiegeans a faits 
dans le parapet, pour que le foflé ne fe 
comble pas. 

Bicoque , Place peu fortifiée , fie fans dé» 
fenfe. 

( Billets de logement (les) pour les Trou- 
pes font paraphés parles Maires & Echevins 
des Villes, par les Syndics ou principaux 
habitans, & ils remettent ces Billets aux 
Officiers chargés du détail de chaque 
Troupe. 

Bimac, ou Bivac , vient de l'Allemand, 
Beiwacbt , qui fignifie garde de renfort. Oq 

<Jit, fe trouver au Biouac, paffer la nuit 
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au Biouac. Cette garde de nuitefi très î* 

Bijcuit. Le Bifcuit bien fait fe garde 
dans un lieu fec : enfermé dans des caiffes 
ou dans des tonneaux , ilfe conferve plus d'u. 
lie année fans fe corrompre. Faire du Bif- 
cuit, c'eft en aller faire provifion. 

Blafpbêmes (les) font défendus en France 
à tout Gendarme, Cavalier, &c. à peine d'a- 
voir la langue percée d'un fer chaud. 

Blindes , pièces de bois, q\\c l'on met en 
travers d un des côtés de la Tranchée à 
l'autre. On dit blinder une Tranchée. 

Blocus y fiège d'une Ville que Ton veuf 
pendre par famine , en occupanc les paflfages 
par où les vivres peuvent arriver. Blocus 
fe dit encore, quand au commencement 
d'un Siège on envoie des Troupes fe faifij 
des principales avenues. 

Bloquer une Place. Voyez Blocus. 

Boetes. Les Boetes à réjouiiFance font de 
fer ou de fonte, & fe chargent avec de la 
poudre & un tampon. Les Boetes poux 
charger* un Mortier -pierrier, fervent à je*- 
ter des pierres. Quand elles font chargées 
de poudre, an les met fur le Pierrier, pour 
leur faire faire leur effet. Il y a encorequel- 
ques autres fortes de Boetes. 
• Bois de ebaufage. On donne le bois aux 
Troupes cafernées fur les frontières, pen- 
dant les mois de Novembre, Décembre, 
Janvier, Février, Mars. En campagne, un 
Général fait veiller à la xonfervation des 
Bois de charpente. La dégradation des Bois 
eft mife au nombre des délits militaires, & 
punie corporèllement. 

Bois de Pique , ou de Lmce, c'eft leur man* 
ci}§. Bombup* 
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Bombarde, pièce d'artillerie dont on fe 
fervoic ayant l'invention du canon. 
. Bombardement elt le fracas des Bombes 
4jue Ton jette dans une Ville ou dans uîi 
Camp, 

• Bombarder^ c'eft jetter des Bombes dans 
une Ville, pour la détruira ou en faciliter 
la prife. 

Bombardier 9 celui qui jette des Bombes 
parle moyen des Mortiers. Autrefois c'étoit 
celui qui fervoit les Bombardes. 

Bombe eft une groffe Grenade, ou gros 
boulet de fer aigre, creux & rempli de pou- 
dre, laquelle eft fermée par une cheville ou 
ampoulette de bois percée tout du long. 
Les prémières Bombes , félon quelques-uns, 
furent jettées en 1588 , fur la Ville de Wech- 
tendonk en-Gueldres; félon d'autres en 
1435, à Naples fous Charles VIII, On ne 
s'en eft fervi en France qu'au fiège de la 
Motte en 1634. Quelques Hiftoriens Fran- 
çois prétendent qu'on en a connu l'ufage en 
•1521 y au fiège de Mezieres. On dit qu'un 
habitant de Venlo les avoit inventées* pour 
s'en fervir feulement aux feux d'artifice pour 
le plaifir; & que, pour divertir le Duc de 
Cleves, qui fe trouvoit alors à Venlo, ilert 
avoit jetté plufieurs en fa préfence, dont 
une par -malheur, tombant dans une des 
maifons, y caufa un fi grand embrafement, 
que la meilleure partie de cette Ville fut 
confumée. Il 7 a des Hiftoriens Hollan- 
àois, qui raportent que peu de mois avant 
ee malheur, un Ingénieur Italien avoit fait 
quelques expériences femblables à Berg-op- 
Zom , prétendant rendre l'ufage de ces Bom- 
bes facile, & utile pour la guerre, mais 
qu'il s'étoit miférablement brûlé lui - roêmé 

e» 
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en mettant le feu à fa compofition. Louis 
XIII fit venir de Hollande Maltus, Ingé- 
nieur Anglois , pour jetter des Bombes , ce 
qu'il fit avec beaucoup de fuccès, comme 
i Calioure en 2642, où il en jetta une» qui 
crévfr la Citerne, & obligea les Affiegés à 
fe rendre plutôt qu'ils n'auroient fait fans 
cet accident. MaUus fut tué au liège de 
Gravelines en 1658. 

Pour tirer la Bombe, on la met fur un 
Mortier monté fur un affût , & le feu fe 
met i la fufée lente, qui entre dans fa lu- 
mière. On appelle Bombe foudroyante, 
celle qui tue , fracafTe , & brife ; Bombe 
flamboyante, celle qui pleine d'artifice ne 
fert qu'à éclairer. II y a des Bombes do 
toutes fortes de grandeurs. 

Bonnette , Ouvrage compofé de deux fa- 
ces , qui forment un angle faiilanc en for- 
me de petit ravelin , n'ayant qu'un petit 
parapet fans avoir de folié. La Bonnette 
eft conftruite au-delà de la Contrefcarpe % & 
eft comme un petit Corps de garde avancé. 

Border la haie eft une certaine manière 
de combattre, à laquelle a recours l'Infan- 
terie contre la Cavalerie, pour arrêter Le 
choc des Chevaux. 

Bottes (les) entrent dans l'armement du 
Cavalier. 

Bottines (les) font à l'ufage des Dragons. 

Bouche eft l'embouchure de toute arme â 
feu par laquelle fort la balle. On défigne 
par Bouches à feu les pièces d'Artillerie qui 
fe trouvent dans un fiège en batterie, & en 
état de tirer. 

Bouchon d'étoupe, de foin,&c. dont on 
bourre la poudre & le boulet , lorfqu'on 
charge le canon. 

Mm 
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Boucliers ( les ) , que les Anciens appel- 
loient ClipeiyW différaient de PEcu, qu'en 
ce qu'ils étoient tout-â-fait ronds. C'eftdelà 
que les François lui ont donné le nom de 

Rondache. 

" Boulet, grofle balle de fer avec laquelle 
on charge le canon. Un canon de batterie* 
porte depuis 24 jufqu'à 36 & 48 livres de 
boulet. Les Boulets creux font certaines 
Boetes de fer longues, dont le diamètre eft 
du calibre d'une pièce, telle que Pon veut, 
& longues de deux calibres & demi , ou envi* 
ion. Ces Boetes renferment de Partifice 
& des Balles de plomb , des clous & de la 
mitraille de fer. Ces Boulets font un grand 
fracas. Les Boulets à chaîne font deux 
Boulets joints enfemblepar une chaîne, qui 
a 3 ou 4 pieds de longueur. L'effet de ces 
deux Boulets eft d'autant plus grand, fur-tout 
dans un combat, que la chaîne emhraffe & 
fépare tout ce qu'elle rencontre. Le Bou« 
let rouge eft un Boulet ordinaire qu'on fait 
rougir : ce Boulet met le feu dans les lieux ' 
où il tombe, quand il trouve des matières 
combuftibles. L'EIe&eur de Brandebourg 
introduira les Boulets rouges au fiège de 
Stralfund en Poméranie Pan 1675. 
. Boukvart fignifioit autrefois un Ba/lion; 
mais il ne fe dit plus que„ des Places for- 
tes , qui couvrent tout un païs , & qui en 
défendent l'entrée aux Ennemis. 

Bourre eft tout ce qui fert à mettre fur la 
poudre, en chargeant les armes à feu, foit 
papier, foin , &c. 

Burrelet, extrémité d'une pièce de canon 
du côté de fa bouche; on le fait aujourdhui 
en tulipe. 1 

Bourrer, mettre de la Bourre. Voyez 
£wre. Bour* 
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Bourriquet, panier qui fert à tirer la terre 
des Mines des galeries, & à defcend^e ce* 
qui eft utile au Mineur, 

Boute feu, bâton, ou petit .bois, à Tex* 
trémité duquel eft une fourchette, garnie 
d'une mèche allumée par les deux bouts 
pour mettre le feu à la lumière du canon: 
il a 5 à 6 pieds dé lotig. 

Boute -falle, fignal qu'on donne aux Ca* 
valiers pour felier leurs Chevaux. 
, Bouton. On en met un au bout d'une ar- 
me à feu pour tirer plus droit. Il y a le 
Bouton d'un Canon, & le Bouton de la 1 
culafle d'un Canon, qui eft à fon extrémi-' 
té. H y a encore le Bouton de Pierrier, & 
.le Bouton de cuiller de Canon. 

Boyau, folî'é couvert de fon Parnpet, 
qui fert de communication à deux Tran- 
chées , quand on fait deux attaques qui' 
font proches. Un Boyau eft auflî une ligne 
tirée pour enveloper différens terreins. 

Brancard , forte de Litière fur laquelle on- 
tranfporte les bleffés de la tranchée. 

Braquer le Canon. Il faut dire pointer. k 

Brèche , débris de que/que partie d'une 
enceinte, ou l'ouverture qu'on fait aux mu» 
railles d'une Ville aflîegée. 

• Breteurs (fes) étoient plus en vogue au- 
trefois qu'à préfent: ils font regardés au- 
jourdhui comme la lie & le deshonneur des 
Troupes , & toujours les prémiers à îàcbet 
le pied dans les occafions. 

Brevet. Lettres du Roi ou CommilRon, 
en vertu de quoi tout Officier s'aquite de 
la Chargé militaire à laquelle il a été reçu. 
, , Brigade, divifion de troupe de gens de 
guerre, (bit de Cavalerie, foit d'Jnfante- 
rte, compofée de plulîeuis Bataillons ou 
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Efcadrons , & l'Armée eft compose déplu- 
fieun Brigades. Chaque Brigade eft fous 
le commandement d'un Chef, appellé Bri- 
gadier, qui obéit- aux ordres des Lieute* 
naos-Généraux & Maréchaux de Camp. 1 

Brigadier* Voyez* Brigade. 

Brin, ha* ce de bois pour porter des pots- 
ârfeu, prêts à être tirés. 

Brifure, ligne qu'on donne â la Courtine 
fit à rOrillon.pour faire la tour creufe , ou: 
ppur couvrir le flanc caché. 

Broche* fer, qui fait partie du Culot du 
moule d'une Euféc; Le trou de la Broche 
cà appellé: Y Ame de la Fufée. - 
. Brouette. Celles dont le Mineur fc fert 
font montées fur quatre roues. 

Bufle, habillement de Cavalier. II n'y a 
pas ^in Cavalier dans les Troupes de Fran» 
ce qui n'ait un habillement de Bufle , depuis 
qu'on s'efti défait de ceux de fer. 

■ Bulletin, C'eli le rapport qu'un Général 
fubardonné, chargé d'un liège ou de quel* 
que expédition particulière, fait parvenir- 
journellement à celui qui l'a détaché, ott 
qui l'a chargé de la commiflîon. 

.Butin. Ce n'eft que quand une Place, 
©U. un certain pais eft livré au pillage, qu'il, 
eft permis au Soldat de butiner. Excepté 
ces occafions, qui font aujourdhui fort ra- 
res , on défend aux Troupes , fous des pei* 
nés très fevères, de faire du dégât. ' » 
Buze* tuyau de bois ou de plomb, qui 
conduit l'air dans les Mines par des ouver- ! 
turcs & des puits. ^ 
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Ç^Aàeb , Jeune - homme qui fe met Volôn* 
^ taire dans les Troupes fans prendre de 
paye , & qui fert pour apprendre le métier 
de la guerre. 11 y a eu des Compagnies de 
Cadets , établies par Louis XIV. Les enfans 
de condition, & ceux qui vivoient noble- 
ment, y étoient reçus & inftruits, & quand 
on les trouvoit capables de commander, 
on les faifoit Souslieutenans , Enfeignes & 
Cornettes. Par une Ordonnance du 12 Dé* 
cembre 1726, Louis XV en créa fix Com- 
pagnies , qui étoient compofées de 100 hom- 
mes chacune. Par une Ordonnance du 20 
Mai 1729 ces (Sx Compagnies de Cadets 
furent réunies en deux Compagnies de 300 
hommes chacune. Par une autre Ordon- 
nance du 10 Juin 1732, ces deux Compa- 
gnies furent encore réunies en une feule 
Compagnie de 600 hommes , & le 22 Dé- 
cembre 1733, elle fut licenciée. 
* Caifje. On dit battre la Caiffe, plutôt que 
battre le Tambour. 

Caiffe , coffret quarré, qui fert à faire 
partir plufieurs Fufées volantes à la fois. 

Caiffon pour V Artillerie *, ce font de gran- 
des caiffes de bois , qui fervent à voiturer 
les attirails, qui ne peuvent être mis fur des 
charettes. 

Caiffon des Bombes , c'efl une cuve ou 
tonne, qu'on emplit de Bombes chargées , 
& que Ton enterre jufqu'au niveau du rea 
de chauffée, en répandant force poudre de 

fuerre par-deffus; &, par Je moyen d'un 
auciffon, qui répond au fond du Caiffon, 
on y met le feu, qui fait fauter les Bom- 
bes 
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les en l'air, & les porte du côté que Ton 
veut. Des Caillons enterrés dans le Glacis 
font un très bon effet. 

Caijjon pour les Vivres eft un grand Cof- 
fre, dont le couvercle eft élevé par le mi- 
lieu en forme de chapiteau, à deffein que 
la pluie coule, & on lui donne les propor- 
tions néceftaires pour contenir huit cens 
rations au moins. Un CaiflTon tout monté 
fur fa charette , & bien conditionné , revient 
à 88 livres, ou environ. 11 y a 4 Chevaux 
à chaque CailTon, fous la conduite d'ua 
Charretier. 

Calibre , ouverture d'un* pièce d'Artille- 
rie, & de toute autre arme à feu, par où 
entre & fort la baie. Calibre fe dit auflî 
de la groffeur du boulet & de la baie : on 
les appelle de. calibre, quand ils font de 
môme grofTeur que le calibre de la pièce, à 
laquelle ils font deftinés. 
. Calibre, inftrument de cuivre ou de bois, 
<}ui fert à trouver l'ouverture d'un Canon # 
de la largeur qu'il la faut pour le boulet. 

Calibrer, c'eft prendre la meiure du cali- 
bre; ce qui fe fait â l'aide d'un compas qui 
a des branches courbes. On fe fert auflî, 
pour calibrer, d'une règle bien divifée, & 
où font gravées les calibres, tant des piè- 
ces que des boulets. 

Calote. La Calote que les Officiers, & 
même les Soldats, Cavaliers & Dragon9 
portent fous leurs chapeaux, dans les teins 
d'une affaire, a fuccedé aux cafques. 11 y 
en a de fer, de fer battu, de mèche, de 
cuir aprêté. Celles qu'on délivre aux Trou- 
pes font ordinairement de fer, foit battu, 
ou autrement. 

Camion, petite charette ou Haquet, trat- 
v Tome VIL Part. I. H née 
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née par deux hommes, & qui fert â trant 
porter des Boulets. ' 

Camifade , nom qu'on donne aux atta- 
ques imprévues , qui fe font pendant la 
nuit. 

Camp, vafte terrain où une Armée plante 
le piquet pour fe loger , quelquefois en fe 
couvrant d'un retranchement, & fouvent 
fans autre précaution que celle d'une aliïète 
avantageufe. La téte du Camp eft le terrein 
qui fait face vers la campagne , & où Ton 
monte le biouac. Une Armée campe orci^ 
nairement fur deux lignes, dont on tâche 
d'appuier la droite & la gauche à quelque 
rivière, à un ruiffeau , à des marais , à des 
hauteurs, où Ton jette de l'Infanterie & 
des Dragons. On place ordinairement 
l'Artillerie devant le centre de la prémière 
ligne. Si c'eft un Camp à demeure, on la 
diftribue aux aîles , & le long des lignes. 
Le Quartier général eft au centre de l'Ar- 
mée, autant qu'il eft poffible. Le champ 
de bataille où l'on range l'Armée, en cas 
que l'Ennemi furvienne, eft â la tête du 
Camp. Il faut placer le Camp en Iieufaîn, 
commode pour la fourniture des "vivres, 
dans le voifinage des prairies, & on doit y 
obferver la communication libre & facile 
avec les Places , dont on doit tirer les futy 
fiftances & les commodités de l'Armée. 

Camp de féjour èft celui où PArmée ne 
fait que féjourner. On entourre par des 
poftes d'Infanterie, mêlés quelquefois de 
Cavalerie & de Dragons, toute l'Armée, 
afin d'éviter que les petits Partis ennemis 
ne s'en approchent de trop près. 

Camp volant eft un Corps de Troupes ♦ qui 
a la faculté de camper & de décamper f à 

me. 
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îtoefure que i'occafion le demande. II eft 
deftiné à couvrir quelque païs 'entre dedx 
Armées ; à faire tête à quelque Corps pa- 
reil , que l'Ennemi a formé ou détaché ; à 
jetter des Troupes dans quelque Place mé. 
nacée, &c. 

Campagne eft le tems de chaque année, 
oh Ton peut faire tenir les Troupes eh 
Corps d'Armée, ou Ai moins en état de 
traverfer les progrès ae l'Enriemi. On dié, 
ouvrir la Campagne , faire une heureufe 
Campagne , &c, Mettre en Campagne, 
c'eft faire for tir les Troupes des Garnifons. 
On fe met en Campagne au mois de Mars. 
Campagne fe dit aufli des années qu'un Offi- 
cier ou un Soldat a fervi. Cet Officier a 
quinze Campagnes fur la tête. 

Campement. On donne ce nom à un cet- 
tain nômbre de Troupes , qui précède l'Ar- 
mée de plus ou moins de tems , félon l'é- 
loignement ou la proximité de l'Ennemi, 
c pour tracer & marquer le Camp. 

Canal de fût de Moufquet, ou de Fufïl, 
eft le creux fur lequel repofe le canon d'u* 
né arme à feu. 

Canarder , c'eft tirer avec avantage fur 
l'Ennemi, comme par une Guérite, der? 
rière une haie, à travers des paliffades , &c. 

Canon, arme à feu, de fonte ou de fer,; 
d'une figure cylindrique, creufe par te mi* 
lieu. On le charge de poudre, de boulets ; 
& à cartouche. L'inventeur du Canon eft 
un nommé Bertolde Schuartz , qui en enfei- 
gna l'ufage aux Vénitiens en 1380. EnFran*- 
ce on Ta connu, félon quelques Auteurs, 
en 1338, fous Philippe VI de Valois. Cette 
Machine fut prémierement nommée Bom«* 
barde, enfuite Canon , & présentement Pièce 
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d'Artillerie. Les Canons furent d'abord de 
fer; mais étant trop caftans, on en fit d'un 
alliage de métaux , auxquels on a donné ie 
nom de fonte. Tous les Cai?ons font ordi- 
nairement percés en forme cylindrique, de- 
forte qu'un bois bien rond puifle entrer 
dedans. Pour donner plus de violence à la 
poudré, il y a une chambre ronde au fond 
du Canon. Ces Canons chambrés chaflent 
auffi loin un .boulet, que les plus fortes 
pièces de l'ancienne façon, quoiqu'on les 
charge avec- un tiers moins de poudre. 

Canon fe prend auffi pour l'Artillerie. On 
dit prendre Je Canon & le Bagage des En* 
nemis. 

1 Canon fe dit encore de la partie des Mouf- 
quets, Fufils, & autres armes à feu où l'on 
met de la poudre. 

Canonade & Bombardement eft une attaque 
que l'on n'emploie que contre les Villes 
maritimes, où l'on ne- peut faire une def- 
cente pour les attaquer en même tems par 
terre, & contre celles qu'on croit pouvoir 
foumettre par ce moyen. 

Canoner, tirer le Canon, ou la bordée. 

Canonier, celui qui tire & braque le Ca- 
non. Ceft auffi le Maître Canon ier, Offi- 
cier d'Artillerie , qui a foin de pointer , de 
charger, livrer le Canon. Les Canoniers 
font ceux qui fous le Maître Canonicr, le 
mettent en mire & le font tirer. 

Cantine, petit Coffre, divifé en plufieurs 
cellules, pour y mettre les bouteilles qu'on 
a delTein de tranfporter. 

Cantine ou Cabaret, où la Garnifon dans 
une Ville de guerre a le privilège d'avoir 
de l'eau-de-vie * du vin, &c. à beaucoup 
meilleur marché que dans les autres Caba- 
de la Ville. 1 Cm- 
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Cantine du Tabac. II y a en France des 
Cantines, où l'on fournit aux Troupes le 
tabac nécefiaire pour leur consommation. . 

Cantonnement , repos que l'on procure aux 
Troupes en différehs Villages contigus. 

Capitaine , en matière de guerre, a tou- 
jours fignifié un Commandant ou un Chef 
de Troupes. Cette qualité étoit autrefois 
beaucoup plus honorable qu'elle ne l'efl: 
aujourdhui. Cet Officier commande une 
Compagnie, (bit de Cavalerie , foit d'Infan- 
terie, foit de Dragons. 

Capitaine- Général. l\ y avoit dans l'an- 
cienne Milice Françoife un Capitaine Gé- 
néral, dont l'autorité étoit celle de Général 
d'Armée. Le Cardinal de Mazarin refllt- 
fcita ce titre en 1656, en faveur de Mr.de 
Caftelnau , pour lui donner le droif de 
commander d'autres Lieutenans-Généraux. 

Capitaine-Lieuxnant eft un Commandant 
d'une Compagnie de Gendarmes , de Che- 
vaux-Légers , ou de quelque autre Troupe 
delà Maifon du Roi. Il eft ainfi nommé, 
parce que le Roi en eft lui-même le Capi- 
taine. 

Capitaine-en-pied eft un Officier confervé, 
entretenu, & continué dans le fervice. 

Capitaine réformé eft un Officier dont la. 
Place & la Charge ont été réformées. 
• Gapitaine-en-Jecond eft un Officier dont la 
Compagnie a été licenciée. 

Capitaine Conducteur Général d % Artillerie : 
il commande aux autres Capitaines Con- 
ducteurs , & a la préférence des marchés 
pour la levée des Mulets & des Chevaux. 

Capitaine Conducteur d'Artillerie (le) a 
dans les Armées & dans les Places , les 
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mêmes fondions que le Capitaine Conclue* 
teur Général. 

Capitaine Général des Charrois de l'Artille- 
rie (le) commande tout ie Charrois de l'Ar- 
tillerie. 

Capitaine Général des Vivres Çe) eft à la 
tête des Equipages pour en avoir foin pen- 
dant la campagne, & leur faire exécuter 
tous les ordres qui leur font donnés. 

Capitaine de Charroi (le) eft un homme, 
qui a 50 Chevaux à conduire. Il doit con- 
noître fes Charetiers &#fes Chevaux, & ne 
clpit jamais fouffrir qu'on coupe la file de 
fçs Cai ffons. 

Capitaine des Guides. On forme ordinai- 
rement une Compagnie des Guides, dont 
le Général donne le Commandement à un 
Gentilhomme , ou autres particuliers des 
mieux inftruits de tous les chemins de 3011 
4 lieues aux environs de l'Année. Ce Coin* 
mandant eft chargé d'aflçmbler .40 ou 50 
Bourgeois & Paï&ns, des mieux raftruits 
des chemins, afin d'en donner pour Guides 
aux Partis & aux Détachemens que le Gé- 
néral juge à propos d'envoyer à la guerre. 

Capitaine des Mulets. Son emploi eft fem» 
blable à celui de Capitaine des Caiflbns 
pour les marches, Içs fourages, la diftri* 
butiorç du pain. Ce Capitaine a fous fa con- 
duite une Brigade de .cent ou cent-cinquan- 
te Mulets. 

. Capitaine de Mineurs (le) a foin d'inftrui- 
iç & de fournir les Mineurs. 

Capitaine d'Ouvriers (le) commande aux 
Charpentiers, aux Charrons, dans Y Artil- 
lerie. 

Capitaine <fo Portes , c'eft un Officier , 
dWM tes Places de guerre, uniquement em- 
ployé 
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ployé à aller prendre le matin les clefs chez 
le Gouverneur, & le foir à les v porter. 

Capitale. La Capitale d'un Bauion eft une 
ligne, tirée depuis la pointe du Baftion, 
jufqu'au milieu de la gorge, ou depuis Tan- 
gle de la figure, jufqu'à l'angle flanqué. 

Capitulation, Traité fait avec la Garnifon, 
ou les Bourgeois d'une Place afliegée, par 
lequel ils fe rendent, moyennant certaines 
conditions qu'on leur accorde. 

Caponnière, travail creufé 4 ou s pieds en 
terre , & dont les côtés s'élèvent environ 
de deux pieds fur le rez de chau ffée , afin de 
pouvoir porter des planches chargées de 
terre , qui le couvrent par defius. On y 
loge 15 ou 20 Fufiliers , qui font leurs dé* 
charges par des meurtrières , qui font prati- 
quées fur fes côtés. 

Caporal , bas Officier d'Infanterie , qui 
pofe & levé les Sentinelles , commande une 
Efcouade, reçoit le mot des Rondes, in- 
ftruit les Soldats de. tout ce qu'ils ont à 
faire, &c. 

Caporal de Pofe eft celui qui eft de tour 
à aller pôfer les Sentinelles; &, pendant 
que celles qu'il a pofées font en faftion,on 
l'appelle Caporal de Pofe. 

Caporal de Confispie eft le prémier Caporal 
de la Garde. Il eft chargé de tous les uten* 
ciles du Corps-de garde. 

Capot , efpèce de Robe capuchormée, 
que mettent les Sentinelles en hiver dans 
les Places. 

Captures ou Prifes, en terme de guerre 9 
font celles des Convois, des Bagages, &c. 

Caque de Poudre , petit Baril dans lequel 
on lenferme la Poudre. 

Carabine, Les Carabines rayées font de 
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trois pieds de long. Plufreurs font rayées, 
depuis le fond du canon jufqu'à l'autre bout,, 
d'une manière circulaire. Cette arme porte 
très loin. 

Carabiniers. Aujourdhui il y a en France 
un Régiment de Carabiniers , tiré de tous 
les Régimens de Cavalerie. 

Carabins (les) étoient des Cavaliers Es- 
pagnols, qui eurent leur nom de l'arme 
dont ils fe fervoient. Leur emploi étoit de 
fe faifir des pacages, & d'infulter l'Ennemi 
dans fes portes, &c. Ces Carabins fe mul- 
tiplièrent^ formèrent une Milice confidé- 
xable. Henri IV avoit mis une de cesCom* 
pagnies de Carabins dans fa Garde ; & c'eft 
cette Compagnie, qui eft préfentement la 
prémière des deux Compagnies des Mouf- 
quetaires. 

Caracole eft le mouvement non feulement 
du Cavalier, mais de l'Efcadroa entier , qui 
tourne enfemble fur fa droite, ou fur fa 
gauche, comme fur un pivot, pour faire 
volte - face & fe remettre. 

Carcafle, Bombe de figure oblongue, com- 
pofée de deux ou trois grenades, & plu- 
fleurs bouts de canon, de piftolets chargés 
de poudre, enveloppés avec les grenades, 
dans une mafTe d'étoupe, trempée dans de 
l'huile, & dans d'autres matières coffibufti- 
bles , &c. Les CarcafTes ont été inventées 
par un Ingénieur de l'Evêque de Munfter 
en 1672. On s'en fert pour mettre le feu 
dans les endroits où elles font jettées. Leur 
ufage.eft prefque aboli, parce que Ton a 
remarqué "qu'elles ne font guère plus d'effet" 
que les Bombes & qu'elles font d une plus 
grande dépenfe. 
•Carquois, petit magazin de flèches, que 
• les 
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les Archers portaient fur l'épaule gauche. 

Carùe - blanche , pouvoir abfolu accordé 
par un Souverain à un Général d'Armée t 
de faire tout ce qui lui paroitra plus con- 
venable , fans être obligé d'attendre les or* 
dres de fa Cour. 

. Cartel f Lettre ou Billet de défi, pourap. 
peller quelqu'un en duel. Ceft auffi la 
Couvention qui fe fait entre deux Puif- 
fances, pour l'échange ou la rançon de» 
prifonniers. 

Cartes. Nom que les Artificiers donnent 
aux Cartons dont ils fe fervent pour mou. 
1er les Cartouches, Voyez Carton. 

Carte -liffc., carton très fort & peu fléxi- 
bilité , dont les Artificiers font les Marons, 
qui font l'effet des Boetes de métal. 

Carton y gros & grand papier fort épais. 
Celui dont on fait les Cartouches d'artifice 
s'appelle du Moulage. 

Cartouche du Soldat d'Infanterie (la) efi 
couverte de cuir de vache rouge ou noir: 
elle fe doit porter fur le ventre , & elle eft 
palTée dans le ceinturon. 

Cartouches y Gar gouges, Gargouches, ou 
Gargoujjes , efpèce de Boete, faite d'un 
parchemin ou d'un papier en plufïeurs dou- 
bles, ou d'une feuille de fer blanc, ou mê- 
me de bois, qui renferme la charge de pou- 
dre & le boulet, & qui fe met dans une 
pièce , lorfqu'on eft tellement preffé de 
tirer, que l'on n'a pas le tems de s'ajufter* 

Cartouches pour les Artifices de Speûa. 
des: ce font de petits tuyaux de carton, 
roulés fur une baguette de l'épaifleur des- 
deux tiers du trou de moule, le tiers qui 
refte eft occupé par le carton, qui a ua 
fixième d'épailleur. 

II S Car- 
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. Cartouches, ou formules de Congés mili- 
taires. Ces Congés font écrits dans le blanc 
des Cartouches imprimées. 

Cartmicbier, petit Coffre de bois couvert 
de cuir , que le Soldat porte du côté droit, 
& où il met fes Cartouches, ou charges 
de fufil préparées , au nombre de 18 ou 20. 

Cafaque. La Cafaque militaire étoit un 
habillement d'ordonnance des anciens Fran- 
çois, L'ufage en a été aboli fous le. règne* 
de Henri III , ou peu de tems après, & à 
ft place on choiftt, pour fervir d Uniforme 
aux Troupes , TEcharpe, qui avok été d'u- 
fage dès le tems de St Louis. 

Cafque, arme défenfive pour couvrir là 
tète & le cou du Cavalier. 

Caftramétation. Pour bien faire cette opé* 
ration de l'Art militaire, il faut bien choi- 
flr le lieu oii l'Armée doit camper; & ce 
lieu doit être commode, & à couvert dc> 
toute infulte de la part de l'Ennemi. 

Catapulte, machine dont on fe ftrvoit au- 
trefois, foit dans les fièges, (bit dans les 
batailles , pour jetter de gros quartiers de 
pierre. Quelques-uns ont confondu malàpro- 
pos la Catapulte avec la Balifte. 

Cavalier, homme de guerre, qui fertfc 
combat à cheval. Oh donne aux Cavaliers 
le nom de Maîtres. 

Cavalier, en terme de Fortification, eft 
une plate-forme, qui a ordinairement Ja fi- 
gure d'un Baltion, au -dedans duqueJ on 
l'élève pour mieux découvrir la campagne 
& la contrefcarpe, & pour commander les 
Batteries que les Ennemis peuvent élever. 
11 fert auflî pour couvrir quelque endroit de' 
la Place, que l'Ennemi pourxoit battre de 
front ou de revers. 

Qi 
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Cavalerie. La prémière Cavalerie , réglée 
par les Rois de France , fut nommée Che- 
taux-Légers, & Carabins. La Cavalerie eft 
auiourdhui compofée de plufieurs Corps» 
Les uns font en Compagnies , les autres en 
Corps de Régimens. Les Gardes-du-Corps 
du Roi, les Gendarmes, les Chevaux -Lé- 
gers , les Moufquetaires font fur le pied 
de Compagnies, & n'entrent point en Ré- 
gimens. Le refte de la Cavalerie eft di- 
ftribuée en Régimens, & eft commandée 
par des Meftres-de-Camp, fous le nom gé- 
néral de Cavalerie -Légère, mais ce nom 
ne doit pas être confondu avec les Com- 
pagnies des Chevaux - Légers d'Ordonnan- 
ce. En général f les uns & les autres , 
quand ils font fous les armes, forment de» 
Corps appellés Efcadrons. 

Cavalquet , nom d'un fon particulier de 
la Trompette qu'on emploie dans la Ca* 
valerie, lorsqu'elle approche des .Villes, ou 
qu'elle les traverfe. 

Corot, lieu creux qui fert h couvrir le» 
Troupes, & à favorifer les approches d'une 
Place. 

Cazemate , Place baffe , ou Flanc bas , e(B 
une efpèce de Plate-forme, pratiquée dan» 
h partie du Flanc proche la Courtine, & 
qui fait une retraite, ou un enfoncemenê 
vers la capitale du Baftion. Une Cazemate 
eft quelquefois tompofée de trois Plates- 
formes par degrés, l'une au deffus de l'au- 
tre. Les Cazemates font les plus parfaites 
de toutes les défences d'une Place. 
. Cazvnate fe prend auffi pour les puits & 
les rameaux , que l'on fait dans le rempart 
i'un JBaltion, jufiju'à ce que l'on entende 
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travailler le Mineur, & qu'on ait éventé îes 
Mines. 

Cazernes, grands corps de logis, remplis 
de chambres, conftruits pour loger les Sol- 
dats, à la décharge & au fouîagement des 
Bourgeois. Elles font ordinairement entre 
le Rempart & les maifons d'une Ville de 
guerre. Dans chaque chambre de corps de 
Cazerne il y a trois lits , & trois Soldats 
couchent dans un môme lit. Les Cazernes 
d'Infanterie font féparées de celles de ia 
Cavalerie & des Dragons. Ces Bâtimens 
fe conllruifent aux dépens des Bourgeois 
dans les grandes Villes, & aux dépens du 
Roi dans les petites. 

Ceinture militaire (la) étoît une large cour- 
roie qui çeignoic le corps au-deflus des han- 
ches, & qui étoit ornée de plaques d'or ou, 
d'argent , & môme de pierreries. On attachoit 
à cette ceinture les deux épées de combat r 
lavoir la grande Eftocade & le Couftel, ou 
Braqucmar. Le Bouclier s'y attachoit en* 
core, quand les Cavaliers n'étoient pas dans 
la poflure de combattre. 

Ceitituron (le) a fuccedé au Baudrier. Ce» 
hn des Cavaliers efï de bufle. Celui des 
Fantaflins eft auflî de bufle , & à un feul 
pendant; celui des Miliciens doit être de 
cuir avec fon porte-bayonnette. 
• Celate. Voyez Héaume. 
. Centurie tjtoit, chez les Romains, com- 
pofée de cent hommes d'Infanterie. 

Centurion , titre des anciens Capitaines 
- de la Cavalerie Romaine. 

Cercle Le grand Cercle eft celui que 
les Serçeans & derrière eux les Caporaux, 
forment toys les fous quand Us font â l'or- 

dre. 
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3re. Après le grand Cercle il s'en for- 
me un petit dans chaque Régiment , où l'or- 
dre eft renouvellé aux Sergeans de chaque 
Régiment. 

Cercles à feu , machines de guerre , qui 
font deux ou trois cercles de bois liés en- 
femble, autour defquels on met plufieurs 
grenades, canons de piltolets chargés, &c. 
le tout entouré d'étoupes & de feux d'ar- 
tifice. . On y met le feu, & on fait couler 
cette machine fur les travaux des Afliegerms. 
Il y a aufli des Cercles d'artifice, qu'on nom- 
me Sphères ou Couronnes, fuivant qu'ils 
font garnis. 

Certificats. Les Certificats ou atteftattons 
font en ufage & nécefTaires dans les Trou- 
pes. 

• Chamade, lignai que fait l'Ennemi en bat- 
tant le Tambour, ou fonnant de la Tronv 
pette, lorfqu'il a quelque chofe à propofer. 

Chambre , dans les Canons & les Mor> 
tiers , eft la partie de l'Ame deltinée à met- 
tre la poudre. Il y a divers fortes de Cham- 
bres , la cylindrique, la fphérique, &c. 
Chambre eft encore une concavité qui fe 
trouve quelquefois dans l'épai fleur du métal 
des pièces , qui les rend foibles & fujettes 
à créver. 

Chambre de Mine, endroit où vient abou- 
tir la Saucifle v à laquelle le Mineur met le 
feu pour faire fauter la Mine. 11 y a des 
Mines qui n'ont qu'une feule Chambre , 
d'autres en ont plufieurs. 

Chambré. Un Canon chambré eft celui 
qui a des fentes & crévafTes. Voyez Chant* 
Ire. 

Chambrer , faire Chambrée , c'eft loge* 
dans la même Chambre , la mêmeCaferne, 
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la même Tente, &c. Les Cavaliers logent 

quatre à quatre , les Fantaffins fix à fix. 

Cbambres de fonderie , vuides qui demeu- 
rent dans un Canon qu'on a fondu. 

Champ de bataille eft le terrein où l'on 
combat. 

Champion , Guerrier qui s'expofe à com- 
battre pour le foutien d'une caufe. 

Chandelier , emafleuientde fafcines ou de 
fauciflbns, rangés fur .de groITes pièces de 
bois, pour fervir de parapet, & couvrir les 
Travailleurs. Il y a des Chandeliers de 
Pierriers, qui font des pièces de bois reliée* 
& trouées en long; le pivot de fer, fur. 
quoi tourne le Pierrier, eft pofé deflus. 

Chapelet , morceau de fer rond, qui fe 
met à l'extrémité de PAme d'une pièce de. 
Canon , lorfqu'on fait le moule pour alTem- 
bler la pièce avec la culaffe. 

Chapiteau eft ce qui termine une Fufée 
volante en forme de cône. 

Charbon.. Celui dont on fe fert pour faire 
la Poudre de guerre, eft de bois de Bour- 
daine autrement Noirprun : il eft appellé 
Aigremore par les Artificiers. 

Charge de Mine, c'eft la Poudre dont on 
çharge les Mines. 

Charge de Canon. Pour chafler un boulet} 
de Canon de 24 livres avec violence, il faut; 
du moins 12 livres de poudre. 

Charger une Pièce, c'eft y mettre la pou- 
dre, le boulet , ou la cartouche, ou Iagar* 
gouge & le fourage* 

Chargeoir, lanterne à charger, lanterne à 
poudre; c'eft un inftrument de Canonier. 
v Chargeur , Officier d'Artillerie , commis 
pour' charger le Canon. 
, Chariots (les) font d'ufagç pour le tranfr 
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port des Equipages, de l'Artillerie, &c. &" 
pour fortîricr une Armée dans le befoin, 
torfqu on veut fe retrancher. 

Chariots à Canon (les) font compofés d'u- 
ne flèche , de deux brancards, de deux 
effieux , de quatre roues , & de deux limo- 
niers. / 

Chauffe, Tien où fe jette & fe brûle le 
bois que Ton emploie à la fonte des pièces. 

Chauffe -trap es font des clous à 4 ou 5 
pointes, dont il y en à toujours une en 
l'air. On feme les Chaufe - trapes fur une* 
brèche, ou fur un paffage de Cavalerie en- 
nemie. 

Chef, par raport aux Soldats , eft celui 
qui dans une Chambrée elt le plus ancien , 
comme un Caporal ou Anfpeflade, fi: qui 
« fojn de leur fubfiftance. Ce nom fe donne, 
auffi à un Officier qui conduit une Troupe. 

Coefs-de-fites font ceux qui forment le pré- 
mier rang d'un Bataillon, qui d'ordinaire 
font les meilleurs Soldats. 

Chemin - couvert eft un efpace de rez-de- 
chauffée, fur le bord du foffé, du côté de 
la campagne, large de trois à quatre toifes, 
couvert d'un Parapet, qui règne tout autour 
du foffé. Le Chemin - couvert environne 
toutes les pièces de fortification. Le grand 
effort desfièges eft de s'emparer du Chemirn 
couvert. 

Cheval- de -frife, poutre taillée en 5 ou 
6 pans , armés de piquets ferrés , pour bou- 
cher l'ouverture d'une brèche, ou l'avenue 
d'un Camp. 

Chevalet. On donne ce nom h deux four- 
ches & un travers qu'on met à la droite dix 
Camp de chaque Bataillon, en travers de 
la première Tente des Grenadiers. Ceft 

auffi 
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au (Ti une forte de Poteau à l'ufage des Ar- 
tiricrers. 

Chevalier. Il y a en France trois Ordres 
de Chevaliers dœRoi, favoir, celui de St. 
Michel, celui du St. Efprit, & celui de Su 
Louis. 

Chevalerie étoit autrefois ce qu on appelle 
auiourdhui la Noblefle. 

Chevaux de guerre. Tout ce qui fe pra- 
tique dans les Manèges bien réglés ett l'i- 
mage des différentes évolutions de Cava- 
lerie, qui fe font dans les Armées. 

Chevaux - Légers de la Garde du Roi. 
Leur pofte, à la fuite du Roi, eft immé- 
diatement après les Gendarmes. Le Roi 
en eft le Capitaine. 

Chevaux- Léger s de la Gendarmerie. Vo- 
yez Gendarmerie. 

Cheville d'affût eft celle qui fait laliaifotv 
de tout l'affût du Canon qu'elle traverfe.* 

Chevrotines, balles de plomb de petit ca- 
libre. 

Cimeterre, Sabre en ufage au Levant. 

Circonvallation eft. une ligue, ou un foflî, 
que les Affiegeans font à la portée du Ca- 
non de la Place, & qui règne autour du 
Camp, pour en afTurer les quartiers. 

Citadelles (les) font de petites Fortereflesj 
faites pour contenir les habitans d'une Vil- 
le, ou pour les défendre contre l'Ennemi. 
11 n'y a ordinairement que deux portes , Tune 
du côté de la Place r 1 autre du côté de la, 
campagne. 

Civière, petit Brancard dont on fe fert 
beaucoup dans l'Artillerie. ■ 

Claies , branches d'arbres entrelacées, 
deftinées à couvrir des traverfes & des lo- 
gemeu». : ^ 
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Clojmages , Claies pour couvrir la char- 
pente de la Galerie , du pallage du fof- 
fé, &c. 

Clef de Moufquet , inftrument de fer, feit 
en efpèce de Manivelle, & qui fert à ban- 
der le rêffbrt d'un Moufquer. 

Clefs. On porte tous les foirs au Gou- 
verneur les Clefs des Citadelles , Villes, &c. 
de guerre. 

Clocbe. Quand on prend une Place, qui. 
a fouftert le Canon , l'ufage eft qu'on oblige 
lés habitans à racheter par argent les Cloches 
des Eglifes. 

Cocarde. Depuis le régne de Louis XIII, 
la -rofe de ruban blanc au chapeau a été 
conftamment la marque des Guerriers Fran« 
çois. Cet ornement eft aulli à la mode des 
Peuples voifins, qui mettent des Cocardes 
de la couleur qui leur fert de livrée. 

Cçfffes. On donne ce nom ;\ des ouvra-I 
ges préparés par les Troupes d'une Place 
qui fervent à faire feu fur l'Affiegeant 
quand il entreprend le paTage du foiré. 

Cohorte , divifion d'une Légion Romaine. 

Coin de mire eft un Coin dont on fe fert 
pour élever la culafle du Canon. 

Collet de Canon ou de Bombe eft la par- 
tie la plus amoindrie entre le Boulet & 
l'Aftragal. 

. Colonel Ce nom fe donne aux Chefs des 
Régimens de Dragons & d'Infanterie Fran* 
çoife. Lafon&ion d'un Colonel eft de con- 
duire fon Régiment par-tout où il lui eft 
ordonné. Le pofte d'un Colonel , le jour 
d'une Bataille, eft d'être trois pas devant 
les Capitaines avec le hau(Te-coI, & refpon- 
ton-à la main. La dignité de Colonel par* 
ticulier dans l'Infanterie Françoife & éti an- 
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gère, ne fut établie que vers Ym 75x4- 
Alors François I permit au prémier Capi- 
taine de chaque Légion de porter ce nom. 

Colonel -Général de V Infanterie Françoife, 
Cette Charge a été fuppriraée. 

Colonel -Général d* Infanterie des Suifjes &p 
Grifons. Cette Charge n'étoit autrefois qu'un 
Emploi paffager , & cependant toujours oc- 
cupée par un Prince. Elle fut érigée en 
titre d'Office par Charles IX en 1571. 

Colonel • Général de la Cavalerie Légère £p 
Etrangère. Cet Emploi ne fut en titre d'Of- 
fice que fcrùs Charles IX. 
. Colonel - Général de la Cavalerie Alleman- 
de. Cette Charge fut créée fous Louis XIII , 
en 1636. 

Colonel - Général des Dragons. Cette Char- 
ge a été créée par Louis XLV en 1668. 

Colonelle eft la prémière Compagnie d'un 
Régiment. % 

Colonne Ce dit d'une longue file de Trou- 
pes, ou des bagages d'une Armée qui eft en • 
marche. Marcher en colonne, c'eft mar- 
cher en faifant une longue file , au-Heu de 
faire un grand front. 

Co/ww^combattre en CoIonne,eft un Corps 
d'Infanterie ferré & fupprejjé y c'eft -à -dire, 
un Corps rangé fur un quarré long, dont le 
front e(t beaucoup moindre que la hauteur, 
qui n'eft pas moins redoutable par la péfan- 
_ leur de fon choc, que par la force avec/a- 
quelle il perce & réfifte également par tout, 
& contre toutes fortes d'efforts. Le Chevalier 
Folard met cet ordre de bataille au-defliis 
de tous les autres. 

Combat , aélion , foit générale , foit parti- 
culière, d'une Armée contre une autre. Vo- 
yez Bataille. 

C90 
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Continue , nom d'une Bombe d'une groC 
fcur confidérable, qui tient fon noindefon 
inventeur. 

Commandant d'un Régiment eft le Colo- 
nel; en fon abfence,le Lieutenant - Colo- 
nel; en rabfencé de celui-ci, le plus ancien 
Capitaine. 

Commandant d'une Place eft celui qui y 
commande en Chef, ou avec le titre de Gou- 
verneur , de Lieutenant de Roi , pu de fimple 
Commandant. 

Commandant en Chef des Ecoles d'Artille- 
rie. Tout ce qu'il commande eft exécuté 
for le champ. 

Commandement de l'Exercice: ce font les 
paroles que prononce le Major ou l'Officié* 
qui fait faire l'Exercice, quand il veut ex* 
primer les mouvemens qu'il ordonne au 
Bataillon. 

Commandement , en terme de Fortification 
I ft une hauteur qui découvre quelque par* 
lie de la Place , ou de fes dehors. 

Compagnie de Cavalerie, ou d'Infanterie, 
çft un petit Corps de Troupes, commandé 
par un Capitaine, dont le nombre ett plus 
ou moins grand, félon les divçrfes occa* 
fions de la paix ou de la guerre. 

Compagnie des Gardes, & Compagnie au* 
Gardes. En parlant des 4 Compagnies des 
Gardes à cheval, on dit, Compagnies des 
Gardes $ & Capitaine des Gardes; & en par- 
lant de quelcune des Compagnies d'Infan* 
terie, qui compofent le Régiment des Gar- 
des Françoifes , on dit , Compagnie aux Gat* 
des , Copitaine aux Gardes. 

Compagnies d'Ordonnance (les) font des 
Compagnies qui n'entrent jamais en corps de 

Régiment, comme les Gendarmes, les Che- 
vaux- 
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vaux-Légers , & les Maufquetaires. 

Compagnies-Franches. II y a en France quel- 
ques Compagnies Franches de Dragons, Vo* 
yez Franches» 

Confédération, union de plufieurs PuifTan- 
ccs pour foutenir une caufe commune. 

Coup eft la permiffion par écrit , que 
donne le Capitaine au Soldat de s'ab- 
femer. 

: Connétable de France, dette Charge a 
fuccedé à celle de Grand Sénéchal de 
France. 

CotinétaNie de France (h) eft cotnpofée 
de 48 Gardes à çheyal a portant hoftonpour 
le fcrvice du Roi, d'un Prevot Général, de 
4 Lieurenans & de 4 Exemts. Leur Uni- 
forme eft l'habit bleu, paremens rouges, bou« 
tons & agrémens d'argent. 

Confe il -de -guerre. On nomme ain fi les 
Confeils fecrets , que le Roi tient avec fes 
Miniftres pour délibérer des affaires de la 
guerre , tant par mer , que par terre. On 
donne auflî ce nom à l'Aflemblée des Chefs 
d'une Armée, & à celle des Officiers d'un 
Régiment, pour délibérer des affaires qui fe 
pré fentent. 

Confïgne. Ce mot a deux lignifications, 
î. H fignifie le détail de ce que l'on a à fai- 
re à un pofte. Ainfi un Officier, une Sen- 
tinelle, Sec. donnent la Configne à ceux qui 
les retirent de garde, ou de faftion. 2. Ce 
mot, lorsqu'il eft mafculin, fignifie un ha- 
bitant de Ville de guerre, payé par le Roi, 
& baraqué dans la demi-lune, afin d'arrêter 
ceux qui entrent , & s'informer quels ils 
fo<at , &c. afin d'en rendre compte au Com- 
mandanr de la Place. 

• Contingent. Dans les guerres de l'Empire 

cha- 
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thaque Membre du Coj-ps Germanique four- 
Dit fon Contingent. 

Contre -appncbe , lignes ou travaux faits 
par des Afliegés, quand ils viennent par 
tranchées rencontrer les lignes d'attaque des 
Afliegeans. 

Contre - batterie efl: une Batterie que Ton 
oppofe â une autre pour la démonter. 

Coîttre -forts , piliers & parties de murail- 
les qui s'avancent dans le terrein , & fe joi- 
gnent à la hauteur du cordon , pour foute* 
nir le chemin des Rondes, & partie du rem- 
part, &pour fortifier la muraille. 

Contre -garde , envelope ou petit Rempart, 
bordé de fon Parapet avec un fo(Té pour 
couvrir quelques endroits du corps de la 
Place. 



folTé bordé d'un Parapet , dont les Afliegeans 
fe couvrent du côté de la Place, pour arrêter 
les forties de la Garnifon. 1 

Contre -marche eû un changement de la 
face d'un Bataillon, quand elle fe fait par 
files; & elle eft un changement des aîies du 
Bataillon, quand elle fe fait par rang. 

Contre -mine eft un puits fous terre, d'oii 
fort une galerie, ou un rameau, qui ellaufli 
conduit fous terre pour aller chercher la mi- 
ne de l'Ennemi, & l'éventer. 

Contre/carpe eft proprement le talus ou la 
pente du foiré, qui regarde la Place. Mais 
fouvent fous ce nom on comprend ce mê- 
me talus, le chemin -couvert, & le glacis. 

Contrevallation, foffé bordé d'un parapet, 
que l'Afliegeant fait pour fe couvrir contre 
ks (orties de ceux de la Place. Les Con- 
tievallations font de même qualité que les 
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lignes , excepté que le profil n'en eft pas il 
fort. 

Contribution, tzxe que payent les Places* 
les Païs de la frontière, pour fe racheter du 
pillage de l'Ennemi. 

Contrrieur-Général d'Artillerie tient des Re* 
giftres tant de la recette & dépenfe en de* 
niers , qui fe fait par le Tréforier - Général 
de l'Artillerie, que de la recette & confom- 
mation en pièces d'Artillerie, munitions éc 
marchandises* 

Contrôleurs des Guerres. Il y à des Gôn* 
troleurs - Généraux de l'Ordinaire des Guer» 
ires, & Gendarmerie de France; les Contrô- 
leurs des Guerres doivent prêter ferment 
entre leurs mains. 

Contrôleur des Hôpitaux militaires. Il doit 
entre autre fonctions attachées à fa charge» 
Veiller au devoir des Infirmiers pour le fer-» 
Vice & la propreté de l'Hôpital. 

Contrôleur - Général des Vivres. Les Entrer 
preneurs choifiifent pour cet emploi un an* 
cien Commis confommé dans la munition» 
& qui foit leur homme de confiance. 

ConverJion y mouvement militaire, quifaié 
tourner la tête d'un Bataillon ,du côté où 
étoit le flanc. 

Convoi , fecours confiftant en Troupes, eir 
argent, en munitions de guerre, & débou- 
che, qu'on jette dans une Place, oxx dans 
un Camp. 

Coquilles à boulet. Pour faire un boulet, j 
il faut deux Coquilles, qui fe joignent & 
fe ferrent enfemble , quand on y coule le fer 
pour former le boulet. 

Corbeau des Anciens. Il y en a voit de 
pluficurs fortes, qu'il ne faut pas confondre 
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fcnfemble. Le Corbeau démollifleur debia- 
des étoit une machine qui fervoit à accro- 
cher, & à tirer les pierres d'une muraille 
én bas. Celui à tenaille fervoit à accro- 
cher & à attirer le Bélier. Le Corbeau 
double en abaiffoit la tête, & en rompoic 
le cou. Le Corbeau d'Archimède fervoit 
à harponner & à enlever les Vaifleaux, 
&c. 

Corbeilles , efpèces de Gabions remplis 
de terre, qu'on mec fur le Parapet pour 
feîre feu, fans être vu de l'Ennemi. 

Cordon, bande de nierres , qu'on met où 
£ait la muraille, & ou commence le Para- 
pet: elle règne tout autour de la Place, ou 
autrement. 

Coridor eft le Chemin-couvert, qui eft fur 
la Q?/itrefcarpe , autour de la Place , entre 
le Foffé & la Paliffade. 

Corne, ou Ouvrage à corne 9 eft un de- 
hors, ou une pièce détachée, dont la tète 
eft fortifiée de deux demi - baftions ou épau- 
lernens, joints par une Courtine, & fermés 
de côté par deux aîles , qui font pareilles 
Tune à l'autre , & qui fe vont terminer à la 
gorge de l'Ouvrage. 

Corne à amorcer eft une grofle- Corne de 
Bœuf qu'an remplit de poudre "fine pour 
amorcer les Canons. 

Cornée, Cueillière à charger les Cartou- 
ches. 

Cornent Blanche. Le Porte - cornette 
blanche eft une Charge de la Maifon du 
Roi. 

Cornette eft un Officier de Cavalerie créé 
par le Roi , pour porter PEtendart dans 
chaque Compagnie de Cavalerie & de 
Dragons. 

Cornet- 
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éornetùe. L'Etendart auquel on donne h 
nom de Cornette eft une pièce d'étofe de 
tafetas , fur laquelle font brodées les armes, 
les devifes & les chifres du Prince & du 
Mettre - de - camp. Cet Etendart eft au 
bout d'une Lance longue de huit à neuf 
pieds. En campagne on attache à la Cor- 
nette une efpèce dEcharpe de tafetas blanc, 
qui eft la couleur de France. 

La Cornette a été longtems l'Etendart 
propre de la feule Cavalerie Légère. Poui 
dire qu'il y avoit dans une "Armée 50 Corn, 
pagnies de Cavalerie, on difoit qu'il y avoit 
50 Cornettes. 

Cêrps de : batailk eft le gros de l'Armée, 
qui marche entre l'Avant & l'Arrière- 
garde. 

Corps de garde eft un pofle deftiné pour 
mettre des gens de guerre, qui de tems en 
tems font relevés par d'autres , pour veiller 
à la confervation d'un pofte confidérable. 
Le nom de Corps-de-garde ne fignifie pas 
feulement le pofte, mais encore les Trouves 
qui l'occupent. 

Corps - de • garde avancés font de petits 
Corps de Troupes, poftés à la tête d'un 
Campement, pour en aflurer les quartiers, 
ou fur les avenues d'une Place, pourobfer- 
ver tout ce qui fe préfente. 
. Corps de referve eft une partie de l'Armée, 
que le Général fait pofter derrière ies li- 
gnes le jour du combat, pour fecourir les 
polies les plus foibles. 

Corfelet , petite Cuirafle que portoientles 
Piquiers. 

Cotte dermes Cet ornement étoit une ef- 
pèce de Tunique fans manches, femblableâ 
peu près à celle des Diacres del'Eglife Ro- 
maine quand ils officient. Cuttf 
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Cotte de maille , en Latin bamatus Torax, 
étoic uné manière de jaquette d'acier, faite 
d'annelets, ou de mailles ferrées & entrela- 
cées les Unes dans les autres , dont fe cou- 
vraient les Gendarmes des Romains contre 
les flèches , les dards -ôc^pées. 

Coulevritie, pièce d'Artillerie fort longue,' 
& qui porte loin. 

Coup œil militaire eft Part de connoitr* 
la nature du païs où Ton fait la guerre, les 
avantages & les desavantages des camps & 
des pottes que l'on veut occuper, comme 
ceux qui peuvent être favorables ou desa- 
vantageux à PEnnemL - • J 

Coupelle-, pelle de fer blanc ou de cuivre/ 
qui fert aux Canoniers pour manier la 
poudre, quand ils en empliflent les gar* 
gonfles. j ' 

Couronne, Couronnement, Ouvrage à couron* 
ne, Ouvrage couronné. C'elt celui de tous 
les dehors, ou pièces détachées, qui em- 
bralTe plus de terrein. On le fait pour fe 
rendre maître de oueîque hauteur, ou 
pour couvrir Ja tête d'un Camp retranché; 
Il eft compofé d'une gorge, de deux aîles; 
terminées du côté de la campagne par deux 
demi -baftions , chacun desquels fe va join- 
dre, par une Courtine particulière, à un ' 
Baftion entier , qui eft à la tête de l'Ou- 
vrage. 

• Cour/es & Invaftons ( les ) fervent à por- 
ter au loin les Contributions , & à furpren- 
dre Quelque bonne Place. Un porte avan- 
tageux mene-Iâ , ou lorsque l'Ennemi fe 
trouve engagé dans quelque fiège. 

Courtine, partie d'une enceinte comprife 
entre deux flancs qui fonc oppofés. 

* Tome VIL Part. I. I Cou* 
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Coutelas, -épéc de fin acier fort tranchant 
large & courte. 

Cravates, ou Croates, font des Cavaliers 
en Corps de Régiment. Il y en a un Régi- 
ment dans la Cavalerie Françoife. Les pré- 
mlers hommes de ce Corps ont été levés au* 
trefois en Croatie. 

Crenaux, petites ouvertures que Ton faiç 
aux murs d'un Ouvrage , pour y paflfer le 
bout du fufil , & tirer fur ceux qui en fonç 
l'attaque. 

Croates. Voyez Cravates* 

Croifades, expéditions entreprifeç par les 
Chrétiens contre les Mahométaus , pour le 
recouvrement de la Terre Ste. On en 
compte huit, dont la prémière fe fit à là 
■' fin de l'onzième fiècle, & la dernière à la 
fin du treizième, où mourut St. Louis, Roi 
4e France. 

Cuiller à canon eft un Cuiilçr de fer , qui 
fertà fondre le foufte, & à le jetter dansJc 
sanon. 

Cutrajfes. Celles que Ton fait aujour- 
dhui font à l'épreuve duMoufquet & du Pis- 
tolet. 

Cuirqffiers font des Cavaliers armés de 
ÇuiraiTes , oui forment un Régiment. Les 
Çuiraflîers de l'Empereur palfent pour êus 
d'excellentes Troupes. 

Culotte , partie qui eft au-delà delà lumiè- 
re , ou du noyau du Canon: elle aboutit à 
un gros bouton rond de métal. 
. Culot, en terme d'Artificier, eft une bafe 
ronde, qui porte le moule des fufées* 

Cuvette , profondeur particulière, prati- 
quée dans le milieu d'un Foffé fec, & qui 
ordinairemçnteftcrèuféejufqu'à ce que l'on 

tiwve 
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trouve l'eau. Son ufage eft de mieux dif; 
puter i l'Ennemi le paffage du grand Folié. 

J^dgue, gros Poignard» 1 

Dame , pièce de bois pour battre la ter* 
re qui fe met dans un Mortier» 

Dards (les) ne font aujourdhui, pour 
aînfi dire, que les armes des Sauvages. Le* 
Polonois, les Maures, & quelques autres 
Peuples s'en fervent encore. ' 

Déblayer un Camp, c'eft Je vuider & le 
aétoyer. 

Débouché. Un Débouché eft l'iffue des d& 
filés ou des paflfages qui gênent une Armée 
•dans fa marche ou dans fa pofition. 

Déboucher, c'elt fôrtir deé endroits fer* 
rés & des défilés. C'eft aufli percer une 
parallèle de la Tranchée devant utie Place 
affiegée. 

Débris d'une Armée, c'eft le refte d'une 
Armée vaincue & en déroute. 

Décbargeurs font des Aides des Gardes du 
Parc, des équipages d'Artillerie. 

Décimer, c'eft la peine de mort de dix 
en dix contré un Corps qui lâche pied, fe 
révolte , &c. 

Décompte 9 c'eft ce qu'on paye aux Qf&* 
ci ers • & aux Soldats fur la retenue de leur 
paye. 

Découverte. Aller â la découverte , c'eft 
aller environ à une lieue de la Place, pour 
voir ce qui fe parte dans la campagne, & 
arrêter tout ce qui y paroit fufpeft* 

Défenfes (les) d'une Place font les parties 
d'une enceinte, qui flanquent d'autre* par- 
V lz tie$> 
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des, comme les Parapets, les Cafemates,&c 
Défilé, chemin fi ferré, que des Troupes 
n'y peuvent pafler qu'en faifant un petit 
front, ce qui donne moyen à l'Ennemi de 
les arrêter facilement. 

Défiler eft quitter le terréîn fur lequel oh 
faifoit un grand front, & s'en éloigner en 
marchant par files. 

Dégradation, ruine; c'eft le dégât qui fe 
fait aux Ouvrages d'une Place-, ou de la 
Tranchée. 
Dégrader un. Ouvrage, c'eft le ruiner. 
Dégrader désarmes les Soldats criminels. 
On n'obferve plus cette méthode que dans 
certains Régimens. Lorsqu'un Sergent a 
reçu ordre du Major de dégrader un Sol- 
dat, il l'arme de pied en cap, le Soldat 
reftant lié, & lui dit ces mots : Te trouvant 
indigne de porter les armes \ nous t'en dégra- 
dons, en même tems.il lui ôte fes armes, 
& lui donne un coup de pelle fur le cul, 
«nfuite.de quoi FexéÇtfteûr fe faifit du Cri- 
minel. On ne dégrade pas les Soldats, qui 
jdoivent paffer par les armes , parce que c'eft 
une exécution militaire qui n'eft pas. des- 
horçorable. f » 

Dehors , Pièces détachées, Ouvrages exté- 
rieurs , ou travaux avancés. Ce. font Jes ou- 
Vxages qui couvrent te corps, de Ja Place du 
çôté de la Campagne, commelesEavelins, 
Demi-Lunes, Cornes, Tenailles, &c. . v ^ 
Demi - Lune eft ufl dehors compris fous 
deux faces, qui font un angle faillant, & 
ctoptla gorge eft; tpurnéejen arc, comme un 
croiflant. Aujou.rdbui PO. donne. le nom de 
Demi -Lunes aux Ravelins qui fe conûrui- 

feot devant la* Courtine, Les Demi - Lunes 

fervent 
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fervent à couvrir la porte ât une Ville, & les 
flancs des batteries des Battions. 

Defarmer un Canoi* , c eft en- ôter le 
boulet. 

Détachement eft un- Corp particulier de 
gens de guerre, tiré d'un plus grand Corps, 
ou de plulieurs autres , foit pour les atta- 
ques d'un fiège, foit pour tenir la campa- 
gne. Les Détacbemens qu'on fait dans les 
Garnifons font pour aller garder des polies 
éloignés de la Place , pour des Efcortes ou 
pour des Partis. 

Dèvajiaîion eft le pillage, l'incendie, h 
ruine d'un païs. 

Dévajîer. Voyez Dévajiation. - 

Diane eft le point du jour; & on- dit 
lattre la Diane , parce qu'au point du jour 
on fait monter un Tambour fur le parapet 
du Rempart pour y battre la Diane. 

Difcipline militaire. Sans cette DifcipKne 
les Troupes font plus pernicieufes qu'uti- 
les, plus formidables aux Amis qu'aux En- 
nemis. 

Difcrétion. Se rendre à difcrétion, c'eft 
fe rendre à la merci du Vainqueur, par la 
confiance qu'on a qu'il ufera bien de fa 
yiétoire. Vivre à difcrétion dans un païs, c'eft 
y vivre fans rien payer. 

Divan, chez les Turcs, eft proprement 
le Confeil de guerre de l'Infanterie Capiculy* 
Il y a enfuite un Grand Confeil qui fe tient 
dans le Sérail du Grand-Seigneur. 

Diverfton n'eft autre chofe que différen- 
tes attaques faites en différens endroits , à 
deflTein d'obliger l'Ennemi à partager fes 
forces. 

Divifion d'un Régiment, ou d'un Batail- 
lon, qu marche ou qui défile, c'eft une 

1 3 partie 
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partie de l'un ou de l'autre de ce* Corp*, 
compofée ordinairement de lix files. 

. £>w*/c/i eft un lieu de retraite dans une 
Place, pour y capituler plus avantageufe» 
ment avec les Attaquans, en cas de né* 
çeffité. 

Double Marquife. Voyez Fufées volantes. 
. Doublement d'un Bataillon eft un mouve* 
ment de Soldats, qui de deux rangs n'en 
fait qu'un , ou qui de deux files n'en fait 
qu'une. 

Drabants, Cavaliers d'un Corps diftingué* 
qui, en Suède & chez quelques Sou- 
verains d'Allemagne, compofem la Garde 
principale du Prince. 

Dragons. L'ancien nom de Dragon ligni- 
fie un homme courageux. On polie les 
Dragons fur les ailes , dans des polies avan- 
cés , à quelques paflages de rivières , à quel- 
ques défilés , à la tête d'un pont. On s'en 
fert fouvent à couvrir le Quartier général 
dans les marches , & toujours à la tête & I 
Ja queue des colonnes. Dans les dernières 
guerres de Louis XIV ils ont combattu ea 
Jigne. Ils fuppléent à la Cavalerie & à 
l'Infanterie dans une infinité de rencontres. 
Ils ont des Tambours plus petits que ceim 
de l'Infanterie, & ils en battent à cheval 
Leurs Drapeaux font beaucoup plus petits 
que les Drapeaux de l'Infanterie, & leurs 
Etendarts plus longs que ceux de la Cava- 
lerie : on leur donne te nom de Guidons ; 
c'eft une efpèce de Banderole fendue parle 
bout, beaucoup plus longue que large. À 
Cheval ils font l'exercice de la Cavalerie, & 
a pied celui de PInfanterie. 

Dragon, & Dragon volant, noms qu'oa 
donnoit autrefois à d'anciennes pièces d'Ar* . 
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Drapeau. Il y en a dans tous les Régi- 
mens d'Infanterie, Chacun doit défendre 
les Drapeaux ou Etendarts de fon Régi* 
ment, & s'y rendre au prémier avis fans 
les quitter. 

Droiture de l'Orillon eft le nom de la H* 
gne oppofée à la brifure de la Courtine, & 
qui concourt avec elle à la formation du 
flanc retiré. 



*** bits pour la Milice parût, les Cavaliers 
& les Soldats fe montroient avec deux E- 
charpes , qui fe croifoient devant & derriè- 
re, pour faire connoître la Nation & la 
Troupe dont le Guerrier étoit. L'Echarpe 
militaire a duré moins longtems chez les 
François que chez les autres Nations. Dans 
l'Infanterie Allemande, outre l'uniformité 
de Régiment, les Officiers font encore dis. 
tingués des Soldats par une Echarpe de foie, 
qu'ils mettent fur l'habit d'Ordonnance, 
quand ils font de fervice. 

Ecole Royale militaire. Louis XV en a 
créé une par un Edit du 22 Janvier 1751, 
pour cinq cens jeunes Gentilshommes nés 
fans biens; & ce Prince s'éft déterminé & 
faire bâtir, pour cet effet , auprès de Paris, 
un Hôtel pour les recevoir, & loger en mê- 
me tems les Officters de fes Troupes, aux- 
quels il en confère le commandement, les 
Maîtres en tous les genres, qui feront pré- 
pofés aux inftruftions & aux exercices , & 
tous ceux qui auront une part nécefTaire à 
Tadminirtratton fpirituelle & temporelle de 
cette Maifon. 



E. 
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Ecoles d'4rtillerie, Il y a en France dnq 
Etoles d'Artillerie. Les Villes où elles 
trouvent, font la Fere, Metz, Grenoble, 
\ Strasbourg & Perpignan. Ces Ecoles fe tien- 
nent toute l'année. ,i* 

Ecrcter K c'eft battre un mur , une redoute, 
&c. par le haut, pour chafler ceux qui font 
derrière. . .. 

Ecuier, titre de dignité qui fuivoit autre- 
fois celui de Chevalier. 

Eguilleîtes (les) nç.font plus en ufage par- 
mi l'infanterie, mais on lésa laiffées à pres- 
que tous les Corps de Cavalerie *& de Dra- 
gons, à la referve que celles de Cava- 
lerie font plattes , & celles de Dragons 
rondes. 

. Emblée* attaque qui fe fait en fe jettar.t 
tout- à -coup fur le Chemin -couvert & fur 
les Dehors , où l'on prefle vivement l'En- 
nemi, qui ne s'y attendoit pas, l'obligeant 
de fe retirer en confufion dans la Place, 
. où Ton tâche d'entrer en même tems que 
lui. 

Embouchure du Canon, c'eft le bout par 
où Ton fait entrer Ja poudre, le boulet, & 
le fourrage. 

Embrazuresy ouvertures que Ton fait au 
Parapet pour tirer le Canon. 

• Embufcade fe dit des Troupes cachées pour 
attaquer l'Ennemi, & de l'endroit où l'on 
fe cache pour le furprendre au paflage. 

Mmerillm, petite pièce de fonte. 

EmiJJaire> forte d'Efpion. 

EmouJJer les angles d'un Bataillon, c'eft 
cri. retrancher les quatre encognures. 

Enceinte. La commune Enceinte con/îllc 
en un Fo(Té , un Remporc, des Battions, 
donc le nombre donne le nom au Poligone^ 

Enceinte* 
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Enceinte ,ou chaîne d'un Fourage, c'eft la 
pofition des Troupes commandées pour en-, 
fermer un Fourage. 

Enclouer le Canon , c'eft faire entrer par 
force un gros clou dans la lumière du Canon, 
, pour le rendre inutile. Au-lieu de clous on 
fe fert de petits cailloux. 

EnculaJTer, mettre la Culafle au canon d'u* 
ne arme à feu. 

Enfans- perdus font des Soldats fournis par 
Compagnies, & qui étant détach'és pour un 
aflfaut, & pour forcer quelque porte, mar- 
chent toujours à la tête des Troupes, qui font 
commandées pour les foutenir. 

Enfilade eft une fituation de terrein , qui dé- 
couvre un porte félon toute la longueur d'une 
ligne droite. 

Enfiler , c'elt battre & nétoyer toute Péten- 
due d'une ligne droite. 

Engagement eft la promefle par écrit, & 
lignée du moins de celui, qui volontaire- 
ment s'engage de fervir le Roi. 

Enrôlement te dit d'un Officier qui engage 
un Soldat, 

Enfeignr. Les Enfeignes ont eu différens 
noms, tels que ceux de Banière, Penon, 
Fanon , Gonfanon , Drapeau , Etendart , & GuU 
don. Aujourdhui le nom d'Enfeigne, com- 
me celui de Cornette, a trois lignifications r 
c'eft le Drapeau d'unç Compagnie, la Com- 
pagnie même, & l'Officier qui porte le Dra- 
peau ou l'Etendart. 

Entrepreneurs. II y a des Entrepreneurs 
des Vivres, d?s Manufa&ures d'Armes, des 
Fourages & du Pain de munition des En- 
trepreneurs généraux des Etapes, des En- 
trepreneurs des Hôpitaux militaires, des* 
Eortifications, &c. 

I S Envi* 
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iïnveJope , élévation de terre que 11m firtfc 
quelquefois dans le FôflTé d'une Place, quel- 
quefois au-delà du FoflTé, Quelques-uns 
donnent le nom de Sillon, de Contre -garde» 
de Conferve , aux Envelopes qui fout dans- 
un Foiré. 

Epauler (s') eft fe couvrir de côté. 

Epaulement, travail pour fe couvrir de 
côté. C'eft auffi une mafle de terre quar- 
rée, revêtue de muraille, pour couvrir le 
canon d'une Cafemate. Ce mot fignifie en- 
core un Demi-baftion. 

Ep* e 00 e ^ une arme ofFenfîve pour les 
Troupes. La longueur la (>his ordinaire des 
Lames eft dç deux pieds & demi , & celle 
des poignées de trois pouces & demi. L'E- 
pée des Cavaliers & Dragons eft plus lon- 
gue & plus large que celle des Soldats d'In- 
fanterie. Tout Cavalier, Soldai & Dragon, 
qui met PEpée à la main contre des Offi- 
ciers de fon Régiment, ou des autres Trou- 
pes de fon Quartier ou Garnifon, qui les 
frape, ou les menace en nortant la main â 
la garde de fon Epée, eft, par un Ordon- 
nance de 1727, condamné à avoir lepoin^ 
coupé, & enfuice pendu & étranglé. De- 
puis Pulâge de la Bayonette, plufieurs habi- 
les Généraux ont regardé PEpée & le Sa- 
bre comme inutiles. Mr. le Maréchal de 
Puyfegur propofe de fubftituer aux Epées des 
Cputeaux de chaflfe. 

Epieuy bàcon de 4 à 5 pieds, garni par 
Je bout d'un fer large & pointu. 

Epingard, forte de petite ptéce de Ca- 
non. 

Epreuve. On fait des Epreuves des piè- 
ces d'Artillerie, des Fufiis, & de la Pon- 
dre* 

< 
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Eprôuvette , petit mortier dont on fe fer* 
pour éprouver la Poudre* 

Equipages, ou Bagages, impeditnenta Bel* 
K , font a peu-près la même chofe. Voyez 
Bagage. 

Mfcadron. Ceft un Corps de Cavalerie v 
qui Fe forme depuis un nombre de cent 
Maitfes, jufqu'à celui de cent cinquante 
©u dë deux cens , toujours rangés à trok 
de hauteur. Le terme d'Efcadron eft affec* 
té à la Cavalerie, comme celui de Bataillon 
à l'Infanterie. 

Efcalade, attaque brufque, contre les for- 
mes & les précautions, & qui fe fait en 
employant des échelles, pour infulter une- 
muraille ou un rempart. Un Soldat, qui 
rentre dans une Place ou dans un Camp 
par Efcalade, ou autrement que par les 
portes ou chemins ordinaires, eft punr 
de moi* en France. Avant qu'on eût in* 
venté les armes à feu, on fe fervoit de 
l'Efcalade dans prefque tous les fièges. 
Ï/Efcalade eft peu d'ufage aujourdhui , la 
manière dont les Places font fortifiées ren« 
dant cette entreprife trop difficile. 

• Efcale, machine dont on fe fer t pour ap- 
pliquer- le Pétard. 

Efcarmeucbe, petit choc de quelques Sol- 
dats détachés de l'un & de Pautre parti , 
lorfqu'ils fe mêlent fans en venir à un com* 
bat réglé. L'Efcarmouche eft l'efTentiel de 
l'aftion dans une retraite, ou en fuivanr 
l'Ennemi qui fe rétire. 

Ëfcarpô\ talus ou pente du Foffé, qui? 
regarde la campagne , & qui eft au-deffu* 
du rempart. 

* EJcopete > Arquebufe dont la Cavalerie: 

l G Fran* 
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Françoife fe fervoit fous le règne de Henrf 
IV & de Louis XIII. 

Efeortes-> D^tachemens pour garantir 
d'infulte les tréfors, équipages-, convois r 
fourages. 

Efcouade eft ordinairement la troifième 
partie d'une Compagnie d'Infanterie, divi- 
fée de cette forte pour la facilité de mon- 
ter la garde & de fe relever Tune après, 
l'autre. 

Efpions font ceux que Ton introduit dans 
aine Place, un Camp, pour être inftruitde 
ce que fait l'EnnemL II fe trouve auflî des 
Efpions auprès des Princes, dans les Bu-* 
reaux des Miniftres,. &c. 

Efplanade fignifie le Glacis de la Contre» 
fcarpe,mais il ne fe prend prefque plus que, 
pour lignifier le terre-pIa-iVqui règne entre, 
le Glacis d'une Citadelle & les prémières* 
maifons de la Ville.. 

Efponton', efpèce de demi-pique, qui eft. 
Parme d'un Capitaine d'Infanterie. 

Effcs d'affût, Chevilles de fer qui tien- 
nent les roues des affûts de canon aux. 
eflîeux. 

Effiékr le feu , c'ert demeurer expofé aa 
feu au canon & de la moufqlietterie. 
. • Eftrade; Voyez Batteurs d'EJlrade. 

Êftramapn, coup d'eftramaçon, fignifie urt 
coup du tranchant d'un Sabre ou de quel- 
que Epée. 

Etape , . fourniture & diftribution de vi- 
vres & de fourage, ordonnée pour les gens* 
de guerre , qui ont leur route dans.le Royau- 
me, en allant & revenant de leurs Quar- 
tiers d'hiver. 

.. Empier eft un Entrepreneur des Etapes. 
Voyez Etape. Etait* 
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Etat-Major eft un nombre particulier de 
quelques Officiers diftingués du refte du 
Corps. . 

Etendart. L'Etendart a fuccedé a la Ba.- 
nière de la Cavalerie. La figure des Etenr 
darts a fort varié. Voyez Banière. 

Event\ ouverture qui fe trouve dans les 
pièces de Canon & autres armes à feu, 
après qu'on en a fait l'épreuve , & qu'elles 
le trouvent défeftueufes. 

Eventer une Mine r c'eft Ja rendre inutile 
en la découvrant. 

Evolutions (les) font des mouvemens que 
fait un Corps de gens de guerre , Iorfqu'il 
veut changer de forme ou de difpofition. 

Excavation de la Mine eft le trou que la 
poudre de la Mine creufe par l'ébouleuienc 

des terres. 

Exécuter. On dit exécuter & fervir une 
pièce. Ce mot fignifie auffi, faire mourir.* 

Exécution militaire. C'eft la punition d'un- 
Criminel. On la fait le même jour qu'on a 
tenu le Confeil de guerre, fur les deux 
heures après midi. C'eft auffi le ravage 
que Ton fait dans un païs , pour contrain- 
dre les habitans à faire ce qu'on exige 
«Teux. 

Exemts des Gardes du Corps. Il y en a dou- 
ze dans chaque Compagnie, & ils tiennent 
rang de Capitaines de Cavalerie. . 
" Exemts dès Maréchauffées (les) exercent 
leur emploi fur des Coiwniffions expédiées 
par le Sécrétan e d'Etat de la guerre ,& fcel- 
Kes du grand Sceau. 

Exercice eft la pratique des leçons qu'en- 
feigne l'art des évolutions, pour former lé 
Soldat. Les règles générales de l'Exercice 
Xbnt d'obfèrver une contenance fière, noble 

1 7. * 
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& aifée , de brufquer les mouvemens (ans 
les précipiter, de diftinguer les tfems,d'olH 
ferver fa droite, fa gauche, & ce qui eft 
devant foi , d'écouter le commandement & 
de ne jamais le prévenir. 

Expédition eft toute entreprife militaire 
qui fe fait avec diligence & vigueur. On 
dit auffi : cet Officier eft un homme d'ex* 
pédition, pour dire, courageux & entrer 
prenant. 

Exploit , aétion noble^ éclatante , louable, 
fur-tout dans le genre militaire* 

F. 



TfAce, ou Pan de fiaJHon, eft la di (lance 

* comprife depuis l'angle de l'épaule ju£ 

Ju'â l'angle flanqué. C'eft ordinairement àl* 
ace du Baftion qu'on attache le Mineur. 
Face d'une Place* Front ou Tenaille de 
ÏMace , eft ce qui eft compris entre les poin- 
tes de deux Battions voifîns. 

FaBion eft le fervice du Soldat , qui fait 
les Rondes, la Patrouille, &, fur-tout t . 
qui eft en fentinelle. 

FaSionnaire eft un SotdatTqui If tout 1er 
détail du Service» Tout Faftionnaire quf 
abandonne fon porte, ou qu'on trouve en- 
dormi, eft puni de mort. 

Fagots goudronnés. On en jette dans 1er 
fbffés d'une Place affiegée, quand on veutv 
voir ce qui s'y paffe. " , 

Falots font des Lanternes mifes au botit 
d'un bâton. On s'en fert pour éclairer dans* 
un Camp, dans une Ville aflîegéé. 
Fanion, Efpèce d'Etendart. 
Fantajpn,. Soldat qui marche & combat à* 
pied. " 



I 
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Fafcines , Fagots faits de menus bran- 
chages. On s'en fert pour brûler quelque 
travail de l'Ennemi, pour faire des épaule- 
mens , élever des jettées ou des traverfes , 
en les renforçant de terre qu'on y mêle. 

Faucon, ou Fauconneau, petite pièce de 
Canon. 

Faulx. On s'en fert Iorfqu'on fait une 
fortie,ou qu'on veut défendre une brèche, 
& empêcher une efcatade. 

FauJJe - brpie , Chemin-couvert t qui règne 
tout autour de l'Efcarpe, c'eft-à-dire, fur 
le bord du Foffé du côté de la Place. 

Faux-feux , Signaux que l'on fait avec 
des amorces de poudre. 

Feu. Faire feu , c'eft faire des décharges 
d'armes à feu. 

Feu-rafant, c'eft celui des armes à feu, 
dont les coups font tirés parallèlement à la 
campagne, à la diftance de 3 ou 4 pieds de 
fbn niveau: c'eft auflî celui qui eft faitpar 
des coups tirés parallèlement aux faces des 
Ouvrages de fortification. 

Feu Grégeois eft un Feu d'artifice , qui 
brûle jufques dans la Mer, & dont la vu> 
Jençe augmente dans l'eau. 

Feux d'artifice. On comprend fous ce ter- 
me tous les Feux artificiels & compofés t 
où il entre généralement du falpêtre, du 
charbon, & fouvent du pétréol, du cam- 
phre , &c. Il y en a pour îa guerre, & pour 
le Speftacle. 

Fifre, Fiute qui rend un fon fort aigi*, 
& qui eft percée par les deux bouts. Ceft 
auflî celui qui joue du Fifre. Les SuifTes 
ont apporté cet înftrument en France. 

Figure, ou Poligone, eft le deiïein 011 
traie principal , ^ui, fous un certain nom- 
bre 
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bre de côtés d'angles , forme Tencefnte 
d'une Place. Figure, où Poligone à 4 c6- 
tés, à 5, à 6, à 7, &c. s'exprime par les 
noms de quarré, de pentagone, d'exagone, 
d'epragone, &c. 

Filagore, ficelle dont on étrangle & lie 
les Cartouches des différentes efpèces d'ar- 
tifice. 

File, ligne droite que font les Soldat» 
placés l'un devant l'autre; ce qui détermine 
la hauteur du Bataillon. Doubler les Files, 
ou mettre deux Files Tune fur l'autre, c'eft 
augmenter la hauteur du Bataillon, & di- 
minuer le front. Dans la File, celui qui 
eft le prémier devant tous les autres , s'ap- 
pelle Chef de File; & le dernier s'appelle 
Serre-file, 

Flamber une pièce c'eft y brûler de là 
poudre pour la nétoyer, avant que de la 
charger. 

Flanc du Baflion eft la di (lance comprife 
depuis l'angle de la Courtine, jurqu'à l'an- 
gle de f épaule, c'eft-à-dire, la partie du 
Baflion qui répond de la Courtine à la face 
de toute l'enceinte de la Fortification. 

Flanc oblique, fécond Flanc, ou Feu dans 
la Courtine, c'eft la partie de la Courtine 
qui découvre & bat obliquement la face du 
Baftion oppofé. 

Fianc-rafant eft ce qui eft conftruit félon 
une ligne de d^fenfe rafante. * 

Flanc retiré , Flanc bas , ou Flanc cou* 
vert, eft une des Plates-formes de la Cafe- 
mare; & d'ordinaire. on donne ce nom à la 
Cafemate , quand elle n'a qu'une Plate- 
forme, retirée, ou enfoncée vers la capita- 
le du Baftion, & couverte d'un Orillon. 

Flanquer, c'eft découvrir & faire feu de 

côté,, 
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tôté, pour battre & prendre l'Ennemi -en 
flanc, Sv 

Flèches , petits Ouvrages qu'on élève 
quelquefois fur les angles faiiîans & ren- 
tra ns. Ils font Amplement compofés de 
deux faces de dix ou douze toifes. Elles 
communiquent avec le Chemin-couvert. On 
donne auffi ce nom à des pièces de bois at- 
tachées les unes aux autres par des anneaux 
de fer. 

Flèches. Les Turcs, les Afriquains, les 
Américains, & la plupart des Afiatiques» 
fe fervent encore de ces armes, dont les 
bleflures font plus dangereufes & plus diffi- 
ciles à guérir que celles du Moufquet. 

Fleuret , efpèce d'Epée dont on fe fert 
pour apprendre à faire des armes. 

Folles, Pièces folles, font celles qui n'ont 
pas Patne bien droite, ce qui fait que le 
boulet ne va jamais droit oh l'on vife. 

Fonte des Pièces d'Artillerie. Trois cho- 
fes mêlées enfemble compofent le corps du 
Canon , la Rofette ou Cuivre, PEtain, & 
le Laiton. 

FortereJJe, lien fçrt parla nature, ou par 
Part, ou par tous les deux. 

Fortification eft , en général , la feience 
de conltruire, d'attaquer & de défendre les 

Places.;/ 

Fortin, petit Fort fait en étoile à 5 ou 6 
ou à 7 pointes , pour afTurer l'enceinte des 
lignes de circonvallation , ou de quelque 
autre travail. 

Foffé, profondeur autour d'une Place, ou 
d'un pofle qu'on veut défendre. La pro- 
fondeur des Foffés pleins d'eau eft toujours 
moindre que celle des Foliés fecs. 

Faugade , ou FougaJJe , petit fourneau 

. . fait 
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fait en forme de puits , qu'on charge de 
barils ou de facs de poudre, & qu'on pré* 
pare fous un pofte qu!on veut enlever , a- 

Ïrès que le puits eft couvert de terre. Le* 
ougades fe font fouvent fous le glacis de 
la Place. EHes caufent fouvent de grands 
defordres aux endroits où l'on s'en fert. 

Fougues 9 petites Fufées volantes fans ba- 
guette. 

Four. La conftruftîon des Fours eft la 
prémière éhofe à quoi doivent penfer les 
Munitionjiaires. Le Sr. de Lavault a iri* 
venté des Fours de fer roulans, qui font 
faciles à tranfporter: chaque Four travail- 
lant continuellement, peut durer huit caui* 
pagnes. 

Fourage (le) eft le Foin, la Paille, l'A. 
voine, qui fofft fubfifter le Cheval. Quand 
on ordonne un Fourage général, ou qu'il 
n'y a qu'un certain nombre de Cavaliers 
commandés, ils font efeortés de peur d'in- 
fulte par un Corps d'Infanterie. Il y a les 
Fourages en verd & les Fourages en fec. 

Fourage eft auffi le foin ou Vherbe dont 
on fe fert pour bourrer les pièces. 

Fourager , c'eft aller chercher du Fourage, 

Fourogear, Cavalier qui va chercher du 
Fourage. 

Fourchettes à moufquet (les) aident fur un 
ïempart à fupporter le moufquet qui eft pe- 
fant. 

Foureau. Les Foureaux qui font propres 
à conferver la lame d'une Epéc ou d'un 
Sabre, font de bois couvert de toile & de 
cuir, & garnis d'un bout de fer, d'acier, 
de cuivre, ou d'argent. Les Foureaux de 
Piftolet font des étuis pour ferrer les Piflta. 
lets, que le Cavalier porte à l'arçon de la 
felle de fon Cheval. * Fm* 
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Fourier, Officier qui doit avoir un rôle 
du dénombrement de tous les Soldats de fa 
Compagnie, pour faire le département des 
Logis. 

Fourneau , Chambre de poudre, ou Cham- 
bre de la Mine. La Charge d'un Fourneau 
eft â peu près d'un millier de poudre. Au- 
ttefois on n'employoit pour faire la brèche 
qu'un feul Fourneau; mais on les multiplie 
aujourdhui , de manière que s'entre-aidans 
les uns les autres, ils faffent une grande 
ouverture, fans cependant faire de grands 
éclats. 

• Fourniment eft une poire à poudre, con- 
tenant environ une livre, pour amorcer les 
pièces. On donne auffi ce nom à ce qui 
fert pour mettre la poudre dont les Troupes 
chargent leurs fufils , carabines, ou Mouf* 
quets. 

Fraifer uri Batatflonf c'eft border de Pi- 
qtliers tous les Moufquetaires d'un Batail- 
lon, & les couvrir en préfentant la Pique, 
pour arrêter les efforts de la Cavalerie, lî 
elle veut venir â la charge dans une Plaine* 

Fi ai/es, pièces de bois longues de 6 à f 
pieds , qu'on enfonce dans la muraille des 
Places de guerre un peu au-deflus du cor- 
don ; & , dans les Places non revêtues , on les 
plante dans la partie extérieure durempartr 
elles empêchent Pefcalade de l'Ennemi. 

Franches (les Compagnies) font compô- 
fées de Dragons, de Houzards, & de Fan- 
taflîns. On les emploie à. faire des incur- 
sions fur le païs ennemi. On appelle Par- 
tifans ceux qui fervent dans ces Compa- 
gnies. 

Frateri Nom qu'on donne dans les Trou- 
pes aux Chirurgiens des Compagnies. 

Frm 4 
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fhwûfe. Depuis Philippe-Augufte on s r efl: 
fervi rarement en France de la Fronde. 

.Front d'un Bataillon , c'eft le prémier 
rang ou chef de file. On dit: ce Bataillon 
eft à foixante hommes dë front, & àfix de 
hauteur. Voyez File. 
- Front, en terme de Fortification, eft l'ef- 
pace compris entre deux Battions voifins l'un 
de l'autre.. 

Fufée. La Fufée fe fait différemment 1 . Les 
uns la font avec une livre de poudre, & 
deux ou trois onces de charbon; d'autres 
la compofent de quatre livres de poudre, 
deux de Salpêtre, & une de foufre. Il y 
^ des Fufées volantes pour les Feux d'arti- 
fice; if y en a pour les Bombes, pour les 
Grenades, & pour les Boulets creux.. 
. - Fuftl. On a fubftitué le Fufil au Mouf. 
quet en 1699 & en 1700. Le prémier Corps- 
qui ait été armé de Fufils , a été le Régi- 
ment des Fufiliers créé en 1671, & appellé- 
depuis Régiment Royal Artillerie. Il y a, 
des Fufils-moufquets , qui ont été inventés 
par Vauban : on y a ajouté la Bayonnette à 
douille, qui fe met au bout de ces Fufils. 
Il y a de grands Fufils, pour fervir dans 
les Citadelles ou fur les Remparts. 

Fufiliers font des Fantaffins armés de Fu- 
fils. 

Fût d'une arme à feu eft le bois fur le~ 
quel on monte uaMoufquet^ un Fufil, & 
autres armes. 

G. 

• 

ÇlAbions font des paniers qu'on remplit de 
^ terre, pour fe couvrir contre l'Enne- 
mi , ou pour fervir d« Parapet à des lignes 
d'approches. Gor 
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Gabionner , c'eft fe couvrir de Gabions. 
« Galerie à pafler un foffé, eft une petite 
Allée de charpente pour pafler le Mineur. 
On n'en fait plus aujourdhui. Le Mineur 
parvient au Corps de l'Ouvrage attaqué, 
Ou par une Galerie fouterraine , ou à la fa- 
veur de l'épaulement qui couvre le paflage 
du foffé. 

Gantelet , gros Gant de fer pour couvrir 
la main d'un Cavalier. On ne s'en ferc 
plus. 

Garde eft le fervice qui fe doit faire pour 
s'aflurer contre les efforts & lesfurprifesde' 
l'Ennemi. 

Garde d'une Place. Lorfqu'une Ville n'eft 
pas afliegée, la Garde eft chaque jour du 
tiers de la Garnifpn. 

. Garde de ïsJrmée. II y a trois fortes* de 
Garde ; Garde d'honneur , Garde de fati- 
gue & Garde du Général. La par émière 
eft celle où Ton eft le plus expofé. La, 
feçonde eft cejlé qui fe iait dans une Place 
ou dans un Camp, La troiiième fe fait de- 
vant la porte de celui, qui commande. 
: Garde (la Grand') eft un Corps de Cava- 
lerie de 2 ou 300 Chevaux, qu'on détache 
faôrs des Lignes à la portée du canon , ou 
environ , fur quelque hauteur , pour dé- 
couvrir de loin, où elle prend- un pofte 
fixe, qu'elle garde tant. que dure le Siège; 
on détache de petites Gardes* devant elle, 
avec des Vedettes de tous côtés, pour l'a- 
vertir. On repète cette Garde en différens 
endroits, fuivant les lieux & la fituation. Il 
y* a aullî de grandes Gardas d'Infanterie dans 
les lieux où l'on ne peut employer de la Ca- 
valerie. ; 
Mi y a encore différentes autres .Gardes,. 
.♦„t 4 favoir, 
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(avoir, la Garde des Lignes , celle du Camp, 
celle de la Tranchée, les Gardes de fatigue 
ou Corvées , la Garde-avancée au-delà & à 
la vue de la Grand' Garde. 
, Garde. Faire garde de Capitaine , de Lï eu- 
tenant , &c. c'eft fervir fur Je pied de Capi- 
taine» de Lieutenant, &c. 

.Garde des Rois de France. Tous les Rois 
de France ont eu une Garde. Louis XIV 
eft le feul de tons les Rois de la troifième 
Race qui a eu dans famaifon & pour fa gar- 
de de fa perfonne, une Milice plus nom* 
breufe, plus lefte, & plus choifie. 

Les Princes , les Officiers Généraux , les 
Gouverneurs ont auffi leur Garde. 
, - Gardes du C$rps (les) font des Cavaliers 
deftinés à la garde de la perfonne du Roi, 
6c qui font diftribués en quatre Compagnies, 
fous autant de Capitaines. Ils prennent le 
rang fur tous les Gendarmes a Chevaux 
Légers du Roi. 

Gardes Françoifes. Charles IX créa ce 
Régiment en 1563 pour être de la Garde 
des Rois. Ce Régiment eft à préfent com* 
pofé de 33 Compagnies, dont il y en a 3 
de Grenadiers. Il eft deftiné pour la garde 
du Roi dans les cours & dans les dehors du 
Louvre. On n'y reçoit aucun Etranger, pas 
même ceux de Strasbourg, d'Alfa ce, Sa-> 
voye & Piémont. L'âge eft au-deflus de 1* 
ans & au-deffous de 50. La taille eft de 5 
pieds , 4 pouces & au-deiTus. 

Gardes Suiiïes. Depuis la prémière Al- 
liance de la France avec les Cantons Suif* 
fes, les Rois de France ont pris, en dif- 
férentes occafions , des Compagnies de 
cette Nation pour garder leur perfonne. Le 
Régiment des Gardes Suiffes eft compote à 
« * pré* 
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prêtent de douze Compagnies de deux cens 
hommes chacune , dont quelques-unes font 
de deux demi-Compagnies accomplies. El- 
les font toutes commandées par le Colonel 
Général de la Nation, le Colonel particu- 
lier du Régiment, & un Lieutenant-Colo- 
nel, créés en 1689. Tous les Régimens 
Suifles ont liberté de confcience. On ne 
peut les obliger de fervir contre PAllema- 
gae au-delà du Rhin, contre l'Italie au-de- 
là des Alpes, ni contre PEfpagne au -delà' 
des Pyrénées. Ils ont cependant paflTé quel* 
quefois ces limites. Les Gardes Suifles 
ont de paye le double des François. 
- Gardes Suijfes (les Cent). > ^Louis XI prie 
une Compagnie Suiffii pour la Garde ordi- 
naire de fa Perfonne, & il nomma ceux qui 
compofoient cette Compagnie, Gardes du 
Corps. Outre ces Cent Gardes , il y a dou*^ 
ze Vétérans, qui font difpenfés du fervice* 
& payés fur la cadette du Roi. La moitié 
des Lieutenans & des autres Officiers font 
François, & ont le pas fur les autres en 1 
dignité égale, qui font Suifles. Ceft auffi 
un Seigneur François qui en eft Capitaines 
Depuis le règne de Henri IV on n'en re- 
çoit aucun , qui ne foit Catbolique Ro- 
main. Cette Compagnie des Cent Gardes 
Suifles a le pas fur fe Régiment des Gardes: 
Suifles. ' - ' 

Gardes de la Porte. Cette Compagnie eft 
prefque aufli ancienne que la Monarchie 
Fr ançoife. Les f on étions de ces Gardes fon t 
de garder la principale porte du Logis de 
Sa Majefté. 

Gardes delà Prévôté. Cette Compagnie 
a été établie à la fuite du- Jfcoi & de la 
Co ur ^ w 
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Gardes-feux y caiffes ou boetes pour me£ 
tre les gargoqches. 

Qardiennerie , Chambre de Canoniers.' 

Gargoucbe. Voyez Cartouche. 
. Gamijon. Dans les prémiers tems de la 
Monarchie Françoife on, ne mettoit point 
de Garnifon dans les Villes , excepté en 
tems de guerre, ou lorfqu'on la craignoit 
de la part de quelque Prince voifln. Ce fut 
Charles Vil qui engagea les Villes à con- 
sentir que fes Troupes y fufleqt logées, & 
entretenues aux dépens du Public. 
i Gazons , parcelles de terre fraîche, & cou* 
vertes ordinairemenjc de peloiife, dont on 
$ coutume de revêtir les Ouvrages de ter- 
re , . pour en empêcher l'éboulement. 
' Gendarmes de là Garde. Henri IV forma 
oette Compagnie fous le nom d'Hommes 
d'Armes de fes Ordonnances, & il la don- 
r# au Dauphin fon Fils, qui étant monté 
furje trône fousje pom de Louis XIII, la 
mit au nombre de fe$ Gardes., Tous les 
Officiers doivent être montés fur des Che- 
vaux; blancs , .00 gris poinroelés; Les Gen- 
darmes font de la garde du dehors du Lou* 
vre. 

Gendarmerie. Ce Corps eft le prémier 
de-la Cavalerie de France, après la Mai- 
fon da Roi , & forme feize Compagnies 
féparées & indépendantes les unes des au» 

très, h .• <:'.'.- 

^Général £ Armée pftxelui qui la comman- 
de en chef: Dans les Armées d'Allemagne 
& des Souverain» *lu Nord» il y a^dfes. Gé- 
néraux d'lnfanterie*& de Cavalerie qui com- 
mandent à tous les Lteuterfanà - Généraux. 
Dana rjSmpire.îQn . nomme; les Généraux 
d'Infanterie de ce grade, Général -Fdd- 
Zeugmeitter. Gêné- 
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' Général- Major i ou Général de -Bataille, 
c'eft dans les Armées des Souverains du 
Nord, un Officier Général, dont le grade 
& les fonctions font les mêmes que ceux des 
Maréchaux de Camp en France. Ils corn-? 
mandent aux Colonels , & obéiffent aux 
Lieutenans-Généraux. 

Générale. Battre la Générale eft un ordre 
qui s'étend fur toute l'Infanterie, foit pour 
fe mettre fous les armes , fe préparer ai* 
combat, ou autre chofe. 

Généraliffime. Il femble que la qualité de 
Généraliffime a été faite pour être donnée 
à un Prince du Sang, & diftinguer par -là 
un Général qui a l'avantage d'une haute 
naiffance , d'avec un Général qui n'eft que 
Gentilhomme. 

Génie eft ce qui regarde le deffein , la 
conftru&ion, la défenfe & l'attaque de tous 
Jes Ouvrages de Fortification. ♦ . 

Genouillère eft la partie baffe de Pembra- 
fure d'une Batterie. Elle fe trouve immé- 
diatement fous la volée de la pièce; & el- 
le eft à peu-près à la hauteur du genou. 

Genouillères , petites Fufées qui fervent 
pour l'artifice d'eau. On les nomme aufli 
Dauphins. Leur effet eft de ferpenter fur 
l'eau. 

Gentilshommes de la Garde, dits au Bec 
de Corbin. Cette Compagnie eft â préfent 
icompofée de 200 Gardes. Leurs fonâions 
font de marcher deux à deux devant le Roi 
certains jours de cérémonies, avec le Bec 
de Corbin ou Faucon à la main : c'eft une efi 
pèce de Pertuifane à l'antique. 

Gerbe , affemblage de Jets de feu pofés 
perpendiculairement en forme de Gerbe, 
v Tome VU. Part. L K G* 



*lg D I C T I O N A I ft E 

Giberne , fac qui fert aux Grenadiers à 
mettre des Grenades. 

Girandoles , cercles garnis de Fufées , dont 
on fe fert flans les Feux d'artifice. Voyez 
Soleils tournant* 

. Glacis fignifie en général une pente fort 
adoucie, & c'eft ce qui rend le Glacis dif- 
férent du Talus. Au Glacis la hauteur eft 
toujours moindre que la bafe , ou le pied 
de la pente. Au Talus la bafe , ou le pied, 
eft égal , ou plus grand que fa hauteur. Le 
nom de Glacis fe donne en particulier à la 
pente, qui règne depuis le Parapet du Che- 
min-couvert jufqu'au rez de chauffée du côté 
de la campagne. Ce Glacis s'appelle auffi 
TEfplanade. 

Globes ou Balons d'artifice : il y en a de 
.plufieurs efpèces. 

Globes de feu. On nomme ainfi un Cap- 
touche fait de pâte de papier, moulé fur un£ 
boule de bois , & percé de plufieurs trous. 
On remplit le Cartouche d'une pâte faite de 
la compofition ties Lances , qui , en jouant, 
fait fortir par les trous un feu fort vif & 
fort clair. 

Gloire, grand Soleil brillant, formé par 
line roue de fer , compofée de 4 cercles Pun 
toujours plus petit que l'autre. On lie fur 
ces cercles 48 jets , auxquels on fait pien- 
dre feu en même tems. 

Gorge eft l'entrée qui conduit dans le corps 
ou terre-plain d'un Ouvrage. 

Gouverneur d'une Place de guerre eft un 
Officier confidérable, qui y repréfente la 
perfonne du Roi. 

Grain. On appelle mettre un grain à une 
pièce , lorfquc fa lumière étant agrandie 

pour 
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four avoir trop tiré f on la remplit d'un 
inétal nouveau , en chaufant la pièce. 

Gratification fîgnifié les largefles que des 
Généraux font aux Troupes après quelqUfc 
belle aflion , pour récompenfe de leur va w 
leur, & par ordre du Souverain. 

Grenade, petite boule creufe de fer, dfc 
fer blanc, de bois, ou d^ carton , remplie 
d'une poudre fine, qui prend feu par unè 
fufée inife à fa lumière, La Grenade fe jette 
à la main dans des portes où les Soldats 
font preffés, particulièrement dans la tran- 
chée, & dans un logement de l'Ennemi* 
On fixe au plus tard l'invention des Gre- 
nades fous François I, Roi de France. 11 
y a des efpèces de Grenades qu'on ne tire 
qu'au moyen d'un Mortier à Grenades. 

Grenadier , Soldat armé d'un bon fabre ♦ 
d'un fufîl & d'une bayonette. il eft munî 
d'une gibecière pleine de Grenades. Les 
Grenadiers furent inflitués par Louis XIV 
en 1657. Il y a des Grenadiers à cheval; 
mais qui fervent aufli à pied , quand l'oc- 
cafïon le requiert. 

Grenaiiires , ou Gibernes, c'èft le fàc î}ifi 
fert aux Grenadiers à mettre leurs Gre- 
nades. 

• Cm eft un petit Corps de Troupes. Ont 
dit un Gros de Cavalerie, un Gros d'Infan- 
terie. 

Guérite* petite Tour, tantôt de pierre, 
tantôt de bois , qui eft ordin urement fituée 
à la pointe d'un Baftion pour loger une Sen- 
tinelle qui veille fur le Foffé contre les fur- 
prifes. 

Guerre. II y a cinq efpèces de Guerre, 
la défenfive , Vaffenfive, 1k Guerre entre 
Puijjanses égales , celle de fecours pour fe- '. 

. , K z courir 
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courir un Prince foible ou allié , & la Guerre 
civile. 

Guerre. Envoyer des Détachemens à la 
Guerre, c'eft les détacher pour prendra 
langue. Aller à la Guerre, c'eft aller ert 
détachement. On appelle petite Guerre , les 
courfes que font les Partis détachés de côté 
& d'autre , pour furprendre ou inquiétet 

l'Ennemi. ' 

Gueufe eft le nom qu'on donne aux piâ* 
ces de fer lorfqu'elles fortent du moule en 
forme triangulaire , pour être enfuite forgées 
à l'aide du moulin. Le moule fe nomme 
auffi Gueufe. 

Guides font des hommes qui connoiflent 
le païs , & que l'on donne aux Officiers pour 
les conduire. 

. Guidon fe prend pour P Etendait & pour 
l'Officier qui le porte. On appelle auffi 
Guidon un petit bouton qui fe met à l'em- 
bouchure d'un canon de inoufquet. 

H. 

I 

Tldcbe. La Hache étok anciennement 
une arme, dont on fe fervoit dans les 
Combats. Il y avoit des Haches ferrées 
par en-haut des deux côtés. Les Soldats fe 
fervent encore quelquefois de Hache dans 
les forties. 

, Haie y difpofition dés Soldats qui fe ran- 
gent fur une ligne droite , l'un à côté de 
l'autre. Se mettre en Haie , c'eft fe mettre 
fur un rang. Faire une double Haie , c'eft 
fe mettre fur deux rangs , l'un oppofé à 
l'autre. 

? Hallebarde. C'eft aujourdhui l'arme de* 
Sergens desXompagnies d'Infanterie. 

Hait* 
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, • Halte eft une difcontinuation de la mar- 
che des Troupes. 

Hampe 9 ou Hante, long bâton qui fert à 
emmancher une Hallebarde , une Pique , 
&c. 

Hangard, longs appentis dans les Arfe- 
naux , fous lefquels on met à couvert les 
affûts, les bois de conftruétion , &c 
: Haquet , Chariots qui portent des bateaux 
de cuivre. 

. Harceler , c'eft inquiéter des Troupes , une 
Armée en marche dans fa retraite, ou en» 
gagée dans un fiège. 

Havrefac, petit fac que les Soldats por- 
tent fur leur dos quand ils vont à P Armée f 
& où ils mettent, linge, bas, & tout ce 
dont ils ont befoin. 

HauJJecou eft aujourdhui une petite pla- 
que de cuivre doré, ou autre, que les Of- 
ficiers d'Infanterie mettent à l'entour du cou. 

Hautbois. Il y a des Hautbois dans quel- 
ques Compagnies de Dragons , dans quel- 
ques Régimens d'Infanterie , &c. 
. Hauteur d'un Efcadron ou Bataillon , c'eft 
le nombre des hommes de la file. 
; Haut-le-pied , Commis Haut-le-pied. On 
dit dans l'Artillerie , Coirmijfaires Hauts-le- 
pied; &, dans les Vivres, ceux qui ne font 
attachés à aucun Emploi fixe , & qu'on en- 
voie de côté & d'autre, fuivant les occur- 
rences, fe nomment ainfi. 

Hauts - Officiers (les") font les Généraux 
d'Armée, les Lieutenans-Généraux , les Ma- 
réchaux de Camp , les Brigadiers , les Mef* 
tres-de-Camp, les Colonels. Dans les Corps 
les Hauts-Officiers font les Majors, les Ai- 
des-Majors, les Capitaines , les Lieutenans, 
les Sous-lieutenans , & les Enfeignes. 

K 3 Héati* 
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Hiaume (le), nommé auffi Salade, Jm$û 9 
Celate, & qui fe difoit autrefois Cajque, é- 
toit une armure qui couvroic toute la tête, 
à l'exception des yeux. 

Héraut, Officier public, dont la princi* 
pale fonétion étoit autrefois de dénoncer la 
guerre, de publier le paix, &c. Aujour- 
dhui les Hérauts ne fervent que pour lei 
cérémonies des mariages, des Sacres des 
Rois, &c. 

Hériffon, Barrière faite d'une feule pou- 
tre, armée de quantité de pointes de fer* 
& , qui , par fon milieu eft balancée fur un 
pivot , autour duquel elle tourne. 
< Hérijfon foudroyant , morceau d'artifice, 
hériffé de pointes par le dehors; il fert dans 
des brèches & des retranchemens. 

Héros. Aujourdhui on donne ce nom aux 
hommes diftingués par des vertus & des ac- 
tions extraordinaires, ou par des vertus & 
des allions militaires. 

Herje, porte à treillis ou barreaux, qut 
fe met au-deflus d'une porte de Ville, & 
qu'on lâche pour fe garantir de quelque 
furprife. 

Hetman, mot d'origine Allemande, qui 
fignifie Chef de Troupe. 

Heurtoir , morceau de fer , qui s'enfonce 
rfans Pépaiflèur duflafqueduboisd'unaffûtà 
canon. C'eft auffi une pièce de bois , qui fe 
place au pied de Pépaulement d'une Batte- 
rie au-devant des Plates-formes. 

Hexagone y figure ou polygone, compris 
par fix côtés égaux. 

Honneurs militaires. Pour un Maréchal 
de France on prend les armes , & l'on bat 
aux champs ; pour un Lieutenant-Général, 
on prend les armes, & l'on rappelle. Au- 
cune 
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cùne Ordonnance n'a fixé les honneurs de 
la Cavalerie: ils confiltent à mettre l'épée 
à la main , & à former la marche. 

Hôpital, il y' a en France" 8s Hôpitaux 
militaires du Roi, qui font fous les ordres 
du Miniftre de la guerre, & érigés en fa» 
veur des Soldats malades. Outre ces Ho- 

{>itaux, qui font fixes, il y en a qui fuivent 
"Armée, & d'autres qui font dans les Vil- 
les de la Frontière. VHopital ambulant eft 
celui qui fuit l'Armée. 

Horde, Troupe de Tartares réunis , qui 
mènent une vie vagabonde, & campent fous 
des Tentes ou fur des Chariots, 
* Horioriy ancien mot qui a fignifié Ca/aue* 
- Hofpodar, titre de dignité du Prince de la 
Valachie. 

Hôtel des Invalides à Paris eft un Edifice 
fuperbe & commode , que Louis XIV a fait 
élever à l'extrémité du Fauxbourg St. Ger- 
main, pour loger & faire fubfifter les Gens 
de guerre eftropiés dans le fervice. Ils y 
font nourris & entretenus de toutes chofes , 
le refte de leur vie, jufqu'au nombre dô 
4000 Hommes. 

HuJJards. En Hongrie & en Pologne les 
Huflards font une efpèce de Milice à che- 
val. Il y en a dans les Troupes de Fran- 
ce. On fe fert utilement de cette Milice 
dans les Partis , pour aller à la découverte, 
à l'Avant - garde & à l'Arrière-garde, pour 
couvrir un fourage. 

JAniJfaires , Infanterie Turque , dont le 
Corps s'eft extraordinairement augmen- 
té depuis fon iuftitution. On en compte 
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jufqu'à 5t mille 222 , diftingués .en tro/V 
Corps différens. L'élite de ces Corps eft 
nommée les Corigys, au nombre de 93°» 
qui font deftinés à la garde des trois Réfi- 
dences Impériales , qui font Conftantinople, 
Andrinople, & Burfe. 

Javeline, efpèce de demi-pique , qui étoit 
autrefois en ufage. 

Javelot. Les Anciens appelloient Javelot, 
touc ce qui fe pouvoir Jetter. 

Icbnograpbie eft la repréfentation du Dek 
fein ou du Trait fondamental d'un Ouvrage 
de guerre. 

Jet des Bombes ( le ) forme ordinaire- 
ment une ligne courbe; mais quand le Mor- 
tier eft pointé horizontalement, on pré- 
tend qu'elle décrit les trois mouvemens du" 
Boulet, le violent ou droit, le mixte ou 
courbe, & le naturel qui eft perpendicu- 
laire. 

Jets de feu , forte de Fufées. 
. Jeux de bazar d s ( les ) font défendus dans 
les Camps, dans les Armées & dans les 
Garnifons. 

Incorporation eft l'union d'un Corps avec 
nn autre. 

Incurfion , courfes qui fe font dans un païs 
pour le piller & le ravager. 

Infanterie (P) eft aujourdhui le plus for- 
midable Corps qu'il y ait entre toutes les 
Troupes. Mais avant le.règne de Charles 
VII ce n'étoit, comme dit Brantôme, que, 
marauts , beUiftres , mal armés, mal complixion* 
nés ; fcnéans , pillards g? mangeurs de Peu- 
ples > excepté quelques Compagnies d*Ar- 
quebuflers & Archers , la plupart Ge-' 
Dois. 

- Ingénieur. L'emploi d'Ingénieur eft très. 
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honorable ; il monte aux grades les- plu* 
confidérables de l'Armée. Les qualités d'un 
parfait Ingénieur font d'un très long détail. 
Il doit poiTéder la Géométrie, la Perfpec 
tive, la Géographie, la Phyfique, &c. On 
divife les Ingénieurs par Brigades , & les 
Direéleurs font ordinairement Brigadiers. 

Ingénieur de feu, Artificier; c'eftunOffi» 
cier qui fait les feux d'artifice de guerre, 
& qui a foin de charger les Grenades, Bom- 
bes , &c. « 

Infpe&eurs. Le devoir des Inrpecteursdes 
Troupes eft d'en faire la revue une fois le 
mois dans les lieux de leurs départemens, 
d'examiner les Compagnies en gros & en . 
détail , pour connoître celles qui font en 
état de fervir, cafler & congédier les Sol- 
dats, qui ne font point de la taille & delà 
mine que le Roi les demande. Ceft fur 
leur Mémoire au Bureau, que Ton cafleou 
que l'on avance les Officiers. Us ordon- 
nent l'habillement des Soldats , quand il en 

eft befoin. * 

InfpeSeur de confiru&ion, c'eft un Offi- 
cier qui fait prendre devant lui les plans & 
les profils, avant que de commencer fa 
conftru&ion. 

InfpeStioti des Gardes & Ditachemens : elles 
confifte dans l'examen que le Sergent ou le 
Caporal de feinaine de chaaue Compagnie 
doit faire de chaque Soldat commandé, 
comme de voir s'il eft proprement tenu, 
fi fes armes font claires & huilées , &c. Il 
fait auffi à l'Armée une Insertion gé- 
nérale. 

InftruBion des prorès criminels. En Gar- 
nifbn les Majors des Places font chargés 
é'imtruire les procès des -Officiers , Sergens, 
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& Soldats criminels. En campagne les 
jors des Régiinens font cette fon&ion. Il 
y a un modèle de procès donc on fe fert 
pour toutes fortes de crimes, en y chan- 
geant feulement quelques ternies. Le crî- 
rae le plus ordinaire elt celui de la dé- 
fertion. 

' Infulter e(l attaquer hautement un pofté, 
y venant à découvert pour fe mêler à coup» 
de main, fans (efetvii des tranchées, delà 
iâpe, &c. 

Iufut gens font ïesVaflauxde Hongrie con- 
voqués par le Ban & l'Arrière - ban , mais 
qui ne marchent que dans des cas ex- 
trêmes. 

Intelligence. La plupart des furprifes ne fe 
font que par Y intelligence que Ton a avec 
des Traîtres ou des Efpions. 

Jntendans d'Armée (les) font les princi* 
paux Infpefteurs, qui ont foin de la fubfis- 
tance des Troupes. 

Invalide efl; un homme de guerre eftropiê 
dans les occafions glorieufes , qui l'ont ren«. 
du incapable du fervice. 

Invajivn, c'efi: Pa&ion d'entrer dans Je$ 
païs ou fur les terres d'autrui, pour s'en 
faifir avec violence. 

Invejlir une Place, c'eft fe faifir de fes 
avenues, & diflribuer les Troupes dans les 
portes principaux, en attendant l'Artillerie, 
& le refte de l'Armée pour former lefiège» 
Pendant que les difpoftfions de l'inveUiture 
fe font, l'Armée marche à grandes jour- 
nées » & arrive devant la Place , pour 
l'ordinaire 2, 3, 4 ou 5 jours après l'invfes- 
liflêment 

Jnve/liJTement. Voyez Invejlir. 

Jour. Eue de jour, c'eft ÇOBUDancfer Te» 

Tiou- 
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Troupes ou les attaques d'unfiège, en qua- 
lité d'Officier Généra! pendant l'efpace de 
24 heures. 

Journal eft un Mémoire que le GouveN 
i*eur d'une Place affiegée tient, de ce qu'il 
fait jour par jour , pour en rendre compte à 
foft Prince. 

Journée. Ce terme fe prend pour Bataille 
ou Combat. 

Joute , combat de deux Cavaliers, prè$ 
à près dans la Lice ou dans la Carrière. 

Juge, Les Régimens Suifles ont un Juge 
par Compagnie, & un grand Juge par Ré- 
giment. Le Juge a Voyl fur les petits des-' 
ordres , ou légères fautes des Soldats de fa 
Compagnie. 

L. 

T Abower. On dit, labourer uniRemparfc 
r** quand plufieurs Batteries de canon vien- 
nent obliquement aboutir au même centre,, 
On laboure un Rempart pour faciliter le trou 
du Mineur. 

Lampion à Parapet eft un Vaifleau de fer 
t>îi Ton met du goudron & de la poix, pour 
éclairer la nuit dans une Place affiegée, fur 
le Parapet & ailleurs. 

Lampions pour tes rèjouiffances font de$ Va- 
fes de fer blanc, qui ont au milieu une pe- 
tite virole ou bobèche, qui y eft foudée,# 
.dans laquelle on place une mèche de coton 
avant d'y verfer le fuif. La queue dçsLam* 
pioûs eft percée d'un trou pour la clouer 
fur le deirein. On allume tous les Lam- 
pions dans l'inflant, & d'un feul feu, ett 
irempaotJa mèche dans de l'huile, & m 
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conduifant une pareille mèche de l'un 3 - 
l'autre. 

Lance (la) a été Iongtems l'arme propre 
des Chevaliers & des Gendarmes: on ne 
s'en fervoit plus guère fous le règne de Hen- 
*i IV, Roi de France. 

Lançe à feu eft une coropofition d'artifice 
Enfermée dans du papier ou du carton rou- 
lé & collé en forme de fufée, qui rend un 
feu fort clair, qui jette de tems en teins 
des Etoiles , & qu'on attache fur les écha- 
faux des feux d'artifice , pour les éclairer 
pendant que le refte joue, 
* : Lance, à feu puant. Quand le Mineur 
fentend un bruit fourd, il fait un trou avec, 
fa fonde, tire plufieurs coups de piftolet, 
enfonce une Lance à feu puant, & ferme 
bien le trou de fon côté, afin que la fu- 
mée n'y vienne point. La fumée qui s'en- 
ferme dans les terres, en empoifonne tellè- 
jnent l'air, qu'il eft iinpofïibie d'en appro- 
cher pendant deux ou trois jours. 
j Lance ell auflî une verge qui fufpend une 
Bombe en l'air quand on la coule, & lors- 
qu'elle eft fondue. 

Lance eft encore un infiniment propre à 
-lecevoir la charge du canon, & à la conduire 
au fond de Pâme. 

■J Langue, terme de l'Ordre de Malrhe. 
On appelle Langues dans -cet Ordre les 
huit Nations dont il eft compofé. Le 
Chef de chaque Langue fe nomme Grand 
«Prieur. 

Lansquenets (les ) étoîent des Soldats 
Allemands, que Charles VIII ajouta à fon 
Infanterie, qui fervirent en France jus- 
qu'à ce que François l eue fait paroîq-e fet 
logions. - - jUn- 

; ... 
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• Lanterne à poudre , à charger: on l'appelle 
quelquefois Cuiller. ■ 

Lanterne à mitrailles eft une forte deBoe- 
te, que Ton remplit de mitrailles, dont on 
charge un canon , lorsqu'on veut le tirer de 
près fur PEnnerai. 

■ Lanterne à gargouffes , Porte-gargouffes* eft 
un Etui de bois dans lequel on metlesGar- 
goufles pour les porter au haut. Il faut 
deux de ces Lanternes par chaque pièce de 
canon. 

. Lardons, petites Fufées faites d'une, de 
deux ou de trois cartes à jouer , qui fer- 
ment à garnir les Fufées & Pots-à-feu. Le* 
Lardons d'une carte s'appellent Vétilles. 
-Lorsque les Lardons font chargés en brii- 
lans , on les nomme Serpenteaux, 
i Latrines , endroit pratiqué pour les be- 
foins naturels du Soldat. Chaque Batailloa 
dans un Camp a fa Latrine. 

Légion. La Légion Romaine alloit pres- 
que au nombre de la Phalange Greque, qui 
étoit compofée de 8 , 9, & ioooo hommes. 
François 1, Roi de France, inttituades Lé- 
gions, qu'il fixa au nombre de fept. Cha- 
cune étoit compofée de 6ooo hommes & fat- 
foîent en tout 42000 hommes. Ces Légions 
: furent cafTées pour établir à leur place des 
Compagnies fous le nom de Bandes , auxqueU 
les fous Henri lion fubftitua les Régimens. » 

Lettres de Reprefailles.oa Lettres de marque, 
Voyez Rsprejailles. 

Levée des Troupes. Par les conftitutions 
primitives de chaque Peuple, .tout homme 

• dans l'âge de porter les armes, les dévoie 
porter quand il étoit befoin de défendre fa 
Patrie. Charles VU, Roi de France, dif- 
penfa la Nobleile de fon Royaume du Ser- 
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vice militaire réglé qu'elle avoit fait fus* 
qu alors, & il créa des Bandes de Gendar* 
mes fous le nom de Compagnies Ordonnant 
ces, qu'il foudoya. Ce Prince laiffa au* 
Capitaines de ces Compagnies le foin de les 
compléter & recruter par le moyen des en* 
rolemtns volontaires. Depuis ce temsjes 
Capitaines tant de Cavalerie que d'Infante* 
rie, moyennant leurs appointemens , font 
obligés de compléter & de recruter leurs 
Compagnies. Le Roi fait quelquefois des 
gratifications. Quand , en tems de guerre, 
il y a des Troupes qui ont beaucoup foufr 
fert, on y envoie des Soldats de Milice* 
pour les recompléter pronlptement. 

Levée d'un Siège eft le départ d'une Ar- 
mée de devant uneTMace fans l'avoir prife. : 

Licenciement des Troupes eft la feparation 
d'une Armée à la fin de la campagne. *> 

Licencier , c'eft donner congé à des 
Troupes. . , 

Lieutenant-Général Ce titre eft donné à 
des Officiers de Juftice , à des Gouverneurs 
de Province dans l'étendue de leur Gouver- 
nement, oui ceux qui, dans une Province 
ou dans de certains- Diftri&s, commandent 
fous les ordres- du Gouverneur. Il y a eu 
des Lieute&ans- Généraux du Royaume; & 
Ton donne ce titre à des Officiers de guerre, 
qui ont le commandement immédiat fous 
celui qui commande l'Armée en, Chef Un 
Général d'Armée n'eft, à proprement pa/- 
ler , que te Lieutenant - Général , entant qu'il 
repréfente la perfonne du Prince à la tête 
des Armées. Il y a des Lieutenan*v«Géné- 
xaux d'Artillerie, des Lieutenans-Généraux 
du Grand-Maître de l'Artillerie , fie des Liei*- 
•tenàfc* Provinciaux d' Artillerie* j 
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Lieutenant de Roi eft le fécond Officier 
i'une Place de guerre, qui joint Tes foin? 
à ceux du Gouverneur, & qui, dans foi* 
abfence, eft le prémier Commandant. 

Lieutenant-Colonel de Cavalerie eft le pré- 
mier Capitaine du Régiment, qui commai*. 
de en Pabfence du Meftre-de-Camp , & fait 
les mêmes fonctions. 

Lieutenant-Colonel iïun Régiment d'Infanterie 
eft le fécond Officier d'un Régiment, fie 
celui qui le cpmmande en Pabfence du Cor 
lonel. 

. Lieutenant de Cavalerie eft un Officier 
nommé par le Roi dans chaque Compa- 
gnie , pour la commander en Pabfence du 
Capitaine. 

Lieutenant d'Infanterie eft, un Officier 
créé par le Roi dans chaque Compagnie, 
pour la commander en Pabfence du CapV 
Urine. • 

Lieutenant de la Colonelle eft le fécond Of« 
fjçier de la Compagnie Colonelle de chaque 
Régiment d'Infanterie. 

Ligne dans l'Art militaire fe prend en plu- 
sieurs fens. On appelle Ligne la diTpoGtio* 
d'une Année rangée en bataille , qui fait ua 
front étendu fur la longueur d'une ligne 
droite, autant que le terrein le peut per- 
mettre, afin que par cette forte de fituatioa 
les dtfFérens Corps de Cavalerie & d'Infai*. 
terie ne puiflent être coupés, ni chargé* en 
flanc par l'Ennemi. Les Armées, pourPor^ 
dinaire, fe tangent fur trois lignes, dont la 
prémière s'appelle Avant-garde , la féconde 
Corps de bataille* la troifième, qui eft tou- 
jours plusfoible, fenomme Corps de referve. 
Ou Arrière - garde. 

Ligne en matière de Fortification fignifîe 

un 
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tin trait tiré d'un point à un autre, un fofï2 
bordé de fon parapet, un arrangement de 
gabions ou de (acs à terre, qui s'étendent: 
en longueur fur le terrein , &c. 

- Ligne magiftrale eft le prémier trait qui 
marque les faces , les flancs , & les courtines 
: d'un corps de Place. 

Ligne de défenfe eft une Ligne qui repré- 
fente le tir ou le cours de la balle des ar- 
mes à feu, & particulièrement du Mous- 
quet. Cette Ligne fe diftingue en fichants 
& en rajante. La Ligne de défenfe fichante 
eft une Ligne tirée de l'angle de la courti- 
ne, jufqu'à l'angle flanqué du Bail ion oppo- 
-fé, fans toucher la face du même Baftion. 
La Ligne de défonce rafante, ou flanquante, 
ieft une Ligne, qui étant tirée d'un certain 
point de la Courtine > va rafer la face du Bas- 
tion oppofé. 

v Ligne d' approche, ou Ligne d'attaque, eft 
un travail qui fe fait par l'Affiegeant pour 
. gagner à couvert le foffé & le corps de la 
PJace. 

• Ligne de circonvallation eft une Ligne, ou 
on FolTé que les Affiegeans font à la portée da 
canon de la Place , & qui règne autour de leur 
Camp, afin d'en aflurer les quartiers. 

Ligne de contrevallation eft un Foflë bor- 
dé d'un Parapet, dont les Affiegeans fe cou- 
vrent du côté de la Place pour arrêter les 
forces de laGarnifon; defortequeles Trou» 
pes qui font un fïège, font poftées entre la 
Ligne de circonvallation & celle de contre- 
vallation. 

- Lignes pleines, en fait d'ordre de Batail- 
le, c'eft lorfque les Bataillons & les Efca- 
drons fe touchent fans laifler aucun vuide 
ou diftancfc entre eux. — - 

Lignes 
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t Lignes tant pleines que vuides 9 c'cft lorfr 
que les Troupes, pour combattre, font ran- 
gées en Lignes avec des intervalles entre 
les Bataillons & les Efcadrons. 
\. Logement. L'origine des Logemens & u* 
tenliles des Gens de guerre remonte à Louis 
XII en 1498. 

Logement d'une attaque eft un travail que 
l'on fait dans un porte dangereux pendant 
les approches d'une Place, comme fur un 
Chemin-couvert, fur une Brèche, dans le 
fond d'un FoflTé, &c. D'ordinaire on arboi 
re le Drapeau fur le Logement auffitôt qu'il 
eft en défenfe. . 

Loup des Anciens, C'étoit -des Cifeaux 
courbes fie dentelés, attachés au bout d'ua 
cordage, avec lefquels on pinçoit le Bélier, 
en le détournant à droite ou à gauche. 
, Lumière des Armes à feu eft le trou par 
ou on y donne le feu. 

Lunette, envelopes qui fe font dans le 
FoflTé au-devant de la Courtine. 

Lycaniens, Milice originaire de TEfcIa* 
vonie. 

M. 

]V/f Achines de guerre des Anciens (les) é- 
toient toutes les pièces qui fervoient à 
ruiner les défenfes dus E'inemis & qui fa- 
cilltoient la furprife de leurs Places. Les 
principales de ces Machines étoient les 
Tortues, les Béliers, les Faulx,les Vignes, 
les Mantelets, les Mufcles, les Tours, Ia ; 
Harpe ou Pont à cordes, l'Exoftre ou Pont 
à couliiïes, & le Tollenon ou Bafcute. A 
ces Machines d'attaque les Afliegés oppo« 
foient les Bailiftes , les Oaagres , les Scor- 

pions 
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pions , les Arbalètes, les Fuftibales, le* 
Frondes & les Flèches, 
-, Machinés infernales. Jambelli , Ingénieur 
Italien , eft le prémier qui les mit enufa- 
ge , durant le fiège qu'Alexandre de Parme 
mit devant Anvers. : 

Magafms. Il y a des Magafins pour les 
Vivres, & des Magafins pour l'Artillerie. 
• Maillet. Les François fe font fervis de 
cette Arme dans ks combats. 

Maj&r 9 Officier çonfidérable , qui a au- 
tant de différentes forte* de prérogatives 
attachées à fa Charge , qtfil y a dë diffé- 
rentes fortes de Majors dans le Service. Il 
y a Major 'Général d'une Armée ; Major de 
chaque Brigade d'une Armée, foit de Ca- 
valerie, foit d'Infanterie; Major d'un Ré- 
giment de Cavalerie; Major d'un Régiment 
d'Infanterie; Major d'une Place de guerre, 
& Major des quatre Compagnies des Gar- 
des du Corps. 

Mai/on du Roi. Ce n'eft que fous Loui* 
XIV qu'an a parlé de la Maifon du Roi, 
comme d'un Corps féparé dans les Trou- 
pes. On entend par la Maifon du Roi, /es 
Gardes du Corps, les Gendarmes, les Che- 
vaux Légers, les Moufquetaires , la Gen- 
darmerie, les Grenadiers à cheval , les Ré- 
gimens des Gardes Françoifes & Suiflfes,& 
les Cent Suides. 
' Maître. Voyez Cavalier. 

Manche d'un Bataillon étoit autrefois un 
petit Corps de 40 ou 60 hommes , qui é- 
toient mis en deux files fur chacune des 
encognures ou des angles des Bataillons; 
deforte qu'un Bataillon avoit quatre Man- 
ches , & chaque Manche étoit couverte & 
défendue par un Peloton. Aujourdhui le 
1 mot 
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mot de Manche lignifie les Allés d'un Ba- 
taillon. 

Maniement des Armes f c'eft l'exercice 
que Ton enfeigne aux Soldats. On fe fert 
ordinairement du terme d'Exercice pour li- 
gnifier ce que le Soldat doit pratiquer indi- 
fpenfablement. 

Manif elles, Ecrits publics qui font des 
efpèces de Déclarations de guerre. 
^ Manipule , divifiou conftante d'une Lé-' 
g ion Romaine. 

Mantelets. Ceux des Sapeurs font des 
machines roulantes , qui ne conviennent 
qu'à la Sape. 

Manubalijle, c'eft l'Arbalète. 

Maraudeur, Soldat qui s'échape du Camp, 
pour aller piller. > 

Maréchal de France. Cette Dignité a été 
établie par Philippe- Augufte en 1185. 

Maréchal. Il y a différentes fortes de 
Maréchaux, favoir, le Maréchal de Camp* 
le Maréchal Général des Camps & Armées^ 
le Maréchal Général des Logis de l'Armée* 
le Maréchal de Bataille, le Maréchal des 
Logis de la Cavalerie , le Maréchal des Loi 
gis de chaque Compagnie de Cavalerie , le 
Maréchal des Logis d'Artillerie, le Maré^* • 
chai des Logis pour les Vivres. 

Mar échauffées de France. Il y en a 31 
Compagnies à cheval; elles ont été établies 
pour la fureté publique. 

Maron, pièce de cuivre de la grandeur 
d'un Ecu , qui marque les heures auxquel- 
Jes les Officiers doivent commencer leurs 
Rondes. Sur chaque Maron eft gravé, 
Ronde de dix heures, de dix heures & demie, 
& ainfi de fuite , pour toutes les heures & 
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demi-béures de la nuit. Ces pièces font 
numérotées i , 2 , &c. jufqu'à la dernière 
Ronde. 

Maron ^artifice. Ces Marons , faits avec 
un parallélogramme de carton, fervent à 
garnit les Fufées pour faire une belle efco- 
peterie. 

: Marquife , efpèce de grofTe Tente de 

golfe toile. > 

. Marquife, forte de Fufée volante* 

Majquer les portes & les avenues d'une 
JVille. Cela fe fait quand une Armée eft 
marche; & alors , pour qu'elle ne foit 
pas inquiétée dans fa marche, on envoie 
des Grenadiers fur les avenues, & auxpor* 
tes des Villes ennemies , auprès defquelles 
elle palTe, & cela s'appelle mafquer. On dit 
$uflï , mafquer un paflage. 

Maffue, bâton gros comme le bras d'un 
Jiorame ordinaire , long d'environ deux 
pieds & demi. On les armoit différem- 
ment , & on s'en fervoit pour aflbmmer un 
Jiomme. 

i Matras f nom d'une ancienne forte de 
Dard. 

. Mecbe, bout de corde allumé, qui fert 
pour mettre le feu au Canon , aux Artifices 
& aux Moufquets. 

Merlon, partie du Parapet, comprife en- 
tre les deux embrafures d'une Batterie. 

Mejlrt f- de - Camp Général eft la féconde 
Charge de la Cavalerie , qui a la même au- 
torité .que le Colonel-Général enfonabfen- 
ce. Cette Charge a été créée en 1552. La 
Charge de Mettre - de - Camp Général des 
Dragons a été créée en 1684. Un IN^eftre- 
de-Camp eft le Chef d'un Régiment de Ca- 

va- 

* . • 
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Valérie , qui commande à tous les Capitai- 
nes. Ce titre eft aufli affèéié aux Chefs des 
Régimens d'Infanterie, .-i 
! Milice. Ce terme a plufîeurs lignifica- 
tions. Tous Militaires compofent des MU 
iices, ce qui forme ta Milice générale d'un 
Etat. Chaque Clafie militaire forme une 
Milice particulière. On appelle Miliciens 
•les Païfans dont on fe fert pour remplacer 
les vrais Militaires, pendant que ceux-c$ 
font la guerre. Les Milices font pour gar* 
der les Places en tems de guerre. 
Miliciens. Voyez Milice. \ 
Militaires. Voyez Milice. • > 

' Mine y ouverture dans le mur ou dans les 
terres , qui fe continue en façon de canal 
ou d'allée» large environ de quatre pieds 
en quarré. 

- : Mineurs (les) font ceux qui font deftinés 
au travail des Mines. 

Miquetets , certaine Milice à pied , ou 
Païfans armés qui vivent dans les Pyrénéerf. 

Mitraille, vieux fers dont on charge le* 
Canons ou Pierriers. 

Moineau, efpèce de Baftion ainG nommé. 

Montre fïgnifie & la Revue d'un Corps 
de Troupes, & la folde qu'on lui paye fur 
le pied des hommes de la Revue, & qu'on 
lui fournit quelquefois fans faire de Revue. 

Mortes-paies, Troupes entretenues pour 
la garde ordinaire d'une Place de guerre. 

Mortier , gros Canon court, propre à 
jetter'des Bombes, des pierres , des cail- 
loux. Il eft monté fur un affût, porté par 
des roues fort baffes. 

? Mot eft le nom d'un Saint & d'une Ville; 
que donne chaque jour le Général. Le 
Mot de Rallimenc eft celui dont on fe fert 
— 1 dans 
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dans ufie attaque, patrouille de nuit, &a 
a6n que ceux du même parti puiflfent fe 
diftinguer. 

Moufqutt, Arme à feu, dont le calibre 
de balle eft de vingt à la livre ; fa longueur 
eft de trois pieds huit pouces depuis la lu- 
mière du baflinet jufqu'à l'extrémité du 
canon. 

• Mousquetaires. lUy a en France deux Com- 
pagnies de Moufquetajres , tous choifis cil* 
tre la jeune Nobiefle. 

Moafquetons (les) font de pareille lon- 
gueur que les Carabines; le canon eft poli 
& net en dedans. 

r Mouvement d'une Armée (les) font les 
cbangemens de pofte qu'elle fait pour la 
commodité du campement, pour èngager 
l'Ennemi au combat, ou pour l'éviter* 
;/ Munition. Il va dans une Attnée des Mu- 
nitions de bouche & de guerre. 
I ïMunitiomaire , ou Entrepreneur des VU 
près , eft celui qui fait fournir la fubfiftancfe 
•aux Troupes. 

Mufculus (le) des Anciens étoit une v& 
ritable Tortue fort bafie. Le Mufculus dont 
Céfar fe fer vit au Siège de Marfellle, étoit 
une Galerie de 60 pieds de long , pour at 
1er, à couvert «le la Tour, jûfqu'â la mu> 
jaille de la Ville. 

» 

N. 

ÏSJEutralité. Garder la Neutralité , c'eft ne 
fe déclarer ni pour ni contre des Puif- 
fances étrangères. 

Nobleffe militaire. Le Roi de France vient 
de créer une Nobiefle militaire , qui puiffe 
#'aquérir par le droit, des Armes , fans Let- 
tres 
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très particulières d'ennoblifTement. 

Nœud de l'Artificier eft un Nœud partîcu* 
lier dont oto lie les Fufées après en avoir 
&ranglé un certain qombre. 

Noyau eft un morceau de fer fort long f 
& de forme cilindrique, que Ton place au 
milieu du moule d'une pièce de Canoa. 



o. 

• r - v » 

** I 

Ç\Bus nom dé certains petits Canons 
courts. 

Officier fur terre lignifie, en général, un 
homme de guerre, .qui a quelque autorité 
dans le corps où il fert. 
: Ordinaire. L'Ordinaire du Soldat eft It 
pourriture qu'il prend foie & matin avec fes 
Camarades. 

. Ordonnances font des Cavaliers ou Ser« 
geans de chaque Brigade, qui montent touç 
équipés chez le Général , &c. pour porter 
les ordres chacun à leur Corps. Ce font 
aufll des Cavaliers ou Soldats que Ton enï 
voie d'un pofte au Général, pour lui don* 
ner avis de ce que fait l'Enneàii. 

Ordonnance , manière d'arranger une Ar- 
mée pour la faire combattre. Voyez Ordr* 
de Bataille. ' 

Ordre à r Armée. Il fe donne fur les trois 
Ou quatre heures, après midi* 

, Ordre de Êataille eft une difpoCtion des 
Bataillons *& dès Ëfcadrons d'une Armée , 
rangée fur une ligne, ou fur plufieurs. 

Orgues 9 ou un Orgue, font pluGeurs can- 
nons de JVloufquets difpofés de fuite fur 
un même Fût, les lumières répondant les 
unes aux autres, enforte qu'une même traî- 
née met ie feu à tous les canons à la fois. 

OrU 
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Oriflamme; c'étoit l'ancienne Bannière dé 
J'Abbaye de St. Denys. 

Orillon , mafle de terre revêtue de mu- 
raille, que Ton avance fur l'épaule des Ba* 
fiions. 

- Otages (les) étoient autrefois très fré- 
quens, & il ne fe concluoit prefque rien 
qu'on ne fe donnât des Otages. 

Ouvrages en ternie de Fortification. 
Voyez le prémier Chapitre de ce Tome 
bu il eft traité de YJrcbiieSure militaire ou 
^des Fortifications. 

- P. # 

Paie. Il y a plufieurs Ordonnances des Roî$ 
de France portans règlement touchant 
le payement des Troupes. > 

• Paille. Faire aller les Soldats à la Paille, 
c'cft leur permettre d'aller aux néceflîtés de 
la digeftion. 

Pain de Munition eft une ration de Pain 
que les Munitionnaires fournilTent â chaque 
Soldat. Il pefe trois livres , & fert pour 
deux jours. 

• Palijfadesy pieux qu'on plante fur les a- 
venues de tous les poftes qui peuvent être 
emportés d'emblée. 

: Pan -, ou face de Ëaftion , eft la diftance 
comprife depuis l'angle de l'épaule, jufqu'à 
l'angle flanqué. 

Parade. Les Officiers font la Parade, 
lorfque leur Bataillon , leur Régiment, ou 
leur Compagnie ayant ordre de fe mettre 
fous les armes , ils s'y rendent en meilleur 
état qu'il leur eft poffible ; pour prendre 
pofte & tenir le rang qu'ils doivent occu- 
per. Parade eft auffi l'examen que des Of* 
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Bciers font d'une Troupe commandée pour 
monter la Garde , ou aller en Détache* 
ment. 

Parapet, élévation dont la inaflê efl: ordi- 
nairement deftinée à couvrir des Soldats 
contre l'effet du canon. 

Parc d % Artillerie, pofte qu'on choifîtdans 
un Camp hors de la portée du canon de la 
Place, & qu'on fortifie pour faire le Maga- 
zin des munitions pour le fervice des armes 
à feu. Il y a auflî le Parc de l'Hôpital, & 
celui des Vivres. 

Parti, Corps de Troupes quf va dans 
le Païs ennemi à la découverte & au pil- 
lage. 

Parti-bleu eft un Parti qui marche fans 
commiflîon du Général. Le Commandant, 
ainfi que les Soldats, font pendus quand 
ils font pris. 

Partifan: c'eft celui qui commande un 
Parti. Voyez Parti. 

Pas. Le Pas commun efl: de deux pieds 
& demi; le Pas géométrique efl: double da 
commun, & comprend cinq pieds de "Roi. 

Pas-de-fouris: ce font des degrés qu'on 
met de côté & d'autre fur la rondeur de la 
Contrefcarpe. 

PatTe-balles, planche percée en rond qui 
fert à calibrer des boulets de tous calibres. 
■ PaJJeport (le) fe donne aux Amis, & le 
Saufconduit aux Ennemis. 

Fajfe-volans (les) font des Soldats prê- 
tés ou fuppofés , dont fe fervent les Offi- 
ciers dans les Revues, lorfqinU n'ont pas 
leurs Compagnies compléttes. 

Paffer en revue. Voyez Revue. 

Pâté , efpèce de plate-forme qu'on con- 

Tom VIL Part. L * L ftruil 
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ftruit dans des lieux marécageux pour cou- 
vrir la porte d'une Place. 
- Patrouille, Guet qui fe fait de nuit pour 
veiller à la fureté d'une Ville. 
, Pavillon, Tente de toile ou découd. Ce 
mot fe dit auflî , en général , des Drapeaux, 
Etendarts, Enfeignes. 

Peloton d'Infanterie fe dit de petits Corps 
d'Infanterie qu'on envoie en Détachement. 

P^Mw^une des Enfeignes qui étoient au- 
trefois en ufage en France. 

Perdreaux (les) font plufieurs Grenades 
qui partent enfemble d'un même Mortier 
avec une Bombe, comme une Compagnie; 
de Perdreaux , dont la Bombe repréfente la 
mère Perdrix. >■ 

Pertuifane, arme à peu-près faite comme 
une Hallebarde. 

Pétard , infiniment i feu , inventé en 
France. 

P tarder , c'eft appliquer le Pétard. 

Pétardier, celui qui attache le Pétard. 

Petrinal, ou Poitrinal, arme qui tenoit 
le milieu entre PArquebufe & le Piftolet. 

Pièce. Ce mot fign ifie le Canon. 

Pièces détachées (les) font les travaux 
avancés , ou les Ouvrages qui couvrent 
le corps de la Place du côté de la cam- 
pagne. 

Pied de Roi, mefure qui contient 12 pou- 
ces, ou 144 lignes. 

. Pied Rhénan ou Rbinlandique (le) eft de 
11 pouces 5 lignes, par raport au Pied, 
de Roi. < 

Pied. Un Capitaine en pied eft un Capi- 
taine confervé, qui n'eft point réformé. 
Pierrier, Canon , qui au-lieu de fe char- 
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fer par la bouche, fe charge par la culafle, 
qui eft ouverte pour recevoir les pierres â 
cailloux, &c. 
, Pieux. Voyez PaliJJades.. 

Pillage, c'elt la dépouille des Ennemis, 
qui confifte en armes, argent, hardes,&c. 
le refte, qui eft le gros de la prife, s'ap- 
pelle Butin. 

Pioche 9 Outil qui fert à remuer la terre» 

Pionniers, Soldats occupés au travail des 
Tranchées, des Sièges, &c. 

Pique, cfctte arme eft pour un Fantaffin. 

Piquet y Détachement de 50 hommes, 

Pijtolet. Des Arquebufes font venus les 
Piftolets à rouet , qui étoient des Arque* 
bufes en petit. 

Place de guerre eft une Fortereffe fortifiée 
régulièrement ou irrégulièrement. 

Place d'armes d'une Attaque ou d'une 
Tranchée eft un Porte bordé d'un Parapet 
ou d'un Epaulement, pour loger des Trou- 
pes deftinées à foutenir la Tranchée. 

Place d % armes d'une Ville de guerre eft 
un grand efpace vuide, où on affemble les 
Soldats pour recevoir les ordres, ou pour 
leur faire faire PExercice. 

Place d'armes d'un Camp eft un grand 
terrein pour ranger les Troupes en bataille» 

Plaflron, demi-cuirafles, dont la Gendar* 
merie & la Cavalerie doivent être cuirafl"ée9 
& plaftronnées. 

Plate-bande , partie d'une pièce de canon» 
Il y a ordinairement trois Plates-bandes fur * 
une pièce régulière. Il y aufli des Plates- 
bandes d'affûts. 

Plate-forme, lieu préparé avec des madriers 
ou plandhes de bois , pour placer le Canon 
qu'on veut mettre en batterie. 
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Plier lâcher pied, & quitter fonpofte* 

Plumet, ornement de guerre que les Offi- 
ciers, les Gardes du Corps, &c, portent 1 
leur chapeau. 

Pluteus, efpèce de Mantelet. 

Pointer fe dit cfune pièce de Canonqu'oa 
met en mire, & qu'on veut faire tirer. 

Pointeurs, Officiers qui fervent dans l'Ar- 
tillerie. 

Poires à Poudre; elles fervent aux Soldats 
pour mettre leur Poudre. 

Pont de communication eft un Pont quî 
communique d'un quartier de l'Armée à 
l'autre, lorfqu'elle eft féparée par quelque 
Rivière. Les extrémités en font fortifiées, 
& on y met de bonnes gardes. 

Pont flotttant , Ponton , ou Pont fait en 
redoute eft une machine à pa(fer un bras 
d'eau, laquelle eft compofée de deux grands 
Bateaux, qui font à quelque diftance l'un 
de l'autre, tous deux couverts de planches, 
âuffi-bien que l'intervalle qui eft entre eux, 
avec des appuis & des gardes-foux fur les 
côtés. Ces Pontons peuvent tranfporter de 
la Cavalerie & du Canon. Il y a des Ponts 
flottans qu'on monte & démonte aifément, 
parce qu'il ne s'agit que d'en plier & déplier 
les planches, d'en ôter & d'y remettre les . 
clefs. Le Chevalier de Folard panche fort 
pour les Pontons de cuir bouilli , plutôt 
que pour les autres qui font faits de bois 
de chêne bien cabaté , ou de cuivre ou de 
fer blanc. Voyez Pontons. 

Pont-d'or. Faire un Pont-d'or à fon En- 
nemi , c'eft dans fa déroute ne le pas pour- 
fuivre. 

Pontons, Bateaux de cuivre, qui fe por- 
tent fur des Baquets faits exprès, avec les 
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Madriers & les Poutrelles néceflaires pour 
la conftruétion des Ponts & le paffage des 
Rivières. Les François s'en font fervis les 
prémiers. On ignore tç nom de l'Inventeur. 

Porte. La Porte d'une Place de guerre 
doit être au milieu d'une Courtine, pour 
être bien défendue des flancs & des faces. 

Porte-Enfeignr. On donnoit ce nom dans 
llnfanterie Françoife à l'Officier qui porte le 
Drapeau , & qui aujourdhui s'appelle (un- 
plement Enfcigne. 

Porte-feu , c'eft le bois d une Fufée à 
bombes ou à grenades. On donne auffi ce 
nom aux petits artifices en fufées ou en 
étoupilles, qui communiquent le feu d'un 
endroit à l'autre. 

Pojie eft toute forte de terrein, fortifié 
ou non, & capable de loger des Soldats. 

Pojie avancé eft un terrein dont onfefai- 
fit pour s'adirer des devants , & couvrir les 
Poftes qui font derrière. 

Pojlicbes. Des Grenadiers poftiches font 
des Soldats tirés des autres Compagnies, 
qu'on incorpore dans celles des Grenadiers 
quand le nombre n'en eft pas aflcz grand 
pour le fer vice qu'on en exige. Ces Gre- 
nadiers poftiches retournent à leur Com- 
pagnie quand ils ont fait ce qu'on a attendu 
d'eux. 

Pot eft un mot général, qui fignifie un 
gros Cartouche propre à contenir plufieurs 
artifices. 

Pot d'une Fufée volante, c'eft la carcaffe 
de la Fufée. 

- Pot à feu eft un Pot de terre où l'on met 
une Grenade, que l'on couvre de poudre 
fine, & enfuite d'un morceau de parche- 
min, & par-deffîis on met deux bouts de 

L 3 mèche. 



2\6 Diction aire 

mèche. Ces mèches allumées, on jette le 
pot, qui venant i fe caiïer, prend feu, & 
brûle ce qu'il rencontre, il y a auffi des 
Pots à feu, dans les Feux de joie qui jet- 
tent l'artifice. 

Pots à feu , ce font des Cartouches de 
carton dont le diamètre & l'épaifleur font 
proportionnés à la groflfeur de fept Lar- 
dons qu'ils doivent contenir. Il y a auffi 
des Pots à aigrette, & des Pots' à feu d'eau. 

Pot en tête eft une arme à l'épreuve du 
Moùfquet. Ce Pot fe met quelquefois au 
fond du chapeau. 

Potsnçe. On dit, des Troupes rangées en 
fotence. C'eft la capacité d'une ligne droite 
que Ton brife pour ménager un terrcin ref- 
ferré. 

Poterne, fauffes portes placées ordinaire* 
ment dans l'angle du flanc & de la Cour- 
tine. 

Poudre. Nous avons parlé cndefliis de la 
Poudre à canon. 

Poudre fulminante (la) eft une compofi- 
tioh de Salpêtre, de Sel de Tartre, & de 
Soufre, piles & incorporés enfemble. Si on 
la met dans une cuillière de fer ou d'argent 
fur un petit feu pendant un quart d'heure > 
ou une petite demi-heure, elle s'enflamme, 
& fait une fi grande détonation, qu'un gros 
de cette poudre fulmine, & fait prefque au- 
tant de bruit qu'un Canon. 

Poulverin. C'eft de la Poudre écraféequî 
fert à amorcer les Pièces. 

PouJJier eft ce qui refte de la Poudre 
après le grain formé par le tamis. Les Ar- 
tificiers donnent auffi ce nom â la Poudre 
pilée & tamifée. 

Prêt eft le payement de folde que le Roi 

de 
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de France fait faire par avance de cinq jours 
en cinq jours à fes Troupes. » 

Prévôt. On connoit en France le Pré- 
vôt-Général de la Cavalerie; le Prévôt de 
V Hôtel de Sa Majefté; le Prévôt- Général 
de l'Ile de France; le Prévôt- Général de* 
Monnoies; les Prévôts appellés autrefois 
Provinciaux, & qu'on appelle aujourdhui 
Prévôts des Maréchauffées. Les Régimens, 
qui ont un Grand Etat-Major, ont encore 
chacun un Prévôt particulier. 

Pulverirt, infiniment où Ton met la Pou* 
dre dont on fe fert pour amorcer les armes 
à feu. 

Pyrotécbnie militaire eft l'Art qui apprend 
à faire toutes fortes d'armes à feu & de 
feux d'Artifice. 

Q. 

QUarri. Un Bataillon quarré d'hommes 
> eft celui qui a le nombre des hommes 
de la file égal au nombre des hommes du 
rang. Un Bataillon quarré de terrein eft 
celui qui a le terrein de chacune de.fesaîles 
égal en étendue au terrein de la tête ou i 
celui de la queue. 

Quarts de converjion, terme d'évolution 
militaire. 

Quartier , traitement favorable que Ton 
fait aux Troupes vaincues. 

Quartier fignifie non-feulement le campe- 
ment d'un Corps de Troupes, 'mais encore 
le Corps de ces mêmes Troupes. On dit: 
ce Quartier fut enlevé. 

Quartier des Vivres eft celui où eft loge 
l'équipage des munitions de boûche. 

Quartier d'hiver eft quelquefois l'interval- 
le lô 
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Je du tems compris entre deux campagnes» 
& quelquefois le lieu où on loge les Trou? 
pes pendant l'hiver. 

Quartier de rafraîchiffement eft le lieu où 
des Troupes fatiguées vont fe rétablir. 

Quartier du Roi ? ou du Général (le) eft 
dans un Camp celui que le Roi, ou le Gé- 
néral choifit : il eft ordinairement au centre. 

Quartier Général de la Tranchée eft l'en- 
droit où J'Offirier-Général commandant dans 
ia Tranchée à fa Logette. } 
■ Quartier d'Affemblée elt le lieu où les Trou- 
pes fe rendent pour marcher en Corps. 

Quartier-Maître eft le Maréchal de Logiç 
d'un Régiment d'Infanterie étrangère. 
. Queue de la Tranchée eft le prémier tra- 
vail que l'Aflîégeant a fait en ouvrant la 
Tranchée , & qui demeure derrière à me- 
fure qu'on poufle la tête de l'attaque vers 
la Place. 

Queue d'un Bataillon eft le rang du fenro* 
file? ' 

R. 

J>Afraîcbifleinens. Faire prendre des Quar- 
xv tiers de Rafraîchiflemens aux Troupes » 
c'eft les envoyer dans des Garnifonspourfe 
refaire des fatigues d'une campagne. 

Raier un Fufil, c'eft faire, à force devis, 
une rainure dans le canon. 

Rallier, c'eft réformer une Troupe qui, 
par une charge, a été rompue. 

Rampe eft une pente extrêmement dou- 
ce qu'on fait le long des talus des Rem- 
parts. 

Rang d'un Efcadron on d'un Bataillon eft 
la ligne droite que fout tes Soldats placés 

l'un 
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l'un à côté de Pautre. Doubler les Rangs, 
c'eft mettre deux Rangs en un. 

Rang eft Tordre établi pour la marche 
& pour le commandement des différens 
Corps de Troupes, & de divers Officiers,, 
qui font en concurrence les uns avec le* 
autres.' 

Ratim , portion de prtin ou de foura* 
ge, qui fe diftribue à chaque homme de 
guerre. 

Ravitailler une Place , c'eft y faire en- 
trer des munitions de bouche & de guerre^ 

Reconnotùre un Pqfte , c'eft lorfqu'une 
Troupe ou plufieurs perfonnes s'en appro- 
chent. 

Recrues (les) font des Levées de Sol- 
dats, pour fortifier des Troupes qui font 
fur pied. 

^Recule du Canon eft un mouvement en 
arrière, qui lui eft imprimé par l'aftivité & 
la force du feu. 

Redans , ou Ouvrages à fcie , font des 
lignes ou des faces qui forment des angles 
rentrans & fortans , pour fe flanquer les 
unes les autres. 

Redoute , petit Fort de figure quarrée. 
On en fait quelquefois à chaque retour 
de la Tranchée pour couvrir les Travail 
leurs. 

RéduSion des Troupes eft une réforme 
que Ton fait dans les Troupes après une 
guerre. 

Réduit eft une forte de Citadelle ton* 
jours incommode à la Ville où on la bâtit, 
parce qu'elle occupe plus de terrein en de-* 
dans que les autres, & à la Garnifon qu'on 
y met , laquelle s'y trouve extrêmement) 
refferrée. 

L 5 Ri- 
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Réforme eft le licenciaient d'un Corps 
entier de gens de guerre , ou de quelqu'une 
de fes, parties. 

Réformé. Un Officier réformé eft , en 
général , un Officier dont la place & la Char- 
ge ont été fupprimées , deforte qu'il demeu- 
re quelquefois dans le même Corps , en- 
qualité de Capitaine en pied réformé, ou 
bien il y demeure en qualité de Capitaine 
ou de Lieutenant en fécond. 

Régiment clt un Corps de Troupes com- 
pofé,>fi c'eft Infanterie y d'un ou plufieur» 
Bataillons , commandés par un Colonel : fi 
c'eft Cavalerie ou Dragons, d'un ou plu- 
fieurs Efcadrons , commandés par un Mettre- 
de -Camp. 

Retires étoient des Cavaliers venus d'Aï- . 
Jemagne. 

Relais, ou Benne. Voyez Berme. 
, Relever une Sentinelle , c'eft mettre un 
antre Soldat de garde en la place de celui 
<iui étoit en faétion. 

Relever la Tranchée, c'eft monter la gar- 
de à la Tranchée, & prendre le pofted'un 
autre Corps de Troupes qui defeend la 
garde. 

Relien eft la Poudre pilée &écrafée, qui 
n'a pu paiïer par le tamis. 

Remonte d'un Cavalier eft le fecours qu'on 
lui donne , en lui foumiflant un Cheval quand 
il eft démonté. 

Rempart eft la hauteur des terres qui cou- 
vrent le corps d'une Place, ou leterre-plain 
d'un Ouvrage, & qui porte le Parapet du 
côté de la campagne. 

Rencontre eft un combat Je deux Corp^ 
de Troupes ennemies, qui n'ayant pas été 
fr£vu> fe fait ou UWUIW9irÇ»em, ou fans 
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qu'on puifle y employer toutes les règles- 
militaires. 

Renfort, augmentation d'hommes ou de 
munitions, pour fortifier une Place ou une 
Armée. 

Renfort eïl une partie de la pièce du 
canon. 

Repréf ailles. On donne ce nom à tout 
' ce qui fe fait contre l'Ennemi pour tirer 
fatisfaftion de quelque injure ou de quelque 
Violence. * 

Referve. Un Corps de Referve eft un 
Corps de Troupes deftiné du pour fe jet- 
ter dans le Camp, ou pour empêcher l'En- 
nemi d'approcher ce Camp par les der- 
rières. 

Retenue y c'eft cç qu'on retient au Soldat 
fur fa paie pour fon entretien, ainli qu'à la 
Cavalerie & aux Dragons. 

Retirade , ou Coupure , eft une forte de 
Retranchement. 

Retraite eft le mouvement que fait un- 
Corps qui plie devant un autre. 

Retraite. On bat la Retraite dans toutes 
les Villes de guerre, le foir avant que de 
fermer les portes. 

Retraite fe dit aufïï des emplois dans les 
Places pour les Officiers d'Infanterie , & 
des pendons pour ceux de Cavalerie. 

Retranchement eft toute forte de travail' 
qui fortifie un pofte contre l'attaque de 
l'Ennemi. 

Revêtement du Rempart eft un fimple 
gazon ou une muraille de pierre ou de 
brique. 

Revue eft l'Aflemblée d'un Corps ou de 
plufieurs Corps de Troupes, qui font fous 
les armes , pour voir fi elles font complet* 

h 6 te* 



SJt DlCTIONAUK 

tes ou en bon état , ou bien pour touche 
la montre. 

Ribaud. Du tems de Philippe - AuguTte 
on nommoit Ribauds les Soldats de fa Gac- 
de à pied. 

Ricochet. Battre en Ricochet, c'efl: char- 
ger des pièces d'une quantité de poudre 
fuffifante pour porter leurs volées dans les 
Ouvrages qu'elles enfilent. 

Rideau, couvertures dont fe fervoient les 
Anciens pour garantir tes Tours & les Our 
vrages qu'ils étevoient, de$ feux des Aflle- 
gés & des coups lancés par leurs machines* 
Ces Rideaux, compofés d'un tiflu de crin 
& de peaux crues r étoient fufpendusàdeux 
pieds de la charpente. 
, Robe-courte. On appelle Officiers de Ro- 
be-courte les Prévôts des Maréchaux, Vice- 
Baillis, & autres. 

Roi- d'armes étoit autrefois un Officier 
«rès confidérable qui commandoit aux Hé* 
imits. • 

Rôle eff un état (bit des Troupes , foie 
des munitions de guerre & de bouche, qu'il 
Y a dans un Etat. 
. Rondache y efpèce dè Bouclier. 

Ronde efl un Guet de nuit qui fe fait le 
Jong du rempart d'une Place de guerre r 
pour obferver fi les Sentinelles font leur, 
devoir. 

Rondelle* ancienne efpèce de Bouclier. 

Rouetr. Ce n'eft guère que dans les Ar- 
eénaux que l'on conferve des Arquebufe* 
& des Piftolets â rouer. Ce Rouet étoit 
une efpèce de petite Roue folide d'acier,, 
qu'on appliquoit contre la platine de l'Ar- 
qjiebufe ou du Fifîolet.. 

Rouler*. Les Officias qui roulent entre: 



Digitized by Google 



Militai * e. 253 

eux, font ceux qui, dans une concurrence 
pour le commandement, obéiffent les uns 
aûx autres, félon l'ancienneté de leur ré- 
ception. 

Rujlre t nom d'une ancienne Lance. 

» - » 

C Abre , grofle & pefante Epée que les Ca* 
M valiers & les Dragons portent au côté. 
Celui des Grenadiers eft un peu recourbé, 
mais moins pefant. 

Sacs -à- poudre font des Sacs remplis de 
poudre que Ton jette avec la main comme 
, des Grenades. Il y en a auffi de plus gros r 
qui s'exécutent avec le Mortier. 

Sacs -à- terre font des Sacs que l'on rem- 
plit de terre , & dont on borde une Trao? 
chée. 

Saillant. Un Angle faillant, dans les For* 
tifications , eft celui dont la pointe eft tour* 
née vers la campagne. 

Salade, nom d'une ancienne armure de 
tête. 

Salle d'armes dans un Magazin eft le lieu 
cil font rangées les armes à feu & autres* 

Salve eft une décharge de la Moufquete» 
jrfe & de l'Artillerie. 

. Sambuque r machine de guerre des An- 
ciens pour efcalader les murailles d'une 
Ville du côté de la Mer, 

Sape , enfoncement ou defcente que l'on, 
fait Tous tes terres, en les taillant par échel- 
les de haut en bas. Autrefois le mot de 
Sape fignifioit un trou, qu'on faifoit fous> 
un édifice pour le démolir. 

Sauciffe, longue charge de poudre mife 
#n rouleau dans de la toile goudronnée,. 

L l arron? 
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arrondie & coufue en longueur,* defortfc 
que cette Traînée règne depuis le fourneau 
ou chambre de la Mine, jufqu'à l'endroit 
où fe tient celui qui y met le feu. 

Sauciffes ou Sâuçijfons , fagots pour 
faire des épaulemens. 

Sauf -conduit y permiffion qu'un Général 
accorde à un Ennemi qui demande à pafler 
fur fon terrein. 

Sauve-garde , proteélion qu'on accorde à 
quelques terres ennemies qu'on veut garan- 
tir des infultes des Troupes. 

Semejtre, congé de plufieurs mois accor- 
dé tous les ans à un tiers des Officiers de 
.chaque Régiment. 

Senécbal de France. Cette Dignité, qui 
eft la prémière & la plus ancienne, a com- 
mencé fur la fin de la féconde Race. 

Sentinelle , Soldat pofé fur quelque ter- 
rein , pour afTurer un Corps de Troupes ou 
quelqûe porte contre les lurprifes de l'En- 
nemi. 

Sergens £ Armes étoient fous Philippe- 
Augulte des gens de diftinétion employés à 
la garde de fa perfonne. 

Sergent y Officier d'une Compagnie d'In- 
fanterie, & le prémier des hautes payes. 

Sergent de Bataille. Cette Charge étoît 
confidéraWe dans les Armées de Fran- 
ce. Ces Sergens faifoient , entre autres 
fondions , celles des Tnfpeéteurs d'aujour* 
dhui. 

Serpenteau, efpèce de Fufée. 

Serre-file eft le dernier rang d'un Batail- 
lon , celui qui en forme la queue. 

Serre-demi-file eft le rang du Bataillon quf 
termine la moitié de la hauteur du même 
Bataillon. . " 

Siège 
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Siège éft le campe mens d'une Armée au- 
tour d'une Place qu'elle veut attaquer» 

Signal. L'Antiquité a fait ufage de tous 
les Signaux qui peuvent être donnés par le 
moyen des En feignes. Ces Signaux exci- 
toient des paffions différentes dans le cœur 
des Soldats. Les Signaux des Enfeignesne 
font plus en ufage, les inftrumens guerriers 
en fervent. 

Sillon y on envelope, efl une élévation de 
terre au milieu d'un foiré, pour le fortifier 
quand il elt trop large. • 

Soldat ûgnifte généralement un homme de 
guerre, mais on le donne particulièrement 
à l'homme de pied. 

Soldat d'Ordonnance à PArmée efl: un Sol- 
dat de la vieille Garde , qui vient au 
Camp pour conduire la nouvelle à font 
Camp. 

Solde eft l'appointement que Ton donne à 
chaque homme de guerre. 

Sortie efl la marche de quelques Troupe* 
affiegées , qui viennent infulter le travail 
des Aflïégeans , & quelquefois un quartier 
du Camp. 

Soubrigadier , Officier de Cavalerie , defti- 
jné à foulager le Brigadier. 

Soulieutenant , Officier de quelque Corps 
de Cavalerie ou d'Infanterie , pour partager 
dans l'un & dans l'autre, les foins de la char- 
ge de Lieutenant. 

Stratagèmes. 11 y a toujours eu des Strate 
gêmes de guerre. 

Streletziw pluriel &r*fes;y,Milice Ruffien- 
ne d'ancienne inftitution , & qui fervoit à 
pied. 

Subalternes. Les Officiers Subalternes font 
les Lieutenant K tes Soulieuteruyis & les 
JEufeignea* N Surin- 
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Surintendant des Fortifications. II rend 
compte des projets des Places, de Pavan* 
cernent des travaux, de la conduite & de la 
capacité des Ingénieurs, 

Surintendant Général des Poudres & Sal- 
pêtres de France. Ceft une Charge dans 
l'Artillerie. 

Surprendre. On furprend une Place quand 
on s'en rend maître par le pétard, l'efcala- 
de, les embûches, l'indrodu&ion de quel- 
ques Troupes par un trou du rempart , par 
un égout, &c. 




n^diïique vient du Grec T*#*ç, qui fignifîe 
Ordre. Ceft la fcience des Ordres dans 
les différentes occafions de la Guerre. On 
ne forme ces Ordres <}ue par le moyen des 
Evolutions. La Taftique eft proprement 
l'Ordre & la difpofition : l'Evolution eft le 
mouvement qui conduit à l'Ordre. 

Talus, pente que l'on donne aux éleva» 
tions de terre ou de muraille. 

Tambour. La peau fur laquelle on fra- 
pe eft depuis Iongtems de peau de Mouton, 
Ce qu'on appelle maintenant la Câifle, par- 
ce qu'elle eft de bois, a été fouvent decui. 
vre ou de laiton, comme le corps des Ty m* 
baies d'aujourdhui. 

Tambour, homme deftiné à battre la 
caifle. 

Tambour • Major a la même autorité fur 
les autres Tambours, qu'un Caporal fur fou 
Efcouade. 

Tambourin, nom d'une efpèce de Tarn- 
bour. 

large, ancienne forte de Bouclier. 

T4 % 
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• Te , en terme de Mine, fe dit d'une figu- 
re qui a beaucoup de raport à celle du T f 
& qui fe forme par la difpofition des Four- 
neaux, 

Tenaille, Ouvrage extérieur placé devant 
la Courtine, entre les deux Battions, cons- 
truit fur les lignes de défenfe. II y a la 
Tenaille (impie & la double. 

Tente. Les Tentes , qui font en ufage 
depuis le commencement du Monde, met- 
tent les Troupes â couvert des injures de 
l'air. 

Tefrafle, c'eft un raaffif de terre élevé, & 
revêtu d'une forte muraille. 

Terre -plain du Rempart eft la fuperfi- 
cie horizontale du Rempart. 

• Terreur panique. II n'y a pas de'faeilleur 
moyen pour diflipef celles qui arrivent dans 
les Armées, que de les tourner en plai- 
santeries, car il arrive rarement que les 
caufes n'en foient pas ridicules & extrava- 
gantes. . . - 

Tête du Camp, c'eft le terrein du Cam« 
percent, qui tait face vers la campagne. 

Tete de la Sape, de la Tranchée, c'eft la 
partie la plus proche de l'Ennemi. 

Timbale* efpèce de Tambour, dont le cuir 
eft tendu fur une caifle d'airain. Voyez Tin* 
ialter. 

Timbalier (le) eft dans les marches & 
dans les revues à la tête del'Efcadron, trois 
ou quatre pas devant le Commandant. Vo- 
yez Timbale. 

Tir fe dit de la ligne , fuivant laquelle 
an tire une pièce d'Artillerie ou Arme à 
feu. 

Tortue , ancienne machine de guerre. 
Tours mobiles. Ces Tours > dont on s'eft 

fervi 
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fervi jufqiTà Invention de la poudre, fer- 

voient à différens ufages. 

. Tourteau goudronné eft de la vieille corde 

détorti{lée, qu'on trempe dans de la poix, 

pour s'en fervir dans les foffés, quand une 

.Ville eft alliegée. 

TraineurSySoldzts qui marchent lentement, 
& ne fuivent pas leur Drapeau. 

Tranchée , ligne d'approche , ou ligne d'at- 
taque , eft un travail qui fe fait par l'Aflîe* 
géant pour gagner à couvert le foflTé & le 
corps de la Place. 

Traiter/es font des Parapets de terre, qui 
traverfent le Chemin -couvert d'efpace eu 
dpace. 

Tréforiers (les) font le payement des 
Troupes , fuivant la revue des Commiflai- 
res. Il y a en France çlufieurs Tréforiers 
Généraux de l'Ordinaire des Guerres. 

Tréforier, Payeurdes Convois* eft en Hol- 
lande un Officier établi pour faire les paye- 
mens de la folde de tous ceux qui fervent dans 
les Convois. " 

Triqueballe , machine qui fert à tranfpor- 
ter des pièces de canon. 

Trompette fignifie également Tinftrument 
militaire qui fert dans la Cavalerie pour l'a- 
vertir du fervice, & l'Homme qui fonne de 
l'inftrument. 

Trophée , monument élevé pour quelque 
▼iftoire. 

- Troupes (les) font une afTemblée d'Hom- 
mes portant les armes pour le fervice de leur 
Prince & de la Patrie. 

Truffe de foin eft un amas deplufieurs bot- 
tes de foin liées enfemble. 



V. V* 
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XTJgUâ'Mèftre, Officier qui a foin de 
v faire charger & défiler le bagage d'une 

Armée. . 

Vedette , fentinelle de la Cavalerie. 

Verges. Paffer par les Verges ,c'eûpafTer 
entre deux rangs de Soldats armés de baguet- 
tes vertes , pour en être battu. 

Vivandiers, Marchands qui fuivent l'Ar- 
mée pour y vendre des vivres & autres 
nécefïités. 

Ulans , nom d'une Milice Tartare , domici- 
liée en Pologne. 

Uniforme. De tout tems il y a eu une efpe- 
ce d'Unrforme dans les Troupes*' 

Volontaires font des perfonnes de qualité 
qui, fans avoir un emploi fixe dans les Trou- 
pes commandées, fe jettent dans les occa* 
fions périlleufes où la gloire les invite. 

Volte-face. Faire faire volte-face à une 
Troupe devant l'Ennemi , c'eft la faire pré- 
fenter devant. 

Utenciles font les fournitures dues à cha- 
que Soldat par l'Hôte qui le loge. Elles 
confiftent au lit garni de linceuls, au pot, 
au verre, à l'ecuelle, à une place au feu, 
& à la chandelle de l'Hôte. Quelquefois 
TUtencile eft fournie en argent, & payé* 
par les habitans. 

Y. 

YEoman , efpèce particul ière de Gardes da 
Roi d'Angleterre , qui font au nombre 
de cent,& dont l'habillement relTemble af- 

fes 
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fez à celui des cent Suifies en France, 
doivent avoir fix pieds de haut. 



Ils 



Z Agate, arme en forme de grand Dard, 
dont fe fervent Ibs Mores." 
• Zig-zagues f Tranchées conduites par 
des détours & des coudes , afin que les 
Affiegés ne piaffent les découvrir, ni les 
enfiler.^ 



> • 
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